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une facile popularité, par sa faconde oratoire ou par son aptitude à dis­
tribuer les faveurs politiques. Mais dans les circonstances graves que le 
pays traverse, eomnie chaque fois qu’un problème vital se pose au pre­
mier plan, il faut 'nécessairement faire abstraction des personnes et con­
sidérer avant tout le caractère pMbiscitpire de l'élection. Là-dessus M. 
lîorden et ses partisans ont raison: l'élection de lundi est un véritable 
■referendum. Aucune considération personnelle, aucun motif^d'amitié, 

La plupart des électeurs ont probablement arrêté leur décision, à de sympathie ou de reconnaissance individuelle, ne doivent empêcher 
l’heure actuelle. Pour les partisans aveugles, c'est fait depuis toiig-jles vrais Canadiens de voter “non-confiance" dans le ministère; et la 
temps : ils votent pour les candidats de leur parti, quels que soient la va-! seule manière pratique de le faire c'est de voter pour les candidats d’op- 
!««r des hommes et des programmes. I n bon roitfje vote les yeux fermés j position, les vrais, ceux qui voteront au parlement pour renverser le mi- 
pour n’importe quel farceur qui porte au cou la médaille de Laurier; un nistère sur 1 élection du président de la Chambre; et non pas les pseudo- 
bon bleu — il en reste quelques-uns — appuie le premier pitre venu,'oppdsrtijjiinistes qui se prononcent contre la conscription, tout en recc 
pourvu qu’il soit marqué de l'estampille ministérielle. A ceux-là, il n’y a! vant'l'appui occulte du parti unioniste.
rien à dire, rien à conseiller. Du reste, Ms ne lisent pas le Devoir. Cette Le Devoir publie aujourd’hui la liste, des candidats qui ont signé 
catégorie d’électeurs “libres et indépendants” se trouve tout entière' dans,1a formule d’engagement préparée par ta Ligue patriotique des Intérêts^ 
les rangs des abonnés “exclusifs” des feuilles de parti. i Canadiens... Dans les circonscriptions où ees candidats se présentent, lej

(Mais il y a aujourd'hui, dans le Québec, un nombre considérable! doute ne semble pas possible. On doit sans hésiter voter de préférence] 
d'électeurs qui raisonnent leurs opinions. Ils comprennent que l’exercice pour je candidat liberal qui a signé cet engagement. Ailleurs, la sltua- 
<lu droit de suffrage comporte une lourde responsabilité individuelle et Mon est moins claire, lout de même, il faudrait qu’un candidat indé­
sociale. Ils savent que de leur bulletin de vote peuvent surgir îles con- pendant offrît d’exceptionnelles garanties — dont la première serait l’en- 
séquences infiniment plus importantes que le succès d’un candidat ou le, gagètnent formel et précis de voter d’abord pour renverser le ministère 
triomphe d’un parti. Cette catégorie d’électeurs ne se recrute pas seule-!--' »‘>ur induire les électeurs nationalistes ou simplement indépendants 
ment parmi les nationalistes intégraux qui ont rejeté tout esprit de parti:!» l'appuyer de préférence au candidat libéral. C’est évidemment le cas — 
elle renferme un grand nombre de libéraux et de conservateurs en qupunwue, je croîs — de M. Lavergnc, dans Montmagny.
3es tendances ou tes habitudes politiques n’ont pas totalement oblitéré iaj Quant aux circonscriptions où se présentent les derniers survivants 
conscience, le jugement et l’intégrité, ni le sens des responsabilités so-j ùes “autonomistes” transfuges, élus en litll pour combattre toute forme 
claies. dp participation aux guerres impériales, la situation est claire; pas mi

Le Devoir a te périlleux honneur d’etre lu, et d’être lu avec réflexion, | vote nationaliste, pas un vote honnête cl libre, ne doit aller au pseudo 
par la plupart des Canadiens français appartenant à cette classe d’élec-j "colonel Blondin, au mélomane SYvigny, au tueur de canards Rainville, 
fairs. Or, c’est précisément parmi ceux-là qu’il peut subsister, qu’il se' Kes hommes, tous trois salariés de l’Etat, méritent «’opprobre général et 
manifeste même, des doutes sur la décision à prendre lundi. Les hési-; 'e mépris de tous les gens qui ont quelque souci de l’honneur, de la droi- 
tntioms portent sur deux points principaux: la valeur relative des pro-i Mire, du simple respect de soi-même et d autrui, t.e n’est pas leur seule

volt
| loyalisme dont ils recouvrent leur reniement. Pour l’honneur de leurs 

compatriotes, il faut nettoyer la scène politique de leur présence et de 
La très grande majorité des Canadiens de toute origine, mais Ctuiat- leurs ^contorsions. 

iliens avant tout, sont d’accord, croyonsnous, pour condamner la politi- Lst-il nécessaire d’ajouter qu il ne doit y avoir aucune abstention? 
que de suicide national poursuivie par le cabinet “unioniste”, doublure' Joute abstention ajoute un vote aux -suffrages accordés a l'ennemi. De

leurs monter de £8,900 en 1913, à 
£ ? 4,1100 en 191(5 ; Bradbury Grea- 
terex & Co„ de £19.000 à £50,300, 
tout cela déduction faite des impôts 
de guerire et de la taxe des bénéfi­
ces. Les affaires vont bien, très 
bien, Irop bien, même. Qu’on aille 
faire croire à d'autres que nous 
après cela que tous ces gens dési­
rent la paix au plus tôt ! ____

CHRONIQUE D'OTTAWA

Propagande boche?

PRONOSTICS POUR LUNDI
Ottawa, 15. A la veille de la 

journée décisive, toutes les pen­
sées sont 'dirigées vers le résultat 
de la consultation populaire qui 
peut avoir de si graves .eonséquen-

_______________ees sur l'avenir du pays, cl des
Le Journal-Press d'Ottawa estime | deux côtés on entend les prédic- 

quo le Weekly Sun de Toronto est liions les plus contradictoires sur 
“un des organes qui fait de la pro-j le verdict que rendra l’électoral, 
pagande boche au Canada, 'd’accord | Assez curieusement, unionistes et 
avec le Devoir et le Nationaliste’' et ! libéraux semblent prévoir un chif-

grammes de guerre des deux partis; et, dans plusieurs circonscriptions,j volte-face qui appelle condamnation, c’est l’ignominieux étalage de faux 
les garanties personnelles offertes par les candidats.

g * *

BILLET DU SOIB.

et prolongement du ministère tory qui a jeté le pays dans la guerre à 
ou.rance, la conscription, la sarabande des millions^ l’achat du Xord- 
Canadien, la désorganisation économique et la cherté de la vie. L’odieuse 
guerre 'de race et de religion menée par les chefs réels de T unionisme ne 
fait qu’ajouter au poids dys méfaits antérieurs du lorysme. Le ministère 
de coalition présidé par M. Borden est à la fois responsible de la politi­
que détestable poursuivie par le gouvernement tory et de la politique 
criminelle autour de laquelle se sont ralliés les plus mauvais éléments et 
les hommes les plus louches des deux partis. Aucun Canadien soucieux 
de l’honneur et de la survivance de la nation ne peut favoriser, directe­
ment ou indirectement, le triomphe de celte cause antinationale, de cette
coalition des appétits les plus voraces, des desseins les plus pervers.) ])aII:i fe princier salon, à l’heure 
Cette considération doit primer tonte autre dans le choix de la décision ' (],> rentre-chien-ct-loup, flottait dans 
(i prendre hindi. | l’air, par cet après-midi d’hiver, un

Plusieurs objectent, non sans raison, l'insuffisance des garanties •P’ turis quoi de lassitude, qui tombait < i. a mnm-m-ré-offertes par le parti libéral, et surtout sa complicité dans tous les cKmes'c“e «« brouillard d ennui. .Mrc d un ^ndjjannLauje
du ministère, jusqu’au jour oii le soulèvement populaire contre la cons­
cription a rompu l’alliance virtuelle des deux partis. Nous ne métôn-^pendant qu’aux candélabres, la pâle 
naissons nullement la valeur intrinsèque 
ment de Thistoire, les chefs du paWi

que “le gouvernement, bon garçon 
et sans méfiance, lui laisse empoi­
sonner l’esprit des gens”. Or il se 
trouve que le Weekly Sun est l’or­
gane de la classe rurale anglophone 
la plus canadienne, qu'il \ ait hors 
du Québec. Si le Weekly Sun est 
d’accord avec le Devoir et le Xatio- 
nalistc sur eertains aspects de notée 
participation à la guerre, c’est donc 
que le Weekly Sun, comme la presse 
nationaliste, - envisage eelle-ci du 
simple point de vue canadien, au 
lieu dé n’avoir en vue que les inté­
rêts jingos, autrement dit,-ceux 
des profiteurs de guerre du pays. 11 
n’y a rien de boche dans ees feuil­
les, à moins que.ee soit être hoche 
que de penser à son pays d’abord, 
avant tout et par-dessus tout.

Mauvais exemple

plus,’elle favorise la fraude électorale. Si, par extraordinaire, quelqu’un 
ne se croit pas capable en conscience d’accorder son vote à l’un ou l’autre 
des candidats de sa circonscription, il doit aller au bureau du scrutin 
et annuler son bulletin. Autrement, il favorise l’opération communé­
ment désignée sous le nom de télégraphie.

Henri BCURASSA.

LE MALHEUR DES UNS... BLOC - NOTES
Un but de éuerte

Yùur Yale and pour Bonds, c’é

La Gazette de jeudi notait 
que les titres de l’emprunt anglo- 
français 'd'un 'demi-milliard lancé il 
y a. plusieurs .mois sur le marché 
américain, a 97, si nous ne faisons 
erreur, ne s’y vendent plus aujour­
d’hui que 85, — une chute de 12 
points, (.eux qui en ont acheté pour 
plusieurs milliers de piastres, au 
cours d émission, devront donc les 
garder assez longtemps .avant de 
Pouvoir rentrer dans leurs fonds. Ce 
titre donne un exemple peu rassu- 
rant aux valeurs du gouvernement 
canadien, surtout aux litres de nos 
récents emprunts de guerre. Si le 
crédit anglo-français souffre à ce 
point de la «uere, que sera-ce du 
notre?

Trop cher ?

i foyer pétillait sans joie, telle mir R’iaim^du comité «h • ifolk-Ué ûnio- 
' fusée mouillée, une bûche Iruquce,a la Gazette, mer, On y pou-

..... .................... ... ....... pendant qu’aux candélabres, la pâle j'fd bre entré autres choses : Law-
rînsèque de cette objection. Au juge- lumière des bougies de porcelaine ri.er.« promts^un referendum. Cela
uWi libéral porteront une responsabilité | (h'"S atnws-^ ‘ ^aliquem e ni 'h'firi de hi’par-

pour le moins aussi lourde que celle des conservateurs. C’est Icgouvery niondr on l'on iactisse avait la: 'icipatina du Cumula à la guerre. 
nement libéral qui a fait les premières concessions à l’impérialisme.! {aligne moite et la conversation, l< Comme la Russie, le Canada sera ] 
Plus que tout autre homme d’Etat. M. Laurier a endormi la vigilance de j prise d’un mal de langueur, était à] couvert de mépris pour avoir lâche. 
ses compatriotes et pratiqué les premières brèches dans la muraille qml^f^ I.e be^ officer reern^r^ rZy^d deVnie-'
protégeait nos libertés. Nul doute non plus que s il eut été au pouvoir ,• #• cpcions jaisaiem grmcei ........ , , . plaintivemcnl les iuiU’s de la chenu-au moment de la declaration de guerre, il eut suivi exactement la voie scllf lj(l son sexe présent, avait
où le ministère conservateur a lancé le pays, avec l’appui unanime du raconte scs exploits pour la cenfiè- 
parti libéral. Il est même probable que la hantise de prouver son \oya- me fois sans pouvoir dissiper la 
lisme aurait amené un ministère libéral à imposer la rpn script ion plus! torpeur ; il en avait vu sans doute 
tôt que «e ministère conservateur n’a osé le faire. Voilà pour le passé.!^ daatre* dam les hls,otre* de

fre presque identique de majorité 
chacun pour son parti. On peut 
dire que les unionistes se conten­
teraient volontiers d’une majorité 
de vingt-cinq voix, car ils préten­
dent qu’ils en auront trente-cinq 
ou trente-sept. ..Tandis que c’est 
juste le même chiffre que récla­
ment les libiTaux, du moins si l'on 
en croit certains e a lents semi-offi­
ciels que nous avons pu nous pro­
curer.

Prenons, par exemple, le calcul 
des quartiers généraux du parti li­
beral à Toronto, qui n’a pas en­
core été publié, mais dont l'iauthen- 
tieité nous est garantie, domine 
on le verra, on y a groupé, les pro­
vinces imfrfimes et l’Ouest, tan­
dis que l’ttntarid il le Québec se 
font face. Provinces maritimes, 18 
libéraux, 3 indépendants. Ill unio­
nistes, total : 31 sièges. Québec, 00 
libéraux. 5 unionistes, totlal. 65. On­
tario, 33 libéraux, 1(5 indépen­
dants, y compris les libéraux unio­
nistes et 33 unionistes ; total, 82. 
On voit que dans ce calcul les li­
béraux se font la part assez belle et 
escomptent une division à peu 
près égale de cette province, grâce 
au sentiment 'anticonscriptionniiste 
qui s’y est révélé avec une force 
grandissante depuis le commen­
cement de la campagne. Reste le 
groupe de l’Ouest, où les prévi­
sions libérales sont à peu près aus­
si optimistes depuis le voyage de 
sir Wilfrid. Les libéraux y récla­
ment 24 sièges. 20 indépendants et 
12 unionistes : total, 56. Gomme 
résumé, ce Sa donne 135 libéraux, 
39 indépendants et (50 unionistes, 
plus le Yukon probablement, ce 
qui ferait fil. A ce compte, le chif­
fre des unionistes alliés aux indé­
pendants gérait exactement de cent 
députés contre 135 libéraux. On 
ne peut donc pas dire que 1rs li-

'La margarine se vend 22 sous la 
livre en Angleterre, d’après un ré­
cent numéro du Weekly Scotsman.
lei. elle ne fait que d’entrer sur lejhéraux de Toronto ne voient pas la 
marche et déjà la plupart des four ! situation sous un jour eneomia- 
msseurs en demandent de 35 à 381 géant. *
sous. Le prix devait en être nnifor-j Dans les cercles unionistes de la 
me, pour la margarine de inême| <,apitale, on fournit la ,contre-par­
quante,_ chez tous les fournisseurs.] lie à peu près exacte, ce qui prouve 
avail dit Ottawa, il y a Quelques se- bien qu'au fond personne ne sait 
niâmes. Il ne parait pas qu’il y ait) au juste comment les choses vont

tourner. Voici en effet comment on 
voit la

„ , », guerre, mais le brave avait pour uneQuanta 1 avenir, le programme de guerre ’ jusqu au bout . lance par M.jf0;s. devant l'odeur de la pou-
Laurier» à l’encontre du véritable sentiment populaire, est absurde. Le dre... de, riz.
patronage accordé par le leader de l’opposition à plusieurs candidatures' ('.es dames s'ennuyaient. Pensez

taire, et vos litres eux-mêmes ? II 
n'y aura pim de troupes à équiper. 
La Grande-Bretagne ne sera pas 
disposée à donner au Canada sorti 
de la guerre des commandes de 
guerre. Les fabriques de munitions 
se fermeront...’’ Ainsi, ce sont là 
tous des buts de guerre du pays ? 
■Nous faisons «a guerre pour obliger 
la Grande-Bretagne à acheter chez

conscriptionnisles n’est guère rassurant; l’appui qu’il a accordé. pcmr'TnrlchirT"pmfi-
que M. Gtmin, à la colossale exploitation de l’hmprunt de la “Victoire’*’, j i 1 ’ L 1 sonne donc j tours? Le comité de publicité unio-. . . , . . , , ioire ,] jama • mais on ne songe donc plus!
diminue singulièrement la portée de ses fulgurantes dénonciations de la aux vauvres Briars! : denuis nias de'

Oui, tout cela est vrai; niais cela n’empêche que le pays n'a d’autre '7/'' partie de curies: et nos1 j ' . . ,. ■ ■ .1 ................. blessés nu souffrent et nos iniiettes m ministère unioniste.
politique ministérielle.

aux pauvres Belges! : depuis plus dé Mls L' P011'!11! avouer [ilus clai/îT-.•—x- ---- - .....•. ! nient les vrais 'buts de guerre de
ceux qui sollicitent des votes pour! quinze jours, pas une petite saute-

«Iternative que de choisir entre la politique du gouvernement et celle ^\io^tYefripen!l'ff!h^ lui nsinvml|' 'volueT(iue\ sN jiron'em's
l’opposition, et qu’entre les deux maux il faut choisir le moindre. Pouriptw „n<, oeuvr'c nouvelle de dévoue’-'vu :Ment plern leurs .poches ! (“est 
tout Canadien véritable, pour tout nationaliste sincère, au sens le plus ment: seulement du vieux, des mi- ‘l cela que revieni la déclaration du
large du mot, le choix n’est pas douteux: la politique "unioniste”, c’est séreux : du déjà-vu, des hôpitaux: 
le mal absolu; la politique 'libérale, c’est le moindre mal ou le bien rela- DiV///cs rengaines, des invalides
tif.' Plus les éléments sains et indépendants accorderont leur libre appui ^orq/iè///(."• 'ct'.'Tci', com'ble'^dè
à l’opposition, plus il y a de chances que le mauvais côté do son pro- „uilheur, depuis cinq 'minutes err- 
gramme soit atténué et que ses meilleures tendances prennent le dessus, tainement, jias te moindre petit moi -'

•* * « rcan de prochain à se mettre sous 
la dent !

I.a charité, joujou chez tant de 
riches, allait-elle, pantin désarticulé, 
dans ces mains nerveuses, ne plus 
vouloir fonctionner ?

On voit que notre attitude à l’égard des partis reste ce que .nous 
l’avons définie après lia dissolution des Cluuubres L D’aucuns s'imagi­
naient xiue Iles bottes mi-courtoises mi-perfides que M. Laurier nous a 
portées à Ottawa, à Arnprior et à Winnipeg provoqueraient quelques re­
présailles de notre part. Ceux-là nous connaissent mal. Totalement in ] ..........................................................
differents aux luttes des partis et aux rivalités des personne», nous orien-i lu dehors, au milieu d’une rafale 
tons notre attitude selon ce qui nous paraît juste ou nécessaire dans ^^'l'dai'îshtcm Jd^^’e/drècmnée^'^ar
térèt national. Que notre appui fasse ou ne fasse pas l’affaire de celui-ci [ des 'toussotement*. ‘lanoLrpMnlïve ! i’i*" Wh Portugal’ n'rùt pas de 
ou de edui iù dans Ici ou tel coin du pays, c'est le derniers de nos souris, rf’nne fillette nuit vêtue. Elle cri«i7 ihailé de commerce spécial avec le

comité, qui paie pour l’apprendre 
au publie. Inconscience, cynisme 
ou affolement ?

Que se passe*t-II ?
Les dépêches du Portugal sont la­

coniques ; lotit de même, on com­
mence à y voir clair, grâce à de ré­
centes informations d'Ottawa aux 
importateurs canadiens. Vers le 20 
août dernier. Ottawa avertissait 
ceux-ci que leurs commandes du 
Portugal bénéficieraient, à leur ar­
rivée au Canada, de la clause doua­
nière de ta nation la plus favorisée.

eu de mesures de prises a ce sujet. 
Quoi qu’il en soit, la margarine, 
même à 3(i sous, est un tiers plus 
cher qu’en Angleterre et de 5 à fi 
sous plus cher même qu’aux Etats- 
rnis. A ce prix, elle est déjà d’un 
coul assez élevé pour le iconsomma- 
tenr de ressources modestes. Elle 
remplacera toutefois assez avanta­
geusement le beurre, dans une foule 
de ménages et comme elle se vend 
malgré tout, de 12 à 15 sous la livre 
meilleur marché que celui ci. ce 
sera une légère amélioration poul­
ies familles peu fortunées.

"Our Canadian Brethren”

du côté du goii-situttMon 
vernement :

Provinces Unionisles Libéraux
Nouvèl'lê-Bcos'ti' 8 (5
Noue.-Brunswick fi 5
Ile du T.-Edouard 2 2
Québec................. 5 (if)
Ontario................ 72 1(1
Manitoba. . . . II) 4
Saskatchewan . 12 4
Alberta . . 8 4
Colombie Anglaise il 2

Totlal. . . . 134 97

Depuis six mois, plusieurs des libéraux québécois les plus influents ont ou passant, les bras chargés rf<>,s i Lanada, Cet arrête ministériel était 
fait de nombreuses démarches pour obtenir le concours des nationalistes.1 finîtes du soir, la dernière, Tépou- l7']1 ’.J, n1!!1'1'.. 1 11
Ces invites n ont pas influe sur nos decisions; pas plus que nous ne mo-, notifié les mêmes importateurs de

de voir et d’agir, parce que M. Laurier, dans! ‘ T,„„ 'r/ l'annulation de celte eoncess
etques votes de plus dans les milieux éclairés où1 ,olllr enfouir dans ses fonrxnrei'^i';lpî;n 
tr et de Bourassa font l’effet d un drapeau rouge i/uxhcimcs qui laissent à peine tmtr j fès aux 'c^sm0 wdhudm*!

difierons notre manière de voir cl d’agir, parce que M. Laurier, dans 
l’espoir de ramasser que! 
les seuls noms du Devoir
sur l’intellect d’un taureau furieux, va répétant partout : Je ne connais ■ un minuscule nez rougi sous la bise
point cet homme. Nous réglerons nps comptes avec M, Laurier en temps rf «rur yeux nerveux aux cils qi- rn^ encouru te 'déniaNr dé' miel*vrrs, surgit une retardataire. C est ,i,

f j «voir iipii

I.e Webster Times, du Massachu 
setts, publie sous ce titre un article ! 
élogieux à l’égard ' des Canadiens-) 
français. Il se félicite de la pré-1 
■sence, dans ce centre iiKluvtricI, ] 
de centaines de Canadicns-fran-1 
çais " présence dont, dit-il, bénéfi­
cie toute la ville ”, Plus loin, le 
Webster Times dit que si la Nou­
velle Angleterre s’est développée 
commercialement, financièrement, 
industriellement et de différentes 
autres façons, une immigration 
nombreuse de bons et solides Ca- 
nndiensufrançais y a beaucoup 
contribué. “ En vérité, dit-il enfin. 
Je Canadien-français est un membre 
di s plus bienvenus de notre grande 
famille américaine, c’est un élé­
ment bienfaisant dans le creuset 
oii se mêlent toutes les nationalités.” 
Voilà un son de cloche qui ne se 
fait pas entendre souvent de ec 
temps-ci, dans la presse de langue 
unkeiaise d'Amérique. D iconvlcml 
de la signaler.

Majorité unioniste, 
j Quatre élections 
i dées, deux sièges

37.
seront rrijar- 

Hatifax, plus

'• général. Est-ce que le
aïs sujel- 
du tarif 

Portugal au

Pas de Sherbrooke
,e Xems autres feuilles

Nelson, dans le nord du Manitoba, 
et le Yukon.

Les unionistes escomptent donc 
irente-'sept de majorité, en n’nc- 
oordant que 10 sièges libé­
raux dans rOntiario, alors que 
les personnes tes plus raisonna­
bles en accordent au moins vingt, 
et que tout le monde s’accordé à 
dire que si c’est vingt, ce pourrait 
tout aussi bien monter n trente, n 
cause de la force du sentiment an- 
ticonseriptionniste qui se sera lain- 
si manifestée.

D’autre part, sur res 131 unionis­
tes ü se trouvera une trentaine de 
libéraux unionistes, et que feraient

ceux-ci si ta majorité étaiM insuffi­
sante pour assurer la sécurité du ca­
binet Borden? Tout Je monde pense 
à cette alternatiive, mais personne 
n’ose en parler du côté .unioniste. Le 
fait est que tes con Serval eut s sem­
blent réellement préoccupés et on 
les rencontre par groupes causant à 
voix basse d’un air absorbé. Evi­
demment, ils craignent plusieurs 
aspect's du résulta! possible tandis 
que les llibéraux affiche ni un opti­
misme qui est peut-être exagéré, 
mois qui trouve sa raison d’être 
thins l’assurance qu’au pis aller, la 
.situation 'du parti ne pourra man- 

jquer d’être meilleure qu’au dernier 
'parlement. Il est à remarquer en 
effet que les unionistes concèdent 

'97, disons 100 sièges aux libéraux,
! ('e qui constituerait un progrès de 
i 20 sur l’ancien parlement. -El s’il est 
]indubitable que les libéraux seront 
'en progrès, comment ne pas croire 
Ique ce mouvement en avant e,« pyq. 
j tin liera vers de plus appréciablte» 
i résulta I s ? I.e p.-,. .;c , a
i ment ne s’arrête mes an bas du u- 
! (Iran, il faut qu’il obéisse aux lois 

(le la nature ei qu’il se rcni.e jus- 
! qu'au bout de son élan. El plus les 
libéraux font de eateuits, et plus ils 
semblent confiants. On te voit bieui 
par t’estimé soumis pur les quartiers 

j généraux de Toronto, même en faii- 
j sant ta part d’une excusable exagé- 
I ration.

Nous avons eu cependant la lion­
ne fortune de inettre la main s'iir un 
tableau des probabilités, établi par 
une personne bien au courant des 
choses par tout le pays, mars de ca­
ractère et de situation li'ndéipendants 
des parfis, en d’autres termes un 
point de vue per.sonnet et dépouit.lé 
de tout préjugé. Ce calcul est basé 
sur tes admissions des unionistes en 
en retranchant ce qui a paru futile 
vaintardise et en faisant la part 
de Ti m agi nation et des ■déslirs pris 
pour (les réalités. Ces prévisions 
coirstîl'iient un lésiimé épuré des 
prédictions de M. Cahier, le pro 
phète plus ou moins compétent de 
la Saskatchewan. D’après notre cal 
nul, Je résultat sera ceteii-ei: Ile du 
Triiiee Edouard, très jirobablement 
t libéraux; NotivelJe-Ecosse, divi 
ston égale, 8 contre 8; Nouveau- 
Rmmfrwiek, Ü li'bè.ra'iix, ü imioni^lvs; 
Québec, (52 contre 3; Ontario, 20 li­
béraux, (52 unionistes; Manitoba, (5 
contre 9; Saskatchewan, (5 contre 
10; Alberta, li contre (i; Colombie 
Anglaise, (5 libéraux eomtre 7 unio­
nistes. Résultat: 124 libéraux, 107 
unioniisites, plus le Yukon, done 17 
ou 18 de majorité libérale sans 
compter tes libéraux élus comme 
unionistes.

Quoi que Ton puisse penser de ees 
derniers pronostics, il nous paraît 
qu'ils sont basés sur d’assez lions 
renseignements. En Alberta, par 
exemple, tout te monde admet que 
les 'chances des libéraux sont excel 
lentes et il n’y aurait rien d'éto-n- 
nant à ce que le voyflge de M. Lau- 
rier y augmentât encore le chiffre 
de (5 que nous avons posé en sa fa­
veur. La Colombie manifeste tes mê­
mes dispositions et M. Cahier l’ad­
met implicitement. Les provinces 
maritimes vont certainement sc di­
viser à peu près également et l’On­
tario donnera bien vingt voix contre 
la conscription. Quant au Québec, 
on en attend de grandes choses et 
tout fait prévoir qu’il sera à la hau­
teur de la situation.

Et tout ceci soumis, M n’y a plus 
qu'à attendre et à s'incliner devant 
la décision finale de sa majesté le 
peuple, à moins que ce ne soit plu­
tôt la machine qui décide, car tout 
le monde admet quYlle est bien ten­
due.

Ernest BILODEAU.

Contre la conscription
l'ne femme (l’agriculteur du roiù- 

1é de Bruce (Ontario) 'écrit au Sun 
de Toronto: “Nous blâmons l'Alle­
magne à cause de ses lois ; mais 
sommes-nous (mieux que les Alle­
mands. depuis que nous avons la 
conscription?. . . .le vis sur une fer­
ine depuis plus de 30 ans et je de-

et lieu.
Aujourd'hui, comme il y a cinq semaines, nous nous bornons à dire: 

le mal à combattre, c’est la politique radicalement mauvaise du minis­
tère; l'unique moyen de combattre le ministère et sa politique radicale­
ment mauvaise, c'est de voter contre les candidats ministériels, ce qui 
implique la nécessité de voter pour les candidats d'opposition.

Ceci nous amène à la seconde catégorie d'objections, à l’autre cause 
d'hésitation: lia valeur personnelle des candidats.

* •* »

L’une des pires et des plus absurdes inconséquences du régime élec­
toral, c’est que, très souvent, il est impossible de soutenir à la fois le1
meilleur candidat et la meilleure oolitique. En temps ordinaire, j’inrli-! Dans la rue où tourbillonne ra- 
lierais a donner la preference au "nmiillcur homme’, — pourvu, bien en- m,imr „oix grêle tintant comme 
tendu, que par "meilleur homme” on désigne le candidat qui offre le mi yias, continue i) clamer Thor- 
phis de garanties de probité, de compétence et de patriotisme et non pas renr : Vue ville en ruine ! deux 
relut (fui se recommande seulement par ses qualités d’homme privé, par wMte morts ! cinq mille blessés !

"Oh, mes chères ! Quelle bonne 
fortune! MlonsJ relevez vos fronts Prnf|ts de Guerre moroses! Mettez voir, tristesse en ■ ue Ruerre
fuite! J’npportr une catastrophe : •des monceaux de ruines, des mil- •-è-(/uir de I ai iv. ceinmence a se 
lier» de victimes!... Que de soirées, |.c':ll,|lab'-er des eiioniies profils 
io„. ,/„ fiv,. faits par plusieurs grandes maisons

unionistes de Toronto ont fait grand vrais être conservatrice, mais je ne

que de galas, que de five o’etoeks, 
j que de bals! Vile formons un co­
mité de secours !

Devoir des 8, 9, 10 et 12 novembre,
vingt mille sans-foyer.

Nap. TELLIER.

de commerce (l'Angleterre, depui 
août 1914. 11 notait récemment cette] 
sér: de faits : pendent les 12 mois 
précédant In déclaration de guerre, I 
la Fore Street Warehouse a touché 
£25,000 de bénéfices ; pour 1916, ils) 
ont été de £(53,200 ; la maison Eos-, 
ter Dorter & Co. a fait £15,000 de 
bénéfices rn 1913, elle en a touché] 
£40.200 ran dernier ; Pawsons À 
Loafs, dans la môme période, ont 
passé de £“,670 de bénéfices à £35.- 
850 ; Crnrker Sons & Co. ont vu tes

brait autour des discours, à Toron­
to et dans les régions avoisinantes, 
d'un martyr de la récente assem­
blée unioniste de Sherbrooke, un 
prétendu major R,-J. Hewton, qui 
s'est donné partout comme citoyen 
de Sherbrooke cl y ayant reçu de 
nombreuses contusions aux mains 
des an ti conscript i o n nistes qui ont 
manifesté ce soir-là. Or il appert, 
après une enquête faite par quel­
qu'un de Sherbrooke même, que ee 
major R. 4. H carton est un inconnu 
(ies gens qui habitent cette viltlc de­
puis longtemps et que tes domma­
ges causés au tbcfttirc sont loin d’a­
voir été ce qu’ont rapporté les jour­
naux cl les dépêches du ministère. 
Le major Hewton a donc bel et bien 
menti. N'empêche que les feuilles 
unionistes ont donne un retentisse­
ment ooit'sidérablc à ses parades et 
qu'à l'heure présente il doit faire la 
campagne dans l’Ontario en pariant 
du massacre de Shenhroolte.

supporterai pour rien au monde la 
loi de conscription. Les gens se re­
belleront contre le 'gouvernement 
avant de s’y soumettre. Jamais tout 
ce qui arrive ne serait arrivé, s'il 

tant d'individus à 
belles situations.” 
Canadienne Ifran- 
qu’une Allemande

n’y avait pas eu 
la recherche (h* 
Ce n’est pas une 
ça i se non plus 
qui parle ainsi.

G. P.

NOTRE NOUVEAU
FEUILLETON

Nous rappelons à nos lecteurs que 
le Devoir commencera lundi la pu­
blication d’un nouveau feuilleton: 
I.a (’.loterie de Champdoient, der­
nière oeuvre de M. René Bazin.

Ce livre dont la presse française 
a fait les plus grands éloges, sera, 
nous en sommes convaincus, très 
apprécié du publie en n ml i en.

Le résultat des 
élections

I.e DEVOIR, étant donnée l’in­
clémence de la saison, n’affi- 
rhera pas lundi, mais noua 
avons pris des mesures pour 
donner tous les renseignements 
sur le résulta» des élections par 
commiinications téléphoniques.

Trois appels téléphoniques 
seront à la disposition des amis 
e» lecteurs de Montréal et de 
l’extérieur, à partir de 5 heures 
30. lundi soir, jusqu’à minuit, 
comme suit :—

MAIN 7460 
MAIN 7461 
MAIN 7462

Notre service d’information 
sera de premier ordre, il com­
prendra: 1o. t’n service télé­
graphique spécial par le Pacifi­
que Canadien; 2o. Notre servi­
ce régulier de ta Presse Asso­
ciée e» de In Canadian Press; 
3o. Rn service spécial pour la 
région de Montréal avec les or­
ganisations politiques.

Téléphonez-nous: vous êtes 
tous cordialement bienvenus.

LES FEMMES DECIDERONT ! Nap. Tellier dan» le NATIONALISTE de demain, disséquant les calculs de l’U­
nion, montre comment nos banqueroutiers nationaux comptent sur l’appui des électri- 
ces pour escamoter l’élection; leurs mensonges sont mis à nu. Le NATIONALISTE 
donnera aussi les derniers pronostics des Unionistes et des Libéraux sur l’élection de 
lundi, des articles de Marcel Lévis, Max Sorel, Noël Gaudry et autres, et toutes les der­
nières nouvelles.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

A ST-SULPICE

Nous n* publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, avec 
adresse authe«r*'<jtie.

Les correspondants anonymes s e- 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LAFAMILLEFALCON 
DU LONGEVIALLE
La noble famille de M. le baron 

de Lonffevialle dont /’Action fran­
çaise de Paris faisait, il, U a i>cu deçai
ten. .
dint par le Devoir
temps, un si pompeux éloge, repro 

l’occasion des 
de 
ici

la

héroïques faits militaires de dix 
ses membres, n'est pas étrangère ... 
au Canada : elle g a des liens de la- 
mille dont la connaissance intéres­
sera plusieurs lecteurs du Devoir. 
Ces liens de parente existent entre 
Madame lu baronne de Longcoialle 
née Dugas et les familles Dugas du 
Canada.

Madame la baronne de Longe- 
vialle est fille du baron Antoine l)u- 
gas-du-Lgonnais et de Madame 
comtesse Amélie de Bouchcrvillf 
jiarente avec M. Charles de Boucher- 
■ville. _

Lors de son voyage en Terre 
Sainte, le Rêv. Père T. Dngas, via- 
tcur, eut l’honneur, et son retour, de 
séjourner pendant deux dimanches 
an milieu de relie aimable famille 
dont le foger esl au Chàlean du Co­
lombier sur le Rhône, département, 
de l’Isère. C'est là qu’il lia connais­
sance intime avec celte belle et non?-. 
hreuse famille du baron de Longe-\ 
vialle. Tous ces jeunes héros qui 
viennent de sacrifier leur vie pour 
la défense de leur patrie, étaient', 
alors de lout petits enfants. Le Père 
Dugas eut le plaisir de se procurer 
leurs photographies qu’il garde au­
jourd’hui comme un très précieux 
souvenir. M. Louis Dugas, rainé des 
fils du baron Antoine Dugas, fut si 
heureux de reconnaître et renouer 
les liens de parenté entre sa famille 
et celle des Dngas, du Canada, qu’il 
■voulut se donner la peine tie faire 
copier à Lyon, sur le livre d’or des 
généalogies, l'arbre tir la famille 
Dngas, du Château du Colombier, 
avec Ions les Hires de noblesse aux- 
qucls elle a droit.

L’ancienne seigneurie de lare: 
est le berceau de la famille Dngas 
(entre le Lyonnais et le Forer).! 
Anoblie au XVlle siècle par le ser­
vice militaire, les innés étaient à 
Halhoffen, MtdpUiquct, Sawfield, rtc. 
Lyon les trouve parmi ses défen­
seurs et les guerres de ce sièele leur 
procurèrent leur part de gloire. La 
branche cadette, obtint la noblesse 
par des charges cl lettres élogieuses, 
récompense de service. Le blason 
de la famille est, en termes héraldi­
ques: Coupé de gueules, au chef à 
(feux épées en sautoir; d’or et d'a- 
>uir en pointe au cognassier d’or. 
L’arbre gardé an blason esl un Co­
gnassier en souvenir du nom pri- 
nitif de la famille du Coignele. Le 

nom de Dngas vient d’un domaine 
de famille appelé Mas du Gas.

Lors de ses voyages en Europe. Sa 
Grandeur Mgr Taché qui avail d’in­
times relations avec la famille de 
Boucherville, ne manquait jamais 
d’aller saluer au Château du Colom­
bier, Mme la Comtesse Dugas, Amé­
lie de Boucherville, et de s’y repo­
ser quelques jours. C’est grâce èt Sa 
Grandeur Mgr Taché que dès l'an­
née 1870 je renouai 1rs liens de fa­
mille aver la famille Dugas de Fran­
ce. Pendant plusieurs années j’eus 
! honneur et le plaisir de correspon­
dre. avec l'iiinc de la famille du ba­
ron Dugas, M. Louis Dngas. Le Rev. 
Père T. Dngas, viatcur, possède les 
/^holographies de toute cette nom­
breuse famille. La famille Dngas, de 
h rance, esl restée profondément 
chrétienne, et elle a gardé avec un 
soin scrupuleux les nobles pratiques 
<tes anciennes familles françaises. 
Par nn privilege spécial, le baron 
Antoine Dngas avait, an Château du 
Colombier, une chapelle où la sain­
te. messe se disait tous les jours pour 
les membres de la famille et 1rs ser­
viteurs. Pendant son séjour au Châ­
teau du Colombier, le Père Dngas 
était profondément louché cl édifiéi 
de voir, chaque jour, les petits c/j- 
fants, venir baiser la main de Mme ! 
la Comtesse avant d’aller prendre ! 
leur vrpos, —- // /?Vs7 pas ctounaiill 
de voir des héros sortir de telles fa­
milles. Madame la baronne de Lon-\ 
gcvialle. a eu 15 enfants, comme nos 
bonnes mères canadiennes. Si tou-\ 
tes les familles de France avaient 
clé aussi nombreuses, la patrie n’au- 
rail pas eu besoin de demander tant 
de liras à réranger.

L’ancêtre des Dngas au Canada, 
partit de France en Ki tl — ;/ An,il 
âgé de 2 t ans. Il était armurier du 
roi- Il se maria à Port Royal en 
JliL. D une nombreuse famille drui­
de ses fils ont fait souche. Claude 
et Abraham. Tons 1rs Dngas du Ca­
nada descendent de ers deux ancê­tres.

___ L’abbe G. DVGAS, V.

LES AGENTS üT
POLIŒ EXEMPTÉS

Vu la diminution considérable 
dans le nombre des policiers depuis 
1911. les autorités militaires ont dé­
cide d’accorder leur exemption à 
tous ceux qui sont dïige (82) laivt 
tpi il feront (partie du département 
Kic la police.

M. FR. VEUILLOT
Dans sa quatrième conférence à 

la Bibliothèque Saint-Sulpice, M. 
M. François Veuiflot a résumé sa 
•causerie précédente en indiquant 
(pie les catholiques de France, par 
leur persévérante ascension avant la 
guerre et leur vaillance et leur dé­
vouement au cours des années tra­
giques, avaient été vraiment, devant 
leurs compatriotes et devant le mon­
de entier, les témoins de leur foi.

Mais, en même te mps, en face des 
nations étrangères, fis se sont mon­
tres les témoins de la France. Té­
moins par leur vitalité même, com­
me la fleur est le (témoin de l’arbre; 
témoins aussi par leur attachement 
passionné à 'leur patrie, dont ils at­
testaient les mérites, en affirmant 
rumour qu’elle inspire à ses enfants.

Témoins de la France, fis ont vou­
lu l’être encore par une action plus 
directe ; en la défendant contre les 
calomnies, dont la propagande alle­
mande a tenté de ^amoindrir et 
pour ainsi panier, de l’investir, à la 
manière d’un blocus moral. Et c’est 
dans cette intention qu'ils ont crée 
le Comité catholique de propagande 
française à l’étranger.

De ce Comité, dont (M. Veuillot est 
le sous-directeur, il nous a montré 
l’origine, les efforts et les résultats. 
Il nous les a présentés, a-t-Ll dit, non 
point comme à des étrangers auprès 
desquels il faut faire de fla propa­
gande française, mais comme à des 
Français qui s’intéressent à toute 
action de la France auprès de l’é­
tranger.

L'origine de ce Comité est toute 
entière dans lu 'nécessité qui s'im­
pose de réagir et de lutter, dès le 
début de la guerre, contre les men­
songes et les diffamations répan­
dues dans les pays neutres. Il y 
avait là pour des Français, •l'exer­
cice d'un droit de légitime défense 
et l'accomplissement d’un devoir 
patriotique. A peine la guerre allu­
mée, en effet, les agents de l'enne­
mi, dans les pays catholiques, affir­
mèrent cl tentèrent de démontrer 
(pie l’intérêt du catholicisme était 
lié à la victoire de l’Empire 'luthé­
rien et que toutes les accusations 
répandues contre, la brutalité alle­
mande étaient pures imaginations.

Obsédés par les plaintes et les ap­
pels qui leur venaient de tous les 
pays neutres, M. Baudrillart et ses 
amis de décidèrent à établir ce Co- 
mité dont les évêques des provinces 
envahies se firent les protecteurs et 
les garants, et qui publia prompte­
ment son premier livre: “La guerre 
allemande et le Catholicisme". Five 
souscription généreusement alimen­
tée par toutes les classes et en par- 
ticulier, par plusieurs offrandes ca­
nadiennes. permet la diffusion de 
eo volume et ta continuation de la 
campagne. Un autre ouvrage collec­
tif parut bientôt- “L'Allemagne et 
les Alliés devant 'la conscience chré­
tienne”. Un troisième est en prépa­
ration, composé par des évêques et 
des académiciens, qui exposera ta 
vitalité de la France catholique 
avant la guerre. Entre ces “grandes 
offensives littéraires”, le Comité a 
lancé comme une suite ininterrom­
pue d'escarmouches, toute une série 
de petits volumes, de tracts et de 
brochures dont plusieurs ont été 
composés spontanément par des 
écrivains •neutres, admirateurs ou 
“convertis” de la France. Fin tout, 
plus de deux millions d'imprimés.

Des correspondances régulières à 
100 journaux étrangers ; des messa­
ges 'téléphoniques à plusieurs d'en­
tre eux : des missions en, pays neu­
tres ; des comités correspondants 
en quelques nations (plus de cent 
en Espagne) ont complété cette 
oeuvre, fruit d’un effort dévoué, gé­
néreux, persévérant pour l'honneur 
du nom français.

Quant à l’esprit de cette propa­
gande, M. François Veuillot la ca­
ractérise par des citations topiques 
empruntées à M. BaudriHot et au 
P. Janvier ; c’est un esprit de dé­
fense loyale, un esprit chrétien.

Les résultats obtenus par le Co­
mité se manifestent, en premier tien, 
par le dépit, l'in quiétude et le cour­
roux qu’il a provoqués chez les Al­
lemands. furieux de voir leur pro­
pagande entravée, ‘leurs calomnies 
mises à jour. Ils s’affirment égale­
ment, par les courants d’opinions 
créés m bien des pays neutres, en 
faveur de la cause française. On n'a 
pas travaillé en vain,

En terminant, le conférencier, je­
tant un coup d’oeil sur l’avenir, in­
dique à quel point il est. nécessaire 
de poursuivre, après la conclusion 
de la paix, l’effort commencé pen­
dant la 'guerre. 11 le faut pour bar­
rer la route aux essais de revanche 
morale que l'Allemagne essaiera de 
prendre et pour empêcher tout re­
tour offensif des pernicieuses er­
reurs suscitées par nos ennemis sur 
'les notions les plus élémentaires et 
les plus essentielles de la justice et 
du droit. Il le faut aussi, pour as­
seoir la diffusion des idées françai­
ses, îles idées françaises et catholi­
ques intimement unies.

M. François Veuillot espère que 
le Canada français, soucieux du bon 
renom et du rayonnement de la pen­
sée française, aidera la vieille mère 
patrie dans celte campagne pacifi­
que, après t'avoir assistée dans la 
bataille des Ornes.

IRLANDAIS ET CANADIENS- 
FRANÇAIS

Quelques précisions du “Droit”

Avez-vous besoin 
d'assurance ?

Si oui, noun n ?otr«
disposition snns fmW. Nous pou­
vons vous donner de précieuses 
suffKestions et vous soumettre les 
toux les moins élevés pour toute 
sorte d'assurances, entre autres : 
sur la vie, rontre les incendies, les 
•ecldcnts, en garantie*, d'automo­
biles. de chaudières, rontre 1rs HrN 
de Kloce, maritimes, des bananes, 
de bateau ou yacht automobiles, 
de colis postant, de matières pos­
tales enregistrées, rontre les vu* 
leurs, contre les déperditions, les 
pertes, la maladie, etc. Demander, 
par téléphone les renseiRnemrnts 
et nous nous occuperons du reste.

iKarril Qînuiî (£it.18^JR>fc«or‘'
A4mlai*tr*tetiM—i:ké<-ufrtir«—Fitiei-Commls
Mainint-Tou JrpU. Eulli. 1*85. t». 1*11.

Mèma année «Vsiateiu-e ••or I* 
perte il'un seul >r<»llnr A on client.

ÉLECTIONS CHEZ LES E.E.M
Les élections dos etudiants en 

médecine ont eu lieu, hier, ù Laval. 
Le nouveau comité de régie de la 
Faculté se composera des membres 
suivants:

I'resident, M. A. C. Lortie; vire- 
président. M. Arthème Dutilly; .se 
erétaire, M. U'ii Vary, élu par ac­
clamation; trésorier. M. Romuald 
Galien; maître de chapelle, M. Eugc 
ne (laiiun; porte-drapeau, M. André 
Duchurmc: conseillers: MM. Ed 
mond Duibé. Joseph Lamarche et 
Emile Mathieu, élus par acclama-; 
lion, et MM. Avilu Bélanger et Lau­
rent Go nos t.

L’APPEL RETARDÉ 
EN NOUVELLE-ÉCOSSE

Ottawa, 15.-—A In suggestion de 
M Hordt n, la rom mission du ser­
vice militaire a consenti i) exclure 
les hommes de la Nouvelle-Ecosse 
du prochain appel de la classe 1. 
le trois janvier prochain. Ils seront 
plus tard appelés soit individuelle­
ment, soit avec les hommes du se­
cond contingent de la même classe.

Le “Droit” a publié, dans son nu­
méro du vendredi 7 décembre, Tar- 
ticle suivant, sous le titre l'“Atti- 
tude à prendre”;—

M. Charles Murphy, candidat libé­
ral dans le comté de Russell a tenu 
une assemblée à Bourget, mardi soir. 
En le présentant au public, M. Gou­
let a dit, entre autres choses: “Nous 
avons donc choisi M. Murphy, et 
nous espérons qu'il saura reconnaî­
tre ce que les Canadiens français 
font pour lui aujourd’hui, car si M. 
Murphy retourne au parlement, “re 
sera grâce aux Canadiens français et 
à eux seulement".

M. Goulet a eu parfaitement raison 
on disant ces paroles et dans les cir­
constances actuelles, il est très im­
portant qu’elles soient soulignées, 
afin que ia situation particulière où 
les Canadiens français du comté de 
Russell se trouvent placés soit bien 
claire à tout le monde.

D'ailleurs, Cette même situation se 
reproduit dans le comté d’Essex- 
nord, où le candidat libéral est M. 
Kennedy, dans le comté d’Algoma- 
est où le candidat libéral est M. 
O’Connor, et dans le comté de Pon­
tiac, où le candidat de sir Wilfrid 
Laurier est M. Cahill, pour ne parler 
que de notre région.

Dans tous ces comtés, ce n’est que 
par le vote des Canadiens français, 
tpie ces candidats irlandais peuvent 
cire élus, et s'ils ont été acceptés par 
les électeurs canadiens-français, ce 
n’est pas parce que ceux-ci ne pou­
vaient pas avoir de candidats de leur 
l'ace, mais simplement dans le but de 
défendre avec plus de force et plus 
de succès une cause chère à tout le 
pays, la cause anticonscriptionniste 
en empêchant la division du vote par 
une lutte à trois.

Pour que cette cause puisse triom­
pher, ii esl important que tout le 
monde soit uni, et comme ce fut tou­
jours l’habitude de demander aux 
Canadiens français de sacrifier leurs 
légitimes ambitions pour sauvegar­
der les intérêts de tous, c’est encore 
ce qui s’est fait cette année. Mais ce 
doit être ia dernière fois.

Dans tous ces comtés, les Cana­
diens français, s’ils l’avaient voulu, 
auraient pu mettre sur les rangs des 
candidats de leur race et de leur 
mentalité, avec une quasi certitude 
de les élire. C’était leur droit, puis­
qu’ils ont le nombre,et s’ils ne l’exer­
cent pas, c’est qu'ils ont voulu ap­
puyer de tout coeur, le parti qui 
offre, pour l’heure, le plus de garan­
ties pour l’avenir du Canada et évi­
ter des divisions qui seraient de na­
ture à encourager les forces enne­
mies, dans un moment où il est d’im­
portance vitale de grouper foutes les 
energies afin de vaincre l’impéria- 
ilisme outraneier qui menace de con­
duire le Canada à la ruine.

M. Murphy, s’il est élu, comme il 
n’y a pas de doute, représentera donc 
un comté de canadicn-français; il de­
vra son élection à l’appui des Cana­
diens français: son devoir sera donc 
do défendre les intérêts du pays en 
général, puis de s'occuper activement 
de ceux de ses électeurs.

C’est à ce point de vue que le rôle 
de M. Murphy sera plus difficile, car 
il devra, s’il veut être honnête, s’il 
veut se montrer digne de la confian­
ce qu’il “demande” aux Canadiens 
français de mettre en tut, s’opposer 
de toutes ses forces aux menées se­
cretes ou publiques de ses compa­
triotes contre les intérêts des Cana­
diens français dans la province 
d'Ontario et dans le comté de Rus­
sell.

Si In cause de la conscription est 
la plus importante, à l’heure ac­
tuelle, parce que le danger est immi­
nent, la cause du français dans On­
tario est vitale pour les électeurs du 
comté de Russell, et, malheureuse­
ment, elle ne date pas d’hier.

M. Murphy a eu tout le temps et 
toutes les occasions pour montrer 
aux Canadiens français de son com­
té qu’il était bien réellement leur re- 

! présentant et qu’il avait à coeur la 
; survivance, de leur langue.

Il aurait pu et il aurait dû mettre 
I à leur service son Influence de dé- 
I puté pour retenir ses compatriotes 
j dans la voie néfaste où ils se sont en- 
! gagés, pour déchaîner contre les éeo- 
1 les séparées bilingues une tempête 
I comme jamais les Orangistes n’a- 
i valent songé à soulever.

M. Murphy ne peut pas , plaider 
i ignorance, il ne peut pas, non plus, 
dire qu'il était impuissant. “Nun pos­
sum non loqui", disait saint Paul;

I nulle puissance n’aurait <lù l'empê­
cher de parler, do protester contre 
la conduite d'un abbé Whalen, insul­
tant la mémoire du regretté Mgr Du­
hamel, d’un MucKell, d’un O'Meara. 
S’il avait été réellement sincère dans 
sa détermination de défendre les in­
térêts des Canadiens français, qu’il 
représentait, il n’aurait pas pu s’em­
pêcher de parler. Il ne l’a pas fait.

M. Murphy a dit, en terminant son 
discours a Bourget, “qu'il serait heu­
reux de revenir, apres les élections 
pour traiter des questions qui inté­
ressent spécialement les Canadiens 
français.”

Ce n’est pas "après les élections”, 
mais avant, que l’on doit parler de 
ces questions, afin que M. Murphy 
connaisse bien les aspirations et les 
besoins des Canadiens français et les 
obligations qu’il assume en leur de­
mandant l’honneur de les représen­
ter.

* * »
M. Murphy, dans Russell et les au­

tres candidats irlandais, dans les au­
tres comtés que nous avons cités plus 
haut, auront l’appui des Canadiens 
français, et sans cet appui, ils ne 
pourraient pas être élus. 11 est bon 
de noter que les électeurs irlandais 
ne contrôlent pas un seul comté dans 
le Canada et que si la race irlandaise 
possède des députés, des ministres, 
elle le doit à l’appui et ù l’influence 
des Canadiens français.

Il est important que, cette année, 
les Canadiens français appuient ces 
candidats qui ont été choisis par le 
parti antlronsrriptlonnistc, et nous 
espérons, bien plus, nous sommes 
ccqfntns, qu’ils les appuieront.

Nous désirons, cependant, qu’il 
soit bien compris que ces messieurs 
doivent leur élection au vote cana­
dien français. Et qu’ils doivent l'ad­
mettre afin de détruire In légende 
qu’ils ont répandue, ici et ailleurs, 
que les Canadiens français doivent 
élire des Irlandais, parce qu’ils ne

sont que des charroyeurs d’eau et 
des coupeurs de bois.

lis ne peuvent pas dire qu’il n’y a 
pas de candidat eanadieh-français 
dans les comtés où ces messieurs se 
présentent: rien n’était plus facile 
que de trouver un candidat très ac­
ceptable dans chacun de ce.s comtés, 
et ia meilleure- preuve, c'est que sir 
Wilfrid Laurier a écrit à des Cana­
diens français leur deu indant de ne 
pa se laisser porter candidat afin de 
ne pas nuire à ceux qu’il avait choi­
sis.

La question bilingue n’est pas ré­
glée. Elle ne t’est pas, surtout à 
cause de l’acharnement de certains 
Irlandais catholiques, compatriotes 
de M. Murphy, contre les écoles bi­
lingues d’Ottawa.

La gravité de ia situation générale 
au Canada peut déterminer les Cana­
diens français à voter pour M. Mur­
phy, mais ellt‘ ne peut pas faire ou­
blier le passé et le présent. Elle ne 
peut pus effacer de la mémoire des 
Canadiens français le triste specta­
cle (le Frères traînés en cour pour 
leur arracher un témoignage desti­
né à faire mettre en prison, le prési­
dent de la commission scolaire, M. 
Genest, coupable seulement d’avoir 
fait son devoir d’honnête homme.

Les Canadiens français, en votant 
pour M. Murphy, pour MM. Kennedy, 
O'Connor, Cahill. Devlin, pour ne 
parler que de la région, songeront à 
toutes ces choses et se demanderont 

j si ces hommes se serviront de l’in- I fluence qui leur est donnée, pour 
i protéger la minorité persécutée ou 
) pour encourager en sous-main les 
persécuteurs.

* * *
Ou pourrait peut-être dire en cer­

tains milieux que le temps est mal 
choisi pour parler de toutes ces cho­
ses. Nous considérons que le meil­
leur temps, c'est quand le mal n’est 
pas encore irréparable.

Nous encourageons les Canadiens 
français à supporter ces hommes, 
les eircontances le demandent, mais 
il faut absolument que ces gens sa­
vent que leur sorl est entre les 
mains des Canadiens français.

Tl faut que ces messieurs soient 
avertis dès maintenant pour qu'ils 
aient le temps de proclamer ouver­
tement qu’ils ne veulent pas des vo­
tes des Canadiens français, s’ils ne 
sont pas déterminés à les traiter 
comme des amis et des bienfaiteurs.

S’ils font celte déclaration, s’ils se 
proclament indépendants, les Cana­
diens français sauront que penser et 
que faire le 17 décembre.

Si, au contraire, ils demandent et 
acceptent l'appui des Canadiens 
français, ils devront accepter en mê­
me temps les responsabilités que cet 
appui comporte.

J.-Alhert FOISY. 
---------------«--------------

CONFÉRENCES DE 
SA1NT-SULPICE

La prochaine conférence do la Ri- 
bliothèque Saint-Sutpice, qui aura 
lieu jeudi prochain, 20 décembre, 
promet d’être, selon toute apparence, 
une des plus intéressantes de la pré­
sente série,,En effet, M. l’abbé A. Cu- 
rotte y entretiendra ses auditeurs du 
“Nouveau code de droit canonique”. 
Chacun sait que la commission .spé­
ciale établie par Pic X pour la codi­
fication des lois de l’Eglise, vient de 
terminer sou oeuvre après un travail 
de dix ans. L’événement est considé­
rable et Ton peut dire qu’il fera épo­
que. De plus, tous ceux qui ont eu 
l’occasion d’examiner le code nou­
veau et qui s’y entendent, s’accor­
dent à dire que c’est un véritable 
monument de législation, d’une va­
leur incomparable. Cette refonte des 
lois ecclésiastiques affecte l’univers 
catholique tout entier et aucun de 
nous n’y peut être indifférent. M. 
l’abbé Curotte, qui jouit dr la plus 
haute autorité parmi nos canonistes 
canadiens devra intéresser au plus 
haut point ses auditeurs en leur fai­
sant connaître par le détail l'immen­
se travail qu’a coûté cette vaste en­
treprise, les phases diverses de sa 
préparation et les conséquences de 
son achèvement. Il est bien entendu, 
en effet, (pie le conférencier ne se 
propose lias de faire un cours de 
droit canon, mais de faire seulement 
l’histoire du nouveau code. Le sujet 
est sans doute importance particu­
lière pour Messieurs les Ecclésiasti­
ques qui n’ont pas encore eu l’occa­
sion d’en connaître le détail et qui 
ne manqueront pas cette occasion dr 
se renseigner à source sûre; mais il 
ne doit pas avoir moins d'attrait 
pour tous tes membres de la profes­
sion légale à qui la législature ecclé­
siastique ne doit pas être étrangère, 
dans notre pays surtout. Pour tous 
d’ailleurs, ce devra être une révéla­
tion d’apprendre avec quel soin, avec 
quelle sagesse, avec quelle patience 
aussi, l'Eglise prépare et édifie ses 
admirables lois. La question est de 
la plus éminente actualité et d’un in­
térêt passionnant. M. Curotte doit 
pouvoir compter sur un nombreux 
auditoire.

L’entrée est libre et le public en 
général est invité.

TRANCHÉES RËFrÏSES
AUX ALLEMANDS

Londres, là. Bulletin officiel 
d’aujourd’hui: Dans le voisinage du 
château de Pohlerbock, des combats 
ont repris dans le cours desquels 
nos troupes ont repris une partie 
considérable de in tranchée occu- 
pée le matin par l'ennemi.

L’artillerie ennemie a été active, 
pendant la nuit, à l'est de Messires 
et au nord est d’Ypris.

UNE TEMPÊTE
_ _ A WINNIPEG

Winnipeg, 15. — Une tempête de 
neige et de grésil vient de s'abattre 
sur la ville brisant toutes les com­
munications télégraphiques et au­
tres et isolant la ville du reste du 
monde. Des convois spéciaux vint 
nent d'être dépêchés ur les lieux 
afin de faire les réparations urgen­
tes. La ligne télégraphique du Paci­
fique Canadien a particulièrement 
souffert dos dégâts entre North 
Hend et \gressiz.

CA(SERIE

M. FR. VEUILLOT AU 
COLLÈGEJTE-MAR1E

Louis Veuillot, modèle de la jeu­
nesse, c’est ce qu’a proposé hier 
après-midi, M. Ers. Veuillot à la jeu­
nesse étudiante du collège Ste-Maric 
réunie clans ia salle académique.

Veuillot, par anticipation, prati­
quait !e programme de là jeunesse : 
Ja Piété, l’Etude et l’Action. Le 
grand écrivain était pieux. Meme 
avaut sa conversion, il ne priait pas 
mais il plaçait ses deux soeurs chez 
les religieuses ; quand la religion 
était attaquée, Veuillot la défendait; 
cette piété était un instinct chez lui, 
et après sa conversion, il fut tou­
jours le grand catholique que Je 
monde connaît.

Mais il ne suffit pas d'être pieux; 
il faut le travail, et à ce point de 
vue encore, Veuillot peut être cité 
en exemple à la jeunesse étudiante, 
car toute sa vie, ii eut l’amour du 
traynil, c’est d’ailleurs ce qui l’a 
préserve des dangers sans nombre 
qu’il rencontra au début de la vie. 
Louis Veuillot tixivaïllait pour ga­
gner quelques sous dans sa jeunesse 
et il les employait à s'acheter des 
livres d’études; il fit son cours clas­
sique seul. H a recommencé à peu 
près tous ces ouvrages, les corri­
geant et Jes anotant. Lorsqu’il fut 
vieux, ne pouvant plus lire, Veuil- 
lot se faisait encore lire des livres 
d’études.

Le conférencier n’avait pas be­
soin de dire que son oncle, avait 
“l’action”; tous savent ce que fut 
cette vie employée à défendre l’E­
glise, cette vie utilisée à lutter ron­
tre les libres penseurs. C’est grâce 
à cette lutte que le grand ennemi 
qui s’appelle le respect humain dis­
parut; c’est grâce à lui si la France 
a i)ii avoir la liberté d’enseigne­
ment, moyen dont s’est servi la .jeu­
nesse de France pour remonter Ta 
fiente où elle glissait depuis 100 
ans.

M. Frs. Veuillot dit ensuite ce 
qu’est cette jeunesse de France, ce 
qu’elle sera la guerre finie; sur elle 
il fonde l’espoir de la régénération 
de son pays. “Elle n’est pas enter­
rée dans la tranchée, elle n’est que 
semée, et déjà la moisson commen­
ce. à pousser, des groupes de jeunes­
se se forment dans les tranchées, 
une armée d'élite se prépare pour 
l'après-guerre, et vraiment, la jeu­
nesse sera plus grandi' après la 
grande hécatombe uoi lui apporte 
plus de recrues que de victimes.”

Mais pour cela, il faut IVinîon 
des deux France, la vieille et ta 
jeune, et le conférencier dit qu'il 
ne s'étonne oins de voir qu'au Ca­
nada français on aime tant le nom 
des Veuillot, car notre oays n re­
connu dans Louis Veuillot, sa nen 
see, son esnrit et son coeur. “le le 
retrouve ici plus vivant qu'en Fran­
ce, vous qui avez gardé, avec une 
si grande constance, votre religion 
et votre langue.”

M. V.

Où acheter lundi

LES AMENDEMENTS A LA 
CHARTE DE MONTRÉAL

Québec, 15. — Au nombre des re­
quêtes soumises hier à l’Assemblée 
législative, M. Napoléon Turcot a 
présenté la requête d’autorisation 
de soumettre un projet de loi ron 
cernant les amendements projetés à 
la charte de la ville de Montréal. 
C'est la procédure ordinaire qui 
amène la première lecture du projet 
de loi. Mais nn ne croit pas que 
ce projet de loi soit discuté au co­
mité des Bills privés avant les Fe­
tes1; il reviendra alors après les va­
cances.

NAISSANCE
PARANT. — A Montréal, lu 17 novembre 

1017, nu No 71 est, boulevard Saint-Joseph, 
réponse de M. Louis Parant, architecte, 
(née ( hnbot, Héatrtceï, une fille, baptisée 
Marie-Margueritc-Lucie-Frnnvoise. Parrain 
et marraine, M. et Mme Napoléon Chabot» 
tfrnnds-pnrnits : porteuse : Annette Pa­
rant, tante de l’enfant.

-CASE-
Chemises à 
$1.50--et plus

I
I Tout ce qu’il y a de plus correct et de 
j bon iroût en fait de chemises pour j 

hommes, vous le trouverez ici.
1 Nous en avons en madras, en zéphyr, 

en batiste-taffetas. en flanelle, en 
suie — Les patrons sont bien choisis 
et les chemises sont de fabrication 

I irréprochable.
Nos chemises sont les plus en vogue 
parmi les hommes soucieux de leur 

! toilette, car elles assurent le confort 
| et Peleganca.

—Et chez CASE, ON PARLE LE 
FRANÇAIS.

CASê
507 rue Sainte-Catherine ouest

VOS DENTS SONT 
MAUVAISES

Noua fabriquons des dentiers à
Plus voua 

ATTEN­
DREZ

plus vous 
en

SOUFFRI­
REZ.

Nous
aons les

denta

près us
méthodes Jusqu a
les plus
nouvelles

Nous ne
chargeons

Venee consulter nos dentistes exporta, 
américains et canadiens

L’INSTITUT DENTAIRE DU FRANCO 
AMERICAN MEDICAL INSTITUTE 

164, Saint-Denis, un peu plus bas que 
la rue Sainte-Catherin*

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
AUJOURD’HUI, DIMANCHE ET LUNDI

MARY PICKFORD
dans son dernier succès

LA PETITE PRINCESSE
Nous donnerons les rapports complets des élections jusqu’à minuit, lundi 

soir.

Votre repas de Noël 
ne saurait être complet

si vous ne servez ce jour-là les fameux jambons cuits et pretflé? 
ainsi que la saucisse de Bologne \

MARQUE «CONTANT”
EXIGEZ-LES DE VOTRE BOUCHER OU EPICIER

S.-L. CONTANT, Montreal.
TEL. SAINT-LOUIS 3574-99

U

EBÏ
Pour leurs étrennes, don- 

nez-leur un Brownie, $1.75 
“|i à $14.00.

A l’agence spéciale
4 J. H. Robert

1185 RUE ST-DENIS. Toi. SfL. 811 
N. B. — Nous expédierons franro 

nui soldsts la marchandise que tous 
commanderez iel

(Catalogue gratis sur demande.)

CONFÉRENCES AU 
MONUMENT NATIONAL

Au Monument national, dimanche, 
16 décembre 1917, à 2 heures 31) p. 
m., conférence sur l’hygiène par le 
Dr G.-N. Valin. Sujet: Hygiène de 
l’appareil digestif.

A 8 heures p.m.. conférence sur 
la géographie, par M. Emile Miller. 
.Sujet: La Russie (l’extension colo 
nialc, aperçus de géographie écono­
mique et sociale.)

Ces conférences seront illustrées 
de nombreuses projections lumineu­
ses.

LE i vous
COKE EPARGNE

DE -A DE
GAZ

i L’ARGENT
Donne plus de chaleur. Coûte moins cher.

Commandez-en chez

VOTRE FOURNISSEUR DE COMBUSTIBLE
The Montreal Light, Heat and Power Co.

Décès
BROUILLARD. - A l’nsilo do In Providcn- 

co, le l.'J du courant, à l’aigo de 90 «ns, est 
dôcMre Adidaïdo Houle, épouse de Jos. 
Drouillard. Srrvicc funèbrr lundi, à 8 
heures, à l'asile de la Providence.

MONDOK. A Montréal, le ir> décembre 
1917, fi l'Age de 90 an* et I mois, est décé­
dée Adeline I.oranger, épouse de William 
Mondor. I/’.s funérailles auront lieu lundi, 
le 17 courant. Le convoi funèbre partira 
«le la demeure de son époux, No 116(1 rue 
Wellington, A «S heures À>, pour se rendre 
h l'église de WihImh, où le service sera cé­
lébré, et de là au Cimetière de lu Côte des 
Neiges, Heu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y .assister snns mitre In­
vitation.

MENARD. \ Montréal, A l'Age de R8 ans, 
est décédée Mme Virginie Lecours, épouse 
de feu Chorion. Ménard, et mère de J. O. 
et de Timotbér, Mémird. Ia: convoi funè­
bre partira de In demeure de son fils, No 
1082 rue M-Antoine, à 8 heures, pour sc 
rendre à l'église St Henri, où le service 
sera célébré, et de. là au cimetière, de In 
CAtc des Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et Hints sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Ia\ défunte était Dame do 
Stc-Anué.

DECES A MONTREAL
BOT IV . Valentine Bergeron, 28 ans, épouse 

d'Lmery Body, Journalier, rue Ontario, 
2109 Est.

IKXilE, Madeleine, 2 ans, enfant de Benoit 
lingue, mécanicien, rue Bréboeuf, 174.

LAMOTUK, Amédér, 58 nus, Journalier, rue 
StoCn the fine, 157fi Est.

LAEONTAÏMEdouard, 1 nn, enfant d'K- 
doimrd I.afonttiitic, journalier, avenue Co­
lonial. 580.

LATOEB, Aghié BnbtmUipointe, 75 ans, 
épouse de Joseph Latour, menuisier, av. 
Lun 1er, 120 Est.

TAIl.l.ON, Cécile, 2 mois, enfant de Clodo- 
«nor Ta lion, couvreur, rue Cartier, 119.

l.AYKRDCHF., Denis, 71 ans, nlAtrler, rue 
Panel, 282.

QUENNEVILLE, Kxilln Roussel, 47 «ns, épou- 
'.o d'Aldus Quenneville, tailleur île cuir, 
av. Delorimtev, 252.

ROBERT, Adrien, 9 moE. enfant île Roméo 
Robert, menuisier, rue Cuvillier 205.

KffU.Rï TKMENTS
La famille A T. Côté, île RfflU bu moi s. re­

mercie siiief reinent les personne* qui ont 
bien voulu leur témoigner des marques

( de *2> input hic à l'neimsioit de la mort «le 
lem mère, Mine veuve Docteur A, T. Côté, 
ntt’ Ouellette (Aurélie).

TABAC NATUREL
LE PRIX Dl TABAC 
MONTE TOUJOURS !

C’EST LE TEMPS PLUS QUE JA­
MAIS DE S’EN PROCURER

Il nous reste quelques milliers de livres de ce tabac, que nous 
écoulerons à des prix très abordables.

Tout notre tabac est mis dans des boîtes de fer-blanc: ce qui fait 
qu’il sc conserve toujours frais.
D’ICI AUX FETES, vous pourrez l'acheter id à , . . 50<,8 livre

Pour la même quantité, vous le payez ailleurs 75c la livre. Nous 
ne faisons pas partie des trusts.

LEGAULT&PAINCHA UD
103 VILLENEUVE EST. MONTREAL 

SAINT-LOUIS 2194

Pour Noël et le Nouvel An
TOUJOURS soucieuse de prévenir les moindres désirs de sa distin- 
* guée clientèle. In maison Aime De Montigny l’invite ù venir 
examiner le grand et magnifique choix qu'elle lui offre ce mois-ci en 
chaussures de fantaisie, pantoufles, ctr.. très convenablçs et des plus 
pratiques comme radeaux pour les fêtes.

Pantoufles dans toutes les nuan­
ces, avec ou sans talon et grand 
rhoix de chaussures d'hiver, styles 
les plus nouveaux aux prix les plus 
modérés.

Aimé DeMGNTIGNY
Limitée.

672 EST. RUE SAINTE-CATHERINE 
Tél. Est 23S5.

Entre Beaudry et Visitation.

f
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CALENDRIER
DEMAIN, DIMANCHE. 16 DECEMBRE 1917 

III? DIMANCHE DE L’AVENT “

Lever du soleil, 7 heures 36.
Coucher du soleil, 4 heures 17.
Lever de la lune, 9 heures 21.
Coucher de la lune. 6 heures 53.
Premier quartier de la lune, le 21, à 1 h. 

13 m. du matin.

«s ©Sim lÉB»,-K skills

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier
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Lever du soleil, 7 heures 37. 
Coucher du soleil, 4 heures 17. 
Lever de la lune. î> heures 52. 
Coucher de la lune, 8 heures 10.

BEAU GESTE O'UN ANGLO - CANADIEN AJ0U,RgN^^B
M. John Boyd, à une assemblée libérale tenue hier 

soir à Westmount, dénonce vigoureusement la 
campagne déloyale et antipatriotique menée 
dans les provinces anglaises contre le Qviébec— 
Autres assemblées — M. Laurier à Vancouver.

A la salle Victoria, hier soir, enjC’en fut assez, on le compreml, pour 
plein Westmount, à une seconde de susciter l'ire de .la foule qui ffeman- 
marche des quartiers unionistes et da sans tarder l’expulsion de l'in­
du comité central de M. Albert Sé- tins. l ue couple de gaillards se 
vigny, M. John Boyd, un anglais chargèrent immédiatement de la be- 
protestant, un ancien conservateur, sogne, mais l’individu en question 
a dénoncé avec vigueur la campa- sortit sans tarder un revol- 
gne déloya]e, antipatriotique menée ver de sa poche, et le dé- 
Jans les provinces anglaises par le chargea dans la direction de 
gouvernement de l'Union contre le l’orateur. Evidemment, le revolver 
Québec. Il a rendu hommage aux ne contenait qu’une cartouche blun- 
Canadiens français, qui, toujours che! On conçoit, cependant, l'exct- 
ont été fidèles à l’Angleterre et à ses lation. à laquelle a donné lieu l'incl- 
lois. dent. Après que les plus/énervés fus-

“Ceux qui attaquent cette race, sent sortis, de même que l’énergumè- 
s'est-i.l écrié, oublie que le Canada ne Shea, tout rentra dans l'ordre, 
a été découvert par des Français, et rassemblée .se continua comme si 
colonisé par des Français, défendu rien n’eut été. M. Gauthier ne s'en 
contre les invasions par des Fran- ressentit pas moins, de l'émotion 
cats, christianisé par des Français, que lui causa l’incident, car son dls- 
Ces gens, oublient Châteauguay, et cours a manqué de la chaleur que 
ce qu'ont accompli les Canadiens le député de Salnt-Ilvaclnt'he a l’ha- 
français pour quelle Canada demeu-1 bitude d’apporter dans ses harjn- 
re 'fidèle à l’Empire. Oui, messieurs, gués.
ils ont oublié que la 'minorité dans 
le Québec est traitée avec tous le.s 
égards par la majorité catholique. 
Pourquoi ce fanatisme et ce secta­
risme des unionistes*/ Tout simple­
ment, parce que derrière ceux-ci se 
cachent un groupe d'esprits étroits 
H de préjugés. Cependant, i.l serait 
si facile aux deux races de s'enten­
dre, de vivre en harmonie, au lieu 
de s’entre-déchirer."

En terminant, il déclare qu'un tel 
but ne peut être atteint qu'en élisant 
Or Wilfrid Laurier, le successeur 
immédiat îles Lafontaine, des Car­

des Blaketier, des Macdonald 
des Brown.

Ces quelques déclarations ont été 
longuement applaudis par la foule 
qui assistait a cette assemblée con­
voquée en faveur de M. Alfred Le­
duc.

M. Sydney Fisher, qui n précédé 
M. John Boyd, s'esl attaqué surtout 
i s:r Joseph i lavclle et à ses pro­
fils e irbdants. Au cours de ses re- 
marques. ij a admits/répondant à 
üuo fp: “sfîoii posée par M. (ip.l- 
Iji'a.'Li. que 'la carabine Moss intro­
duite et fabriquée au Canada, par 
les soins du gouvernement libéral, 

une arme de bonne qualité

La principale déclaration de M. 
Gauthier a été que, lorsque .la liber­
té sera assurée ici, au pays, ii con­
sentira à une politique de conscrip­
tion, à condition qu’el'le soit propo­
sée par un gouvernement honnête.

M. Du Treniiblay a répété sou dis­
cours ordinaire, et le docteur J.-J. 
Guerin, candidat dans Ste-Anne, a 
vivement dénoncé la loi de cons­
cription. Toute la phalange .lauriè- 
risle de la division Sainte-Anne s'e- 
tait rendue à l’assemblée. Outre M. 
Guerin, on y remarqua MM. J.-C. 
Walsh, J.-H. Dillon, etc., qui dirent

et aussi quelques mots.
CANADIENS AVANT TOI'T !

M. R. Lemieux a terminé, sa cam­
pagne d’une façon triomphale, hier 
soir, dans l’immense salie du mar­
ché de Maisonneuve: 8.0PO person­
nes' environ y assistaient, y compris 
Me Alban Germain, conservateur de 
vieille souche, et le Dr J.-M. Relle- 
rin, qui a fait une profession de foi 
nationaliste. Ces derniers avaient 
pris place sur l’estrade aux côtés de 
M. Lemieux, de même que le séna- 
truc L.-O. David et sop fils. M. Atha- 
nase David, député de Terre-

nte pour les exercices <le t£ Rrfmnï Æ Y.!
n'a * 'pïshétéS' très^effie1*’ !‘la’ir et Arthème DulMIy.‘le 

-c‘mi^ d1&.|

dans 1 auditoire en tira cette conclu-

cxcell 
I >a n s 
usage 
cause 

Au
'la

nouveau 
facilité de me­

et é assez 
go u ver ne-

Oon: "Mais si Flavehe a 
finaud pour embêter le 
ment anglais!"

M. Sydney Fisher de répliquer 
avec force que l'interrupteur devrait 
Hvoir honte de parler ainsi.

"Nous avez, mon ami, toute la 
doctrine tory dans les quelques mots 
que vous venez de lancer bien in­
considérément.’’

Le sénateur Dandurand qui a été 
le premier orateur, a cinématogra­
phie les actes du régime Borden de­
puis trois ans. M. Galbraith, alors 
que M. Dandurand causait conscrip­
tion, demandait >00 qu’il arriverait 
si Laurier était élu et que le plé­
biscite se prononça contre la cons­
cription. "Les armées canadiennes 
demeureront-elles sans secours."

M. Dandurand. — Non. Laurier 
essaiera de nouveau le recrutement 
volontaire, et ce recrutement volon­
taire sera basé sur des principes so­
lide.

Fn peu plus loin, l’orateur expli­
que que les Alliés désirent que le 
( anada produise le plus de nourri­
ture possible, or. .pour arriver à ce­
la, il faut une main-d’oeuvre consi­
dérable. Les Etats-Unis devront en­
voyer sur les champs de bataille un 
million et demi d’honmies.

Une voix. — Vous voulez que les. 
Américains combattent nos com­
bats?

M. Dandurand. —- Oui, nous le dé ! 
■sirons ardemment. Nous réclamons ‘ 
îles Américains, qu'ils combattent ( 

conduits, pas plu

L'assemblée était sous la 
denco du maire de Maisonneuve 
Levie Tremblay.

De nouveau, avec fortes preuves 
a l'appui, M. Lemieux devait faire 
le procès de l’impérialisme au f.'a- 
nada. Et la foule, comme durant les 
discours patriotiques du sénateur 
David et de MM. Dutilly, Germain 
ci A. David, devait également se 
monjrer canadienne avant tout en 
manifestant sa chaude sympathie h 
lorateur.

Un seul Incident est venu inter­
rompre renthousiasiiie. Le Dr Pet- 
lerin ayant demandé à M. Lemieux 
de s'engager, par écrit, à faire rap­
peler la loi de conscription, une fols
j rTnÂ‘|,.ar,lllH‘ 'Hi'iorité, a-t-il dit.
de 5,000 .a 8.000 voix". Quelques 
pel son n ç1 s protestèrent énergique­
ment en criant que “la parole de M. 
Lemieux esl meilleure que sa signa- 
lure. hi M. Lemieux mit fin à l'îu- 
cident en faisant hi lecture de la 
circulaire suivante qu’i'l a fait dis­
tribuer dans Maisonneuve •

"La question principale de la pré­
sente election, c'cst la conscription.

“El sur cette question, je suis de 
a politique de mon chef, sir Wilfrid 

Laurier, qui a déclaré dans son ma- 
uÿï 1‘ 1,11 novembre 1017.

« ‘ lo» actuelle du Ser­
vice Militaire, ma politique sera de 

Ji en pas continuer 'l’application 
jusqu a ce que le peuple ait eu l'oc­

casion (I exprimer ce qu'il en pen­
se au moyen d'un referendum."

M. Laurier termine sa tournée 
15.—Ilnos commits, pas plus, mais autant I * » «'"couver, ia.- 11 appartenait 

<|iic la France et Ja Grandè-Breta-j , ,nr.,,llvt'1' (h* donner à sir Wilfrid 
«ne qui vinrent à genoux remercier;l "au'’*Çr la plus belle réeeiition 
'e 1 out-Puisxnnt parce que lcs],lon1 ,t‘ libéral ait été l’ohiet

au cours de sa tournée de l'Ouest’ 
I. ancien ------ - • •

.Etats Unis entraient dans lé conflit.
M. Dandurand vante ensuite les' 

premiers temps de l’enrôlement vo I 
jontaire et tennine par un appel àj 
l’eleclorat de We<rtmoiint en faveur 
du candidat de Laurier.

MM. Adélard Leduc. VV.-C. Mann,! 
et Gaston Dclille lermincnl la rêu- 
nion qui était présidée par M. atoll 11 
S. Archibald.

Dans Laurier-Outremont

premier 
adresser la parole 
Idées, chacune des

ministre a dû 
a cinq assem- 
salles où il par- 

■a ne poiivunt contenir la foule 
immense qui était accourue l'en­
tendre. A I * hôte I Vancouver, la 
reunion a eu lieu pour les dames 
seulement. Une douzaine de fillet- 
•‘,s .“"t ty/'.".* une garde d’honneur 
a s;r \\ilfrul et l’ont conduit jus­
qu a 1 estrade.

sans aucun doute, remporté cette 
élection ”, a-t-il ajouté. 1 '^' l>

Référant à M. Rourassa. M. Lau­
rier dit : “ Je suis dans la guerre j 
jusqu’à la fin. La politique de M. | 
Gourassta est de cesser notre parti­
cipation immédiatement. Je ne sails! 
pas de cet avis. ”

APPEL D’UN ANCIEN PARTISAN- 
DE M. GALLERY

Nous recevons de M. J. L. La» 
rocque une longue lettre que le de­
faut d’espace nous contraint de 
résumer. M. Larocque nous y ex­
plique qu’il a été l’un des premiers 
partisans de M. Gallery, qu’il a 
même parlé pour lui le premier 
décembre, à la salle Ste-Anne, mais 
que quelques .jours de lutte oui 
changé son opinion sur la valeur 
de la candidature de M. Gallery.

I! termine ainsi : “ Comme con­
clusion pratique-, je demande à 
chacun de ceux (pie j’ai pu influen­
cer — directement ou indirecte­
ment — en faveur de M. Dan Gal­
lery, d’ouvrir les yeux, comme je 
l’ai fait moi-même, et de se rallier 
autour du candidat de sir Wilfrid 
Laurier, le Dr J. J. Guérin. . . ”

ELECTIOXS FEDERA LES, 
POUR LA VILLE D'HALIFAX. 
SOXT RETARDEES, .1 CAUSE 
DES C0XDITIOXS EXCEPTIOX- 
XELLES CREEES PAR LA CA­
TASTROPHE. — DE XOUVEAUX 
SECOURS AUX VICTIMES. — 

L’EXQUETE.

UN APPEL DE Mme 
JOIE

GERIN-LA-

Mme Gérin-Lajoie adresse, ui 
tète de la Ronne Parole, un vibrant 
appel .aux femmes électrices- en fa­
veur des candidats de l'opposi­
tion. Elle termine ainsi :

“ Ah ! toutes les femmes sont 
remuées jusqu'au fond de Pâme 
par les malheurs de la patrie et 
elles tiendront à protester au jour 
des élections contre ces atteintes 
portées à nos libertés. Que pas une 
ne faillisse à son devoir, ce jour- 
là ; car, c’est vers elles que nous 
nous tournons et c'est en elles que 
nous mettons nos espoirs ! Elles 
ont voix dans l'électorat, qu'elles 
se prononcent donc pour porter au 
pouvoir le parti canablc de demeu­
rer loyal envers l’Empire sans rui­
ner un des plus beaux joyaux de la| 
couronne britannique, le vaste do-| 
minion du Canada. Souvenons-nous 
que c’est à la pairie que nous nous 
(levons d'abord. ”

Ottawa, 15.— La date des élec­
tions pour la ville d’Halifax vient 
d’être fixée au 28 janvier, le même 
jour que dans le Yukon. A cause 
des conditions exceptionnelles qui 
prévalent dans lia ville si terrible­
ment éprouvée, le gouvernement a 
adopté un arrêté ministériel à cet 
( fi et.

Trois ministres se trouvent ac­
tuellement à Halifax : MM. J. D. 
Reid, E. R. Carvell et A. K. Mac- 
lean ; ils ont reçu des autorités les 
instructions nécessaires pour ve­
nir au secours des victimes de lia 
catastrophe.

Le gouvernement a reçu de tou­
tes les parties de la Nouvelle- 
Ecosse. requêtes sur requêtes pour

LA PAIX SERAIT UNE FARCE 
À L’HEURE ACTUELLE

C’est ce que déclare Lloyd George, dans un dis­
cours qu’iî prononce en réponse à la lettre de 
Lansdowne — “II n’y a pas de moyen terme en­
tre la victoire et la défaite.’’

Londres, 15. — Devant 
“Greys Inn”, le premier 
anglais, M. Lloyd George, 
dernier mot au sujet de F 
phase dans laquelle la

le clublde la libération des troupes alle-
mmistre 

a dit son 
a nouvelle 
discussion

sur la paix entrée à ta suite de la 
récente lettre de lord Lansdowne. 
Il a déclaré que le danger pour le 
pays ne vient pas de la minorité des 
pacifistes extrémistes, mais des 
hommes qui pensent qu’il y a un 
moyen terme entre la victoire et la 
défaite. L’orateur a affirmé qu'un j 
traité de paix serait une farce à 
l’heure actuelle. Il a gardé le silen-J 
ce au sujet d’un nouvel exposé des 
buts de guerre réclamé par lord 
Lansdowne et les pacifistes.

Je mets le pays en garde, a décla­
ré M. Lloyd George contre les hom­
mes qui croient à l’existence d’un 
moyen terme entre la victoire et la 

n’y a pas de moyen 
terme. Ces gens s'imaginent que la 
guerre peut se terminer par une 
paix quelconque, l’établissement 

resteront jd>une ligue internationale avec des 
conditions pour soumettre à l’arbi-

faire interner toutes les personnes .iVf'.qVp \i Vis il 
de nationalité ennemie. Ou a ne ! [enn,, Ces 
nonce même que les employés de 1 
la (lie Eastern Gar, à New-Glasgow, 
se sont mis eu grève et le 
jusqu’à ce que cinquante ou soixan-

.fj1! leurs compagnons de nntio- tragc |es différends et des disposi- 
mahle ennemie aient ete internés. ||jOIls relatives au désarmement, et 

M Percy Sherwood a dépêche j ave(. lln a,.(.()r(1 entre toutes les na- 
suc les lieux un otficier competent ;|jons qUi s’engageraient à signer une
chargé d’ouvrir une enquête.
LA TEMPETE INTERROMPT .LES 

RECHERCHES

ASSEMBLEE TUMULTUEUSE
Hawkesbury, 15. —Une assemblée’ 

convoquée hier soir en faveur dul 
docteur A. B. Metcalfe, candidat 
unioniste, s’est terminée dans le tu­
multe après avoir commencé de 
même. Les orateurs, le docteur 
Montpetit, de Rigaud. et IVueion 
maire Hopewell, d’Ottawa, qui ac 
eompagnaient le candidat, n'ont pu 
prononcer un seul mot et la police! 
a d les escorter à la gare, afin de les! 
protéger contre la colère d'un cer-l 
tain nombre d'électeurs.
SAISIE D'UN JOURNAL 

Un

i Halifax. N.-E.. 15. Une forte 
! tempête de neige, de pluie et de 
I grésil, activée par un vent violent 
j du sud-est. a momentanément in­
terrompu les recherches des cada­
vres d'ans le décombres. En dépit 
du mauvais temps, des milliers de 
personnes ont visité les postes de 
secours improvisés, en quête de vê­
tements et d’approvisionnements 
les plus urgents.

Une cérémonie funèbre spéciale 
aura lieu, lundi, à la morgue Che» 
tmc.to, pour le repos de l’ame des 
victimes non MtCore''identifiées ; 
toutes les dénominations religieu­
ses y seront représentées. Les au­
torités militaires ont pris" charge 
du territoire en ruine agio de pré­
venir tout acte de brigandage ; 
du territoire en ruine afin de pré- 
moins d’être muni de permis spé­
ciaux. On ne craint plus le danger 
de nouvelles explosions ; tout est 
bien fini maintenant.

I Lu Lie T. Eaton, de Toronto, a 
LIBERAL envoyé un train entier de secours, 

qui vient de parvenir à destination., . 
journal éler- Le chef de la maison, aidé de dix-1111Hamilton, 15

tond. The (irit, qui est publié pour'sept chefs de départements de son 
faire la campagne anticonscription-:grand établissement, s’est installé au 
niste, a ete saisi hier et on a em- centre rie la ville, et a commencé la 
perhe la publication du dernier nu-! distribution de vêtements et autres
mero alors qu’il allait sous presse, icommodités aux personnes munies:»,ar .la ‘'«ntmuaimn de la guerre, o

................. ! de requêtes signées par un commis !spra' une .,nra,"“‘
e qu'un certain article^aire le police ou un prêtre. La Cie!«,,erre* niais t,UL‘ Je Sllls f,'r-

Le major général 
entendu dir

paix sur celte base. C’est la bonne 
j politique à suivre après la victoire 
Sans la victoire, ce serait une far- 

|ee. Terminer une guerre entreprise 
à cause de la violation d’un traité 
sans réparation pour la violation de 
ce traité, et simplement pour la si­
gnature d’un traité plus important, 
serait une farce. Qu’on ne se laisse 
pas duper par de simples mots tels 
que le désarmement et l'arbitrage. 
On ne fait pas la guerre et on n’ob­
tient pas la paix par de simples 
mots. I.es Anglais n’auraient jamais 
dû commencer la guerre, s’ils n'en­
tendaient pas, à tout événement,ter­
miner leur tâche.

Comme de raison, les ennemis 
sont prêts à accepter une paix qui 
les laissera en possession des plus 
riches provinces et des plus belles 
villes de la Russie, mais il est futile 
de parler de sécurité dans ces con­
ditions. Il n’existe pas de protee- 

ition pour la vie ou la propriété dans 
i un Etat où le criminel est plus puis­
sant que la loi. Il en va de même des 

Imitions. Nous avons affaire à un 
Etat criminel, et il \ aura toujours 
des Etats criminels, tant que tes 

: avantages des crimes internationaux 
i ne seront lias trop précaires pour 

profitables, et tant quo le châ­
timent de ces crimes ne sera lias 

jtrop assuré pour qu’ils soient at- 
j trayants.” Si une amélioration de la 
i situation n'était pas en perspective 

continuation de la

ieVyU.!,lr^ubli^ se, rpndit en/lonri Robert'simpson, de Toronto, a ÇfU - j "I'd es**

able de vêlements et autres se

de

et asscrmenta une plainte contre le; lenient fourni une quantité considé 
dit journal. Les 'directeurs du jour­
nal répondirent aux officiers de p«-'cours, 
lice queU'artiicle dont on se plaignait! Les direct cnrs 
*u‘ serait pas publié; ceci 1 mportH Xouwlle-Ecosse ont 
peu a ecs gens de la police qui saisi 
rent le journal et empêchèrent la 
publication du numéro. La police 
fail encore la garde dans les bu­
reaux.

J ronces décourageantes,

VIF BOMBARDEMENT 
AU FRONT ITALIEN

Du quartier général italien, 15.— 
L'ennemi a transporté un grand 
nombre de ses canons de plus gros 
calibre sur les bords de la Piavc et 
sur le front septentrional, et la por­
tée et la violence du hnnihardcnicnt 
se sont accrues. Quelques-uns des 
'ilms ont atteint Mancino, à 8 mil­
les en arrière de la Piuve et à quel­
ques milles de Trévise. Quatre cents 
de ces projectiles monstres ont été 
concentres sur un point.

I.e général Diaz. coiumuiulunt en 
chef des Italiens, résume les résul­
tats de la lutte des 8 derniers jours 
dans le nord en di.sanl que l’ennemi 
s’esl emparé d’une lisiçre de terrain 
insignifiante au prix d'immenses 
pertes. Bien que les Austro-Alle­
mands aient pris pied sur les monts 
Spiiuiccin et F'ontninel, cela ne re­
présente lias une avance apprecia­
ble vers les plaines, leur principal 
objectif, mais simplement une flur- 
tuation de la ligne italienne dont le 
mont Grappa constitue la barrière 

•dominante. Chaque jour, la poussée 
infructueuse de l'adversaire affer­
mit l’opinion que l’ennemi ne pour­
ra atteindre la plaine,

la Banque de 
souscrit hier

somme de $1(10,000 aux 
d’Halifax. M. Frederick Fraser, su 
l'intendant de l’Ecole des Av 
d’Halifax, a pris loirtes les mesure 
nécessaires pour venir au secours 
deV victimes (tue la catastrophe a 
ina'lheureusement rendues aveugles; 
on compte actuellement 21 II person­
nes qui ont perdu la vue par la force 
de l’explosion, elles seront traitées 
soigneusement à l'école même 
aveugles.

des
qjpa- 

nous pro­
gressons constamment vers le but 

. I désiré, je regarderais des ouvertu- 
Ues de paix à la Prusse, au moment 

vi<*Gmi»vimémo où l’esprit militariste de la 
1 Prusse est ivre de vantardises, coni- 

1 „l ! me une trahison du grand mandat
i dont je suis chargé ainsi que mes | Londres, 1 

k simS| collègues. militaire du
Nous posons les fondations du | vue générale

mandes sur le front oriental. Ce se­
rait également une folie de l’exagé­
rer; mais la plus grande folie de 
toutes serait de ne pas chercher à y 
faire face. Si la démocratie russe a 
décidé (l'abandonner la lutte, la dé­
mocratie américaine entre dans la 
lutte. C’est le fait le plus important 
de la guerre qui a modifié toute la 
situation. L’heure actuelle est la 
pire, parce que la Russie vient de 
sortir de la lutte et parce que les 
Etats-Unis ne font que se préparer 
à y entrer. L’armée des Etals-Fnix 
n’est pas prête et leurs navires ne 
sont pas construits, mais à chaque 
heure qui s’écoule, le vide causé 
par la défection de la Russie sera 
comblé par les fils de la vaillante 
république américaine. Voilà pour­
quoi l’Allemagne et l'Autriche fout 
(tes efforts désespérés pour amener 
une décision avant que la républi­
que américaine soit prête. Elles ne 
réussiront pas, mais il faul se pré­
parer à de plus grands efforts et à 
de plus grands sacrifices.

La Grande-Bretagne tiendra jus 
qu’au bout, et elle (livra puiser du 
vantage dans ses réserves d’hommes 
pour supporter le fardeau addition­
nel jusqu'à l’arrivée des Américains. 
Mais rien ne justifie une panique. 
Même en tenant compte des ren­
forts expédiés à l’Italie, les Alliés 
ont une siqy riorité numérique mar­
quée, en Fvance et dans les Flan­
dres, et des réserves considérables, 
Fn plus grand progrès a été réalisé 
depuis quelque., mois, au point de 
vue des ressources en hommes, qu’a- 
mis ou ennemis ne se l’imaginent, 
mais cela ne suffit pas pour divisa 
ger la nouvelle situation sans anxié­
té. La victoire maintenant, c’est 
une question de tonnage. Rien ne 
peut amener notre défaite si ce 
n’est le manque de navires, et l’in 
tervçntion des Etats-Unis n accru 
énorméincnt le problème du tonna­
ge. L'Allemagne a présumé que les 
Etats-Unis ne pourront transporter 
leur armée en Europe. Je ne doute 
pas que la Prusse sera déçue, mais 
la Grande-Bretagne et les Etals 
Unis devront faire les plus grands 
efforts pour augmenter le nombre 
de leurs cales. Le fait que les Aîné 
rien ins devront transporter leurs 
propres années augmente la res­
ponsabilité des Anglais, pour ce qui 
c>l d'aider l'Italie et la F'ranee à 
transporter les produits qui leur 
sont essentiels.

Au sujet de la lettre de lord Laiy* 
downe. M. Lloyd George a déclaré 
que l’auteur n’a pas voulu signifier 
ce qu’on pouvait raisonnablement 
tirer de ses paroles, et il a'toujours 
été d’accord avec b> message du pré­
sident Wilson. Le gouvernement 
est entièrement d’accord avec ce 
message.

L’KN’Ql’E PE SE CONTINUE 
Plusieurs membres des équipages

pout qui va nous conduire à un 
monde nouveau. L’heure n’est pas 
des plus propices. La menace de 
l’abandon de lu guerre par la Rus- 

'/d sic renforce les Hohcnzollcrns et 
us affaiblit la démocratie, mais l'atti­

tude de la Russie «’amènera pas la 
paix universelle, comme ce pays se 
l'imagine, La défection de la Rus­
sie ne servira qu’à prolonger Pago­

de P “lino” et du "Mont Blanc” omLnie du monde et rendre inévilable- 
rondu témoignage hier à l'cnquétc nient la Russie esclave de la doini- 
(fui se poursuit en C.our (l'Amirauté.; nation militaire de la Prusse. Ce 
\xcl Bjonnas. officier en second de serait folie de rabaisser le danger 
P "lino", a déclaré que l’équipage du I
navire te composait de Norvégiens, ------- -------- - • - — ----- -
de Suédois, de Danois et d'un seuli , .

, l'rnncitis; il n’y avait à bord aucun ! G’cst alors qu'on aperçut de la fu-. 
Allemand, ni d'Autrichien. Au mo |mée s’élever du point ou tes deuxi 
ment de la collision le capitaine et navires sc sont frappes. La fumée 
le timonier se trouvaient sur le]fut suivie d’une légère flamme qui 

] pont; r"lmo" frappa le "Mont augmenta de plus en plus. 11 a de 
t Blaivc" à tribord, après avoir ron-l'.m.po.ssible d'atteindre les appareils 
tservé sa même direction; l’“lmo"ja incendie, parce (pic la fumée était 
'allait à faible allure. Yprès la colli-1 épaisse. Le témoin déclara qu il 
'sion, 1’“lino" sc retira en arrière n'avart pas connaissance du robinet! 
vers le bassin Bedford, qu’il ne put]de 1,u’r- Micun pouvoir humain 1 
atteindre. J.'explosion survint vingt 1 n'aurail P« maîtriser l’mccndie et il; 
minutes après la col H si on et le na- a <'ru ‘Rie la plus sage mesure sous 
vire fut en! rai né à la dérive jusqu’à l|cs fireonstances était de quitter le' 
Dartmouth. Sept hommes furent !navirr' ce qui a été fait. Aussitôt 
tués sur le navire. \ compris le ra-jd»<’ I equipage fut dans les chalou

re. estime qu’il y a maintenant en­
viron 150 divisions a.llcniaiides sur 
le front occidental et 7!) sur le front 
oriental, et que, selon toute appa­
rence, on ré tire de ce dernier front 
tous les hommes âgés de 19 à 35 
ans pour les envoyer servir sur le 
front de l’ouest.

Cet écrivain esl d’accord avec 
l'opinion qui pense (pie les Alle­
mands essayeront probablement de 
régler les affaires dans l'ouest avant 
que la Russie se remette en état de 
lutter et que l'Amérique soit prèle, 
espérant donner le coup décisif cet 
hiver ou au printemps. I.es Puis­
sances du Centre, déclare t-il, sont 
sérieusement harcelérs par le be­
soin, par l’épuisement de leurs ré­
serves, de sorte qu'il sc peut qu'ci 
les soient dans In ncccsNé de frap­
per au plus tôt et rapidement. En 
tout ras, d'après lui, on peut romp 
ter qu’un demi million de troupes 
frnîciies de combat va arriver dans

CEUX QUI SE 
SONT ENGAGÉS

Liste des candidats qui se i 
sont engagés à exiger un refe­
rendum sur la conscription et 
à faire libérer les conscrits au * 
cas où la ntajorité se prononce-< 
rait contre la conscription:

LIBERAUX
L.-A. LAPOINTE. — Saint-Jac- f 

ques.
Dr HERMAS DESLAURIERS— 

Sainte-Marie.
ALPHONSE VERY ILLE. — St- 

Denis. 1
Dr EDMOND LESAGE. — Ho- / 

chelaga.
D. -A. LAFORTUNE. —Jacques-f 

Cartier.
JOSEPH ARCHAMBAULT. — ]

Uhamblv-Verr hères.
JOSEPH DEMERS. — Saint- 

Jean d’Iberville.
J.-J. DENIS. — Joliette.
H-A. FORTIER. — Labelle.
J.-E. MARCILE. — Bagot. 
ARTHUR THAHAN. — Nicolet 
O VID E BRO UI LL A RD—Dr u m - 

mond-Arthabaska.
E. -W. TOBIN. — Richmond- • 

Wolfe.
LUCIEN CANNON.—Dorches­

ter.
H.-E. LA VIGUEUR.—Québec. 
J.-F. CAFARD.—L’Islet. 
CHARLES-A. GAUVREAU. — 

Témiscouata.
EMMANUEL D’ANJOU. — Ri- 7 

mouski.
F. -J. PELLETIER. — Matane. - 
Dr EDMOND SAVARD. — Chi-

coutimi.
OUVRIERS OU INDEPEN­

DANTS
U. DIGNARD.—Hochelaga. 
GEDEON MARTEL. — Hoc bé­

luga.
L.-O. MAILLE. — Saint-Denis.
U OMEO H OUI ,E.—Saint - Denis. 
Dr J.-C. BERNIER. — Georges- 

Etienne-Cartier.
ARTHUR ECREMENT. — Ber­

th ier.
J.-T. CHENARD.—Rimouski. 

Cette liste comprend les noms 
qui nous ont élé transmis par 
la Ligue Patriotique des Inté­
rêts Canadiens et ceux qui 
nous sont parvenus d’autres 
sources. Il est possible que 
d’autres candidats aient sous­
crits le même engagement sans 
que nous en ayons été infor­
més.

M. Pamphile DuTremblay, 
candidat libéral dans la cir­
conscription de Laurier-Outre- 
mont, a signé une lettre qui ré­
pète l’engagement général sous­
crit par les autres candidats ; 
mais il a refusé de s’engager à 
voter contre tout gouvernement 
qui n’adopterait pas une politi­
que conforme à cet engage­
ment.

VI. J.-A. Prévost, candidat ac­
clamé dans Terrebonne, a pris 
un engagement explicite dans 
un discours publié intégrale- 
menl dans son organe person­
nel, l’“Avenir du Nord”, le 23 
novembre 1917.

M. J.-A.-C. Ethier, député des 
Deux-Montagnes, a signé la for­
mule écrite qui lui a été pré­
sentée par ses électeurs.

LES ALLIES SONT
IMPUISSANTS

5. Le cruTespoiidant 
'Tiincs", faisant une re 
de lu situation militni-

l'ouest. et qu'elles seront accompa 
gnce.s d'une quantité proportionnée 
(le matériel d'artillerie et d’aviation.

Ce correspondant ne pemse pas 
que cela soit suffisant pour assurer 
lu victoire aux puissances du Cen­
tre. mais il en conclut que cela ré­
clame de grands et rapides efforts 
de la part des Alliés, tl fait ressor- 
tir que la Grande-Bretagne peut 
étendre la conscription à l’Irlande, 
et élendre la limite d'âge à 50 ans, 
lever tout ce qui peut se pren­
dre d’hommes aux étahll-ssements 
industriels, et envoyer Jcs Jeunes 
gens de 18 ans au front. Par l’ap­
plication énergique do ces mesures,: 
les Alliés, d’après lui, peuvent te­
nir jusqu’à ce que les Américains 
arrivent en force. Il roconnait tou­
tefois "qu’il y aura à Taire face A 
une législation qui sera matière k 
opposition pour qu’on puisse être 
capable de faire un tel effort.”

“Gela ne nous sert de rien, ajou­
te t-il, d'occuper Jérusalem ou Bag­
dad. si nous ne réussissons pas sur 
le principal théâtre de Ta guerre.’’

i Le chef libéral a répété, hier, ce 
Les centaines d auditeurs qui ! (tu il a dit au cours de sa cam- 

clainM accourus, hier soir, à l'église, pagne. 11 a rappelé la campagne de 
Sainl-Miyhel, pour y enlendrç sir 1911, et " l'alliance tory-nationa-' 
l.omer Gouin qui devait venir prè-j liste " du Québec, et il a dit 
ter main-forte au candidat libéral I les conservateurs récoltent 
dans Laurirr-Outremont, M. Pam-! d'hui 
phi le Du Tremblay, ont été riche­
ment compensés de l'absence du

Du Tremblay, 
compensés de

premier ministre de la province de 
Québec par un Tout pélil incident 
qui a bien valu son pesant d’or.

M. L.-J. Gauthier, député libéral 
de Saint-Hyacinthe, venait de ter­
miner un discours en 'anglais et s’ap­
prêtait à prendre .lu pnrole en fran­
çais, lorsqu’un individu lui cria 
cffrontoinebt : "Panez angla 
notes pas ici chez des Fr

que j
----  aujour-|ce qu ils ont semé.

Parlant de la guerre, sir Wilfrid 
dit, en réponse à un interrupteur|et d’en 

lui demandait pourquoi il n’a-l „i,- 
pas été plus actif dans le tra- um 
du recrutement dans le Qué- 
: " Je ne l’ai pas fart parce 

je n’ai pas été en mesure de le 
, Si j'avais été au pouvoir, je 

n aurais nas été assez stupide pour 
prendre les méthodes prises par le 

lais, vous] gouvernement ", " Sans la loi de 
rançais,"! franchise électorale, nous aurions,

DES RESTRICTIONS
SUR LA LAINE

qui
vait
vail
ber
que
faire.

Washington, 15. — Avant de con­
server les lainages aux Etats-Unis 

contrôler les prix, qui ont 
une hausse de 200 pour mil,

le U'ur Trade Hoard vient de mettre 
des restrictions sur l'exportation et 
l’importation de ces produits. Au­
cun article contenant de la Taine ne 
pourra entrer ou sortir du pays à 
moins «pie ce ne soit pour l'usage 
de la marine ou de l'armée.

fait.
dans les

pitaine, le premier officier, le muï-|Pcs «« sVV* n’!s a Pousser de 
tré d’équipage et le charpentier de T1 « f*»1'»’ ,l,‘s Mgmiux aux gens pour 
marine. Lorsque le feu se déclara 1évitent le danger. Le navire 
après l'explosion, personne des ma-javertH un remorqueur, qui s appro- 
rius de l’“tmo" ne pensa (rue |e"')lai,- ,le s'enfuir aussitôt Le capi 
‘ Mont Blanc" portait des explosifs ,aiPe n’a pas voulu quitter le navire 
car aucun drapeau rouge ne flottait °* *(’ témoin l'a «ris par le tiros et le 
à son mât. (força à descendre, voyant I iugé-

Jean Baptiste Glokin, premier of 1licur ’su,r lr 'cvinT et le

LES BOCHES S’APPROVISIONNENT
I.es Allemands j t'épris avec les Allemands à Minsk 

et à d’autres points dans le voisina» 
ue du front nord-ouest. De nouvel»

cris ( l’etrograd, 15 —
ont déjà commencé à sc procurer 
en Russie des matières grasses et
d autres produits dont ils avaient les boutiques sc sont ouvertes, ot les 
grand besoin, disent des rapports ( Allemands échangent (les métaux et 
reçus hier à Petrograd. On annou- .des produits chimiques pour des lè- 
cc que des institutions de crédit ont { siinii's et des matières «russes, en 

informées que le commerce a particulier du savon.été
.suivit à l'embarcation afin d'être le> 
dernier à quitter le navire.

Après une discussion entre les 
nvocnls des deux navires, lu cour! 
s'ajourne.

SOI'SUMPTION DE f 5(1,000

. . . ---- , premier
ficier du "Mont Blanc", fut alors en­
tendu. Il déclara d’abord que per 
sonne à bord ne buvait de liqueurs, 
alcooliques, puisque depuis le coin ! 
mcnceinent de 'la guerre aucune li 
queur enivrante n’est permise sur le) 
navire. Il confirme la même dérla |
ralion que célle du capitaine Lame-! I.es administrateurs de la 
doc, maître du “Mont B!sine", au su ! Royale ont autorisé qu'une somme 
• cl des signaux des deux navires1 de $50.000 soit votée, par Je con- 
aviinl la collision, |] certifia quelseil d'administration de lu banque, 

"Imo a frappé le ''Mont Blanc"|en faveur de lu population d. Ilali- 
avec une grande force. I.es deux na*! fax. La Banque Royale a été foil- 
vires ont reste en contact environ (déc à Halifax et a de nombreuses 
une demi-minute. I.'“lmo’’ recula,!ramifications dans cette ville.

MQBTMSCKT VA EURE UVERGNE
Montmagny. 15. — Les chances de succès de M. Armand Lavcrgno 

Humilie 1 grandissent de jour en jour et on lui prédit une bonne majorité, surtout 
depuis que l'on sait que li candidat pseudo-libéral, M. Aimé Deschênes, 

I n'est autre qu'un pantin entre les imdns de Me D.-O. Lespérance. do sinis­
tre mémoire. Du candidat unioniste, il ne peut en être question, et M. je 

| Dr Musson. député libéral à la Législature, qui appuie M. Lavergne, dit 
que les deux candidats adversaires de celui-ci vont ètu* balayés. La 
lutte se clôture demain par une grande assemblée, ici, en faveur de M. 

t Lavergne.

Les lecteurs du DEVOIR sont priés de lire nos annonces soigneusement et de mentionner notre journal lors de leurs achats chez nos annonceurs^
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TITES AFFICHES
DEMANDES D'EMU ,' ■—, 20 rao*»' !C«rm< «t •< tau w« iiot «ipp^mrr.tait*.
DEMAJ'Jtits D fcl.EVF.S—-‘0 nny.s. “P fous, rt Iv smi par not suppl^n-ertoiro, 
TOUTES ‘ U S AUTRES DEMANDES:— 

ttsqu à 20 motH, 10 ecus, 1 fou i>ar raot «ippi^roen-
"cîlAMRRES A LOUER—1" fo:« .îuFqu'4 20 
pots, tf, fou par mot s\i|»pt^melltatro.TROUVE:—jusqu’à 20 mots, lu sous. H sou 
iar iriot «upplénient4Ûr«*.

PEHDUr—jusqu'à 20 10 bous, t ?ou paf
Dot wpplémcntaire, .

MAISONS. MAGASINS, ETC.. A LOUER 
usqu'J 20 mots, 10 sous, 1 fou par mot supplà- 
oentiurR.

A VENDRF :—Jusqu’à 20ir oU. *0 soas. I sou par 
poVsuppi^mentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins. 25*ou«, 1 sou
:nr mot supplérumtairp. . .

CARTES PROFESSÏONNRIT- ESt—(rubnqu* 
péciflie) . jusqu'i 20 mot®, 20 sous: un sou par niot
'«»f tll1 ni rnt «ûrf1AVIS LEGAUX—1D fous la lirno n,'»to pmir y 
lèro insritioa >T 5 sou» pour k* inaortioi» subst"
juentpgREMERCIEMENTS:—ün sou If* mot nv** tic 
minimum do 25 sou*.

Toutes lf*s annone^a ri-hstii mentionrir'e»

VOUR LES LISEURS

EN FEUILLETANT 
LIVRES ET REVUES

“L’évolution des idées dans la France contempo­
raine, de Taine à Péguy”, par Georges Fonse-
grive.

«ont
Jt ü insertion* consécutives pot ■ ?r> rrh ri** A rav'ef.

A VENDKS

Ce livre es! un livre (l’histoire uientiriisnie. Mais malgré ses erreurs 
I (histoire d’idées). Il indieiuc com- philosophiques et tout le dangereux 
uent, depuis trente ans, en France, de s’a'doctrine, la plupart 
-s enfants du siècle ont évolué et se-écrits sont à l’Index, 

sont rapprochés des croyances et de l'intellectualisme 
di\s dogmes de l’Eglise. Il décrit les!critique qui 
étapes franchies.

Le .25 mai 1882, en recevant Cher

ETABLIE EN 19SS

Charles TISON
GRAVEUR

SUR OR, ARGENT, CUIVRE »t ALTER

A VENDRE. — Voulez-vous faire 
(e l’argent? Achetez quatre terrains 
>ien situés au Sa uH-an-Bé collet. 
Conditions d’achat très facile. Prix 
toûtant. Cause, départ. Ecrire a 
Dasier 7, “Le Devoir”._________

A VENDRE — A sacrifice, ferme 
rvicole Langlois, St Jérome, avec 
100 poulettes avril et mai, 5Ô0 pou- 
jes d’un an. Ce poulailler est le plus 
ïerfectionné du Dominion. Aussi 
jochet pour reproduction, poalettes 
Je juin, à vendre immédiatement 
>on marché. S’adresser à Chs Lan- 
{lois, 105-est, rue Saint-Paul.

A VENDRE moulin à laver à l’é- 
fertiricité, prêt à connecter àJa lu­
mière, '845, $53, ete. Venez voir 
1180, lierri, près Mont-Royal. St- 
Louis 319.

A VENDRE. — 2 ardonnais, l’un 
de 5 ans et l’antre de 2 ans, et un 
percheron de 1 ans. S'adresser a 
Pierre Alice, Marieville, P.Q.

Ameublement do chambre à cou­
cher et de salle à dîner. Vendra au 
prix de la fabrique. Grand choix. 
S’adresser 31, rue Noir, -Dame ouest.

de ses 
Bergson fait 

scientiste une 
semble décisive et con­

firme et approfondit en philosophe, 
dit M. Fonsegrive, les jugements

buliez à l’Académie, Renan soulevait;portés par les savants eux-memes. 
les applaudissements d’un public .Si la science ne peut donner une 
d’élite en désignant les vieilles vérité tout a fait vraie, la vente m- 
erovanees comme une ’‘ombre, le tégrale, elle est impuissante a rusou- 
parfum d’um vase vide”. Le 27 no- dre le problème de l’univers 
vembre 1913, un autre publie, non forte raison lç -problème de 
moins lettré, à la même Académie, tinée, conclut-'il. M 
applaudissait le nom de Jésus-Christ indique a

CAMES DE VISITE 
DE NOËL ET DU JOUR UE L'AN

12 - ouest, Notre-Dame,
MONTREAL. Tolépfcone, Main 4085.

-—:—i rr^V: TrrT-'"-:.

Cartes professionnelles cl 'ü d’affai. PO <}

±—ï.varrrîrr'.
.n-Xsa—Æâ

AVOCATS __
po»t*l .TSE, — A<IrF»»r IMrirapUlGUr. 

“Seh.n MmitrE»D'
T« Main JU0-HSI. Und,» : I»b»r,

WeD l'n
C. H. CA HAN. C. K.
AVOCAT (ET PROCTTEURI Uifice 1 i'an»>ortution — iCF'v1 Su.ni-Jn: a‘.:F,

PROFESSEUR PEINTRES

MAURICE DUGAS, LL. L.
ATfiéAT

JO. RUE SAINT- JACOUER 
ilé«iüent:c : ii-itu MVvéikic: ‘1U * ui'C. Ilot* 

land, 2\.yj-
2ai ! t

-ïirtîirma',:q..:o», SpiFnrr«. I.titres t» Lan- | 
rrutîn en I pa'll c hir c( e»n anaînÎF. — l*rv- I 

|1'ar;:tion aur t brevet»
ART ÜL’NTAIRF,. DROIT.

MKD.ànNM. I*I!AR“iACIK

Cours de KERMENO
Directeur : RÏÏNK SAVOIR. I.C.. et i.E. 
RarheJ'.cr és*art.s et es-Bci»in«;es ai>yhquett |

W-i'nt-Loui*

Ja. » SCOTT
\ _

CEI NT UC IUS( ORATBUB 
ropiRBifr, Clanuikiaseur, Pialrtjft. Etc. 

VC^, rue lier ri

a plus ; 
la d'fes-j 

Boirtroux, enfin, 
ses eontemporaims qu'en-' 

{•re la science et là religion il n'y a: 
pas d'opposition et qu’il ne doit 
exister qu’une distinction entre 
elles.

* ■* *

prononcé par AM. Lamy et Bazin.
Ces deux incidents marquent tout le 
chemin parcouru. Le catholicisme 
regardé comme périmé; destiné à 
disparaître, réapparaît comme une 
force toujours vivante. j Le problème religieux se pose de

Dans la décade de 1880. le scien- nouveau. On a donc, étudié la rcli- 
tisme et le naturalisme régnent. La!gion en elle-même, la vérité reli- 
doininaitioii intellectuelle de Taine gieuse, mais toutes les tentatives 
et de Renan représente le premier, qu’on a faites .pour trouver une ex- 
l’espèce de suprématie reconnue aux plication naturelle et ratioue'Ue du 
ouvrages de Zola, le second. Chez fait religieux, au point de vue psy- 
tous, on retrouve la superstition de ehologique, historique et eriti<iue, 
la science. Avec la méthode scionti ont échoué. L’absence de celte ex- 
fi<[iic, l’homme peut arriver à tout plication étant avérée, rien ne peut 
comprendre. “En dehors des vérités forcer le croyant à rejeter l’explica- 
découvertes par la raison, catalo-; tion surna tu relie qu’il tient de la

tra.dFtian. Mais pour (jne le surnatu­
rel existe, pour que la révélation 
soit possible, il faut qu’un Dieu per­
sonnel existe, et cette considération 
amène l’examen de la valeur et de 
la portée des preuves de l’existence 
de Dieu et aussi l’étude des attri-

CHRONIQUE
RELIGIEUSE
HOME ET LE MONDE

^cedsss -----------

EVANGILE

ECSK

TéL Main 3215. Edifice Montreal 
Trust. Place d’Arwes. Montréal

LAiViOïhE, GADB01S et NANitL |
A VOCALS

J.-C. Umothc, LL.D , C.B., Emihen I 
Gadhou. LF,. L., J.-Maréchal N an tel, i 
B.C.L.

riio Soint-DenL- 
en l'are ùe t'etfiiss

Tel. LlÜ-
«Saint

Alfred LABELLE
avocat

Maia 7713. 17 St-Jacques.

HERVE NADEAU
Licencié ès sciences de 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
932

Cours privés 
RUE SAINT-DENIS

TAILLEURS^

Tel. Bell Mïiin 2481.

Ârîhur CHAfiBONEAÜ
&, C!E

Marchand --Tailleurs 
g. Boulevard Saint-Laurent

a»U -S i i&iàAi,

DIVERS

OEUFS ET VOLAILLES
Comme toujours, notre stoek de volaille» 

Je races pures est au complet — Poules, Ca­
nards,' Dindes, Oies. Pintades, T-aplns. 
Paons,' Tourterelles. Pigeons, etc. Quantités 
le beaux reproducteurs de toutes races à 
Ses prix raisonnables. Nous avons le plus 
Rrau lot de dindes bronze existant dans la 
province et ailleurs. < oqs-dinde de 21) llis 
»u delà ; mères de 11-17 lbs ; jars Toulou- 
|e 20 llis au delà ; canards Pékin ; cour- 
rcurs indiens et sauvages dumestiques ; mi- 
lardes, 100 belles poulettes du mois de mai. 
prêtes à pondre. Nous sommes organisés 
pour offrir des ns x-erts broyés et de la vlan- 
Se de cheval tué, indispensables pour la 
ponte d'hiver, a 85.00 les 100 Ibs ou point 
«’expédition. Ecrivez vos besoins. Incluez 
timbres pour réponse.

I.a Penne Avicole Yarnaska-St-Hyaeinlhc, 
pué.. ______________________________

VITRES ET MIROIRS
LA CIE CERANO-VITRAIL INCORPOREE. 

(410 bnulevard Saint-Laurent, angle Marie- 
Anne : vitriers et miroitiers, gros et détail, 
pinces épaisses, vitres, opaline, verres de 
rouleilfs, verrières, biseautage, nrnrmontn- 
lions, dessus de meubles, tablettes, miroirs, 
réarpentnge, coupe-vent d'nutomoblje, répa- 
fations des <lAmes électriques, ete. Prospec­
tus et quotatlpns sur demande ; téléphone 
Saint-Iziuis 209.

J. O. LAUZON. fiin Mont-Royal-est. 
Sainf-I.nuis, 5390. Marchand de pia­
nos, pianolas. Columbia Grafonola- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles.

REGLEMENTS de comptes

MARCHANDS, ouvriers et jour­
naliers, toutes vos dettes seront 
payées moyennant des paiements 
faciles. Discrétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard 
ouest.

BUANDERIE

LAVAGES de familles demandés. 
Humides, 90s : séchés, $1.15 ; linge 
uni repassé, $1.55 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Louis C302.

giiées par 1-a science, i! n’y a et il ne 
peut y avoir rien de vrai.” Par la 
négation d’un Dieu personnel, du 
libre-arbitre, du miracle, par la sou­
veraine et universelle compétence 
accordée à la raison, Taine et Re­
nan tarissent toutes les .sources de
la religion. Le problème religieux buts divins. Les difficultés rencon- 
ne se pose même plus. J’ar la glori-1 trées dainsr Texpiicafiôn des attributs 
ficiatiioh du fait, Zola symbolise le 
mieux l’esprit du positivisme appli­
qué à la littérature. Tous les auteurs 
n’aspirent qu'à peindre l'ho rame à 
la lumière projetée par la science.
Le déterminisme de Taine conduit 
au dilettantisme ou au pessimisme.
Pour y échapper, “il faut aller à 
Home, ou désespérer de la vie”, pro- 
cllame un protestant.

Sans sortir du réel, on veuf re­
trouver l’air pur. De Vogué est l’é­
claireur (fai indique la route avec 
ses études sur les principaux roman­
ciers russe s II déclare que le monde 
moderne doit aller vers l’Eglise et 
celle-ci vers le monde moderne.
Bourget, par la publication du Dis­
ciple, donne une secousse à T opi­
nion publique imprégnée de positi­
visme, et pose le problème de la res­
ponsabilité de l’écrivain. Bronetjèrej de 
prend la défense du livre. Il soutient 
que l’homme étant avant tout un 
être social, une doctrine qui met en 
question lés principes fondamen­
taux de la société, comme le faisait 
le positivisme, est une doctrine, 
fausse. Aux paroles se joignent les guerre
exemples. (Jnelques-uns des aînés de relief encore. C'est 1’ “Arrivée”, 
cette génération (pii avaient sondé Dans ce chapitre final, M. Fonsegri- 
l’amertunne de la vie se convertis- ve étudie chez tous les auteurs la 
sent: Bourget, Goppée, Huysnians et1 trace de révolution philosophique 
enfin Brunetière. Cette dernière et religieuse et il signale la magnifi- 
con version fait beaucoup de bruit. J que floraison des oeuvres chrétien- 
La parole de Brunetière soulève nés. Paul Claudel et Charles Péguy 
d'ardentes polémiques, trouve un'représentent -le mieux l'extrême et 
écho retentissant chez les jeunes, sti- superbe aboutissement de toute l’é 
mule les croyan ts. Brunetière si-i volution contemporaine. “Si la foi 
gnalo les “faillites partielles" de laju’cst pas triomphante partout, elle 
science. La religion a le champ H-'n'est plus nulle part déclarée mépri- 
bre. Le catholicisme se présente j sable et périmée. Le croyant a droit 

Sl-Josepli- j pour combler les lacunes de lai a" respect.” Ceux qui ne voient pas 
science. encore la lumière ne disent pas que

* * * i les étoiles .sont éteintes, “tl.s avouent
|mcme que le monde marche à tâ­
tons.” Quel progrès depuis Taine et 
RenanI (Blond et Guy, éditeurs, Pa­
ris, 3, rue Garancière. 5 fr.)

LE USEUrt.

divins et dans le désir d’aller au-de­
vant du progrès grandissent quand 
on veut “penser” les propositions 
de la foi qui renferment toutes du 
mystère, et de celle tendance à vou­
loir '‘penser” la foi sort Terreur du 
modernisme, continue il. Fonse­
grive.

Les relations de la religion et de 
la morale constituent une des ques­
tions les plus controversées depuis 
1880. On a voulu établir la morale 

(laïque, la morale indépendante et 
une religion sans cuite et sans dog­
mes. Boutroux critique le plus re­
doutable de cette conception de la 
religion ainsi que du laïcisme de la 
morale, a démontré que la nature no 
suffit pas à l’homme pour parvenir 
à la perfection surnaturelle suppo­
sée par La religion, et l’on voit que 

’idée religieuse se déduit la 
nécessité de la révélation, des dog­
mes et des pratiques essentielles.

Et au bqu l de ce long voyage dans 
Tatniosphère brumeuse du rationa­
lisme et du matérialisme, on trouve 
Taurore de foi et de clarté que la 

a mise dans un plus grand

LE We DIMANCHE DE L’AYEXT 
Evangile selon Saint Matthieu. — 

Ch. I, V. 19,
En ce temps-là. Les Juifs envoyè­

rent de Jérusalem desprètres et des 
lévites vers Jean pour lui deman 
der: Qui été-;-vous? 11 déclara la vé­
rité, cl ne la nia point: il déclara 
qu’il n’était point le Christ, Qui 

. donc ? demandèrent-ils. Etes-vous 
Elie? Et il leur dit: Je ne le suis 
point. Etes-vous prophète ? Et il 
leur répondit: Non. Qui êtes-vous 
donc? lui dirent-ils, afin que nous 
puissions rendre réponse à ceux qui 
nous ont envoyés? Que dites-vous 
de vous-même? Te suis, répondit-il, 
la voix de celui qui crie dans le 
désert: Préparez les voies du Sei­
gneur, comme a dit le Prophète 
Isaïe. Or ceux qu'on lui avait en­
voyés. étaient des pharisiens: et ils 
lui firent encore cette question : 
Pourquoi donc baptisez-vous, si 
vous (Tètes ni le Christ, ni Elle, ni 
prophète ? Jean leur répondit : 
Pour ipoi, je baptise dans l’eau ; 
mais il y en a un. au milieu de vous 
que vous ne connaissez pas: c’est 
lui qui doit venir après moi; il est 
au-dessus de moi; et je ne suis pas 
digne de dénouer la courroie de sa 
chaussure. Ceci se passa en Bétha­
nie, xu delà du Jourdain, où Jean 
baptisait.

VICTOR PAGER
AVOCAT

ïmmeuble Power, 83-ouest. rue Craig
Main 4040. Saint-Louis 2168
P• St-CJcrmain, LL.L. C-R., L. fîtiéHn, LJU.L. 

B. i>an«t-Raymnnd, LL.L.
Atfr*»»* •‘RpancMn**

Si-Germain, Guérin et Raymond,
„ AVOCATS
Kdiffc* Trust & Lonn, 30 rar Sanit-Jaequ*»
Téléphone Bd! Main 5154, Montréal, Can.

Résidence: 180 Jeanne-Mance.—Tel. Est 5875

GUY VANTER, B.A. LL. L.
AVOCAT

®7, rue Saint-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

PHOTOGRAPHES
npiA irirflCK'f'■>

EH'la Mie, 8. S.
COURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et srreca, mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

breveta
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est
Té!. : BiA-enu. Est 1162. Rés., Est .159.

L. J. A. PELOQUIN 
artiste

Portraits au pastel et à Phuile: une
spécialité

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 2251 
Montréal

Photographies prises Travail
le jour et le soir. garanti

ST. DENIS PHOTO STUDIO
Tout en photographie

348 rue Saint-Denis. MONTRE AI.

DIVERS

METAUX, CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre jaune, 
cuivre roufje. restes de fusibles et d*o- 
bns. Téléphone* ou écrives à
THS NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. 2319. ECU A M* S PRIVE. 

MAIN 7477
Marchands et courtiers en fer, 

acier et métaux

PROVINT.!: DK OFI RKC, District <lo Mont

5éa), Gour de Circuit, No 5905. — Dominn 
répnnicr, dcnniwlour, vs Félix Sf-Amour, 

défendeur. Le lîfénic jour de décembre 1917, 
(t 11 heures «le Cnvant-mldi, au domicile du 
dit défendeur, nu No 2G1BA rue Bordeaux, en 
jn cité de Montréal, seront vendus pur auto­
rité de justice les liiens et effets du «lit dé­
fendeur wktais en cette Cause, consistant en 
tneublcs «le ménage. Conditions : argent 
cottiptunt. .1. F. Xormnndin, H. C. S. 

Montréal, le 11 décembre 1917.
*PTK)VIN( i Dî Qt’KBEC, District de Mont- 
féal, Cour Supérieure, \o 542. —- Ingram

|in<1 Bell Lfd.. de Toronto, demandeurs, vs 
institut Gauhe Inc., «le Montréal, défendeur, 
x* 2iémr Jour «le décembre 191/, à 11 heu­
res de 1‘avnnt-nddi. it la place «l’affaires 
(lu dit défendeur, nu No 1217 rue St-Denis, 
pn la cité «le Montréal, seront vendus par 
autorité «te justice les biens et effets du «lit 
défendeur saisis en cette cause. consistant 
M» instruments chirurgicaux. Conditions : 
argent comptant. J. V, Normandin, H. C. S. 

Montréal. 11 décembre 1917.

Avant (Texaminpr la progression’ 
scieivWfique et philosophique, M. 
Fonsegrive fait observer que si le 
seieivUsme a (F miné un instant laj 
pensée franÇai-.e, il a toujours été’ 
contesté. L’ensemble des trois pro­
positions fondamentales du systè-j 
me: “rien n’existe qui ne soit con­
naissable, rien n’existe qui ne soit 
déterminé, la moralité n’existe pas", 
n’a jamais conquis l'assentiment 
unanime des esprits. Rendant tout 
le siècle dernier, le scientisme dans 
toute sa rigueur a été combattu par 
la plupart des savants, La doctrine 
s'est glissée plutôt par son esprit 
que par des Irrités. Les catholiques 
ont défendu les principes contraires 
et les papes les ont solennellement 
prochktnés. Mais c'êlait une faiblesse 
d’accepter la lutte sur le terrain où 
l'offrait l’ennemi. ^ , I

Henouvier, Sécrétan, Albert Foui 1-

Sommnlre <In mim/ro de “La Rfvue Hep- 
doirijubiirr” du 24 nov«*nibre.

Partie littéraire :
Pierre «lo la (iorce. du PAcadémir fran­

çaise : !.«* cierge en 1794. Ames défaillantes. 
Ames fidèles (Ih.

P. de Crousaz-Crétet : La question du pain 
en 1709.

ftoger Malcor : Le premier médaillé.
Henri .laval : L’emprunt et le crédit de la 

France.
Alfred Mnchard : Popntil et Virginie 

(fin). *
Faits et idées nu jour le jour.
Bibliographie
Partie illustrée î
L'Instantané, partie illustrée de la “Re­

vue liclKloma<lnireM, tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à Im fin de 
l’année. 11 forme deux volumes de 390 pa­
ges.

AUX OUVRIERS 
DE LA DIVISION 
DE MAjSONNEUVE

Messieurs :—
Si le Canada se relirait mainte­

nant de la guerre, et brisait le paic- 
te (avec nos alliés, nous aurions à 
souffrir de la plus grande des cri­
ses industrielles que ce pays ait 
traversées.

Le fer, le charbon, le cuivre et 
les autres métaux employés dans 
les mia nu facturiers de Maisonneuve 
viennent, en grande partie, des 
Etats-Unis. Le coton, le fer-blanc, 
les huiles, les cuirs et autres matiè­
res premières essentielles aux in­
dustries de Maison neuve sont aus­
si, en grande partie, fournies par 
les Etats-Unis.

Les Etats-Unis nous fournissent 
ces matériaux, aujourd’hui, tout 
simplement parce que nous som­
mes leurs alliés dans la poursuite 
de cette guerre.

Si nous nous retirons de la 
guerre et cessons de hoirs battre, 
TobtenUon de ces matériaux ne 
nous sera plus possible. Lo fonc­
tionnement de nos manufactures 
cessera en grande plnrtie. T.es ou­
vriers seront sans < nvploi, et, avec 
leurs familles, souffriront en con­
séquence.

C,e ne sont pas les pays alliés 
qui souffrent dans cette guerre. 
Les pays neutris, dans certains 
ras, souffrent encore bien plus. 
Les marchés et le commerce du 
monde leur sont pratiquement fer­
més.

Ta fabrication des choses néces­
saires à la guerre procure un tra­

il ‘

Domicil,: Est IJM.

ANATOLE VANIER, B.A.LL. B
AVOCAT

T/l. Main 213.—Bureau 53.
97, me Saint-Jacqaes

Leblond us Brüinath
355 ST-DENIS

bachelier de FUniverslté de France et de 
Flfn1*eraité Laval, officier d'Académie, au­
teur de plusieurs ouvragée.

Le piua ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qu* veut devenir rapidement médecin? 
aveest? dentiste? pharmacien?

AUTOMOBILISTES
Four ves pneus, vos lubrifiant^ et tous voi

4cr**ic'dre«
APPELEZ EST 6*7*

La Cle d’Accesaoires ü Aulomadiica RenauU 
La Maieon :»vee le Service 

828 Sainte-CatberinG est. Ouvert je self

SSiiKLuiEIGS

NOTAIRES

L.-G. QUELLE £TE,
Serrurior expert

Réparations. — Tampons pour port 's. — 
fabrication de clefs. — Echange d? 

combinaisonsCHAMBRE t ïMMKüBL.3 CL Y 
745-ooest, Sdinté-Catherine. — Untou n 6*11

DOUrELiRS
e publique.—Heures

2 p.m., 4 à 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 3275
Dr JOS.-N. CHAUSSÉ

Médccin-cbii urglen.—Maladies de la peau 1 
708. PARC LAFONTAINE. MONTREAL 

Anvi» de la rue hlAranette

Bat 2674 ----------------------------

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de DHôtel-Dieu! 
de Paris. Maladie des YEUX, des| 
OREILLES, du NEZ et de la! 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à| 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Tél. Saint-Louis 211.3.
Chs. ARCHAMBAULT!

NOTAIRE
Etude : 769 est, Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

i 30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypotheque à bonae* 
condition!, et achat ds creances. Itèjrlemenf 
de successions. Tél. Main ISSU.

E. TELLI!;*lE,
Serrurier-armurier, L\S:>, Dorclustcr c.'it, 
gie Saint-Déni-^, Montréal. Réparât: on a 
rapluies, serrure», clef», artnt‘S à fh. liir 
de scie, affilage de toutes sorter,, roxt 
de ressorte, arramephones. Prompt îr *. 
3atisfnction srnrowti*».

.TU-

iNGu-NiLURS CIVILS

-S ta»

voit (pie nous pentrons entière^ 
nen-t si nous rossons ;Io fuii'e notre 
légitime pari dans la guerre.

C. H. CA HAN.

lée, Jules bachelier opèrent par 
tours travaux des sortes de recon­
naissances qui découvrent la fai 
blesse de l'advcrsuirc. Henouvier, 
par exemple, prend pour donnée os- 
seivlielle de son système l'existence 
du devoir, le devoir de croire au (j-e- 
voir. Il •démontre que le déterminis­
me universel implique une ’pétition 
de principe. Lachellec, plus hardi 
encore, montre, en étudiant le pro­
cédé inductif dont dépend la valeur 
de la science; qu’un finalité présente 
partout suppose une pensée présen­
te partout.

Mais c'est Boutroux qui attaque le 
premier l’ennemi jusque dans son 
fort, par son ouvrage sur la Cou- 
‘innélice des lois de ht induré. H 
inàugui.' celte critique scientifique 
de la science qui a donné de si 
beaux résultats. Il prouve que le jeu

l’iiovixcr. dk qit.hi:< .
féul. Cttur df CirtMtit, No I 
Umitcri, «1«* Montréal, tl«*n 
Durrav, du niêurf* lieu, dé! 
jour de décembre 1917. à 
snt-mkll mi domicile «lu

Mo!District *li 
\m. ~ (iotidwillx 
niuli’ur, vs F.. D. 
ehdeur. Le 2#nic
It lirnrrs «le )'«- 
lit défemleur* au

Il lîb
u‘oîi

)11>(

N«) Il «venue Amcsbtiry, en In cité (le 
Montréal, seront vendus par autorité de 
jtWffce les biens et effets «lu dit «léfmdeur 
uilsis en cette rouse, consistant en I Virtro- 
la et autres articles ch» ntetwge, etc. (.outil­
lions : argent comptant. (1. A. Nnrmaiulin, 
(1. C. S.

Montréal, 11 décembre 1917.

PROVINCE DI. QtKIiF.E, District «le Mont­
réal. Cour Supérieure, No 2279. Joseph 
Brouillet, demandeur, vs F., Dépocax, défin- 
tlrur. Le 27èmc Jour de décembre 1917, à 10 
ju’iires «le l'uvuiibnildl, nu dnmlrite du <lit 
défendeur, nu No 799 rue Outreuiniit, m In 
cité d’Outrehiont, seront vendus par auto- 
fité «le Justice \vs biens et effets «lu dit «lé- 
jendeur saisis en cette emisr, consistant en 
tumbles de ménage, etc. Conditions t ar­
gent Comptant. Ed. Desruches, 11. E. S.

Montréal, 11 décembre 1917.

PROVINCE DE UFEIlLC. District «le Mont­
réal, Cour de Circuit, No K»N(V>. Hector 
Ijangcvln, c«utif>tal)lê. de Montréal, vs îî.i- 
|)crt Brossemi, «lu même Heu. f.c 2léme jour 
tl«’ décembre 1917, à dix heures «le l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
452 avenue iMorimirr, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du «lit défendeur saisis 
rtvprMe entrse. Consistant en un piano, men 
bas de menage, rtc. rfeltdjiiuvni j argent 
rslnpfant, .î. X. Pau/é. IL C. ÿ.

^ijulréol, 14 décembre 1917«
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“LP Correspondant’*, revue périodique pa­
raissant le 10 et le 25 cto chaque mois.

25 novembre 1917 :
Page 577. I. Les raisons de l’optimisme fi­

nancier. Léon Potier, professeur à la Faculté 
«le droit de Toulouse.

Page 007. 11. Silhouettes de guerre : le 
général Alluftby. Miles.

Page 622. III. La question du Luxembourg. 
L’histoire. T.n dynastie. L’Union personnelle. 
La Crund Ducal.

Page 619. IV. A travers les provinces de 
France. VI I^t Normandie, Rouen, Le Ha­
vre, (irnnville, Avranche, le Mont Snint-Mi-
ohrl. Marc îtélys.

t*rtgc 682. V Le préshlcnt Wilson et In 
guerre. 1ji stratégie et la tactique politi(|ucs 
•lu président. XXX.

Page 711. Vf. A propos d'une anthologie de 
la poésie catholique. Henri Rrcmond.

Page 797 VIL La cris* espagnole. TL Vue 
grève générale. L’oeuvre en marche. En quê- ! 
• * d’une 'iolutiou. Saîvntlor (.anals, député ! 
aux Cortès.

Page 71’*. vm. Impressions de Gatlcte, L. 
«le 1 ai galerie.

Page 758. IX. P«>ésle î A l’épée, ^Tnrc-Ad«>F- 
phe Huégan ; Le coureur 
•’havane de Palmassy

Pitgc * 9. \ ' ’ r : «pie politique Intérim.
Pare 768. XT. RuIMin bibliographique.

UNE AVANCE
DES ALLEMANDS

,4 L'EST DU SAILLANT D’Y PEES, 
ILS REUSSISSENT A S'EMPA­
RER DES I,IGNES ANGLAISES 
SUR UNE LONGUEUR DE 300 

VERGES.

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur «t dea poumons, 

tuberculose

1827 AVENUE DU PARC
Consultation, gratuite.

1. lundi
à rin.tltut Brucki.) 
matin

MEDJBCUN-VETEKINAIKE

L-H. VILLENEUVE, D M.V.
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398. 

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuhla do Crédit Fonder, F.C 
W, SAINT-JACQUES.

Vain 593*Tél.
Rarean du aolr :

262A rua Vlaltation. TéL Eat 313Ô

Réa. : 2491, rue Mance. Tél. Salnt-Lonia 8085

LIPPE
NOTAIRE

ISA ruo Saint-Jaeqnea. Tél. Main 3Z23
MONTREAL

HURTUBISE et HUR :
INGENIEURS - A‘R ? EN T l'RS

Immeuble Banque Njgjiomili*, HQ S u 
Telephone : Main 7fil.S. •

Arthur Vince?
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main 1188. 76. rut' galnf-Gatr:

Bâtisse Chambre

sV

rue
de Ccœmercc

ASS UK AN’* :es

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE ft CIE., courtiera en immeuble, 

(établi 1885), expert* en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques, prêts 1ère 
et 2ème hypothèque. Collection, achats de» 
créances.  j

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie- KOVAL SILVER PLATE 

«éparotioTie. placage d’ornement, d'églises 
nrgenteri<.L coutellerie, vernieeage à For. 
A. GIROCX, gérant. 207 Saint-Jacques. 
Main 1387.- 1

1. A. LEFEBVRE 
(sViaira

ARGENT i prêter, 1ère hypothèque, à ( 
Montréal, 97 Saint-Jucques, ch. 50, Main ' 
2503. bureau du solrt Cartierville.

LaCieWisintainer,inc,
Manofacturiers de 

Moulures, Cadres et Miroirs. 
Vieux cadres et vieux mi­
roirs réparés.

Gros et Détail 
58-60 BOUL. ST-LAURENT

L. Eujf. Courtois, Joa. Fd. CouvUhn
233, Christophe-Colomb. 27:2 Fa-.vsi.
Tel. Snînv-Louîs TOS’Î. Tél. Est 744.
CÔ Ü HT OIS F ri £.*„ i-i o

ASSLÏiANClîS
Successeura de .iosspii Courtois 

Bureau établi en 1MÎ)0 
253 VISITATION. Montréal. Tél. iis» 9ft3

11UIEL

,

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

HitU Uilici e.j 11, . 1.A A .
Prix spécial pour ies voyageurs tie 
commerce. #2.5(1 par jour.

fa

juste de la science, ({tic
rîiouuüsnic. 

interiH; et Intinie 
vèk que les lois, tes 
lliéol’ies ne donnent 
hi vérité et non p-is 
live. Les formules 
pour des vérM 
symboles, des
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pendant. Loin d’atteindre à lessen 
ee des choses, la raison ne fait que 
dïcouvrir et organiser des pensées 
sur les choses. La science 11e peut 
vivre sans hypothèses, sans idées 

i générales, et le fait révélé di recte- 
Iaient par l'observation, ne sert que 
mIc contrôle. La science n'esF qu'un 
linos en au service tie la vie, de 
«‘"Ven iiièlïtr des savants, et de là

Mail
, (inc devaient venir maintenant 
critiques les plus derisive s, et 
\ par la raison, par une vue plus 

fut ruiné le 
de la structure 
la science ré- 
formules, les 

qu'une face de 
la plus objee- 
qu on donnait 

Iminun'hles sont des 
tpproxiniations, des

étude 
de

t
inox fret 
cxnp'ht'M S' r:éîé «! 
«fnx’rlf’, i 
port, tlu 
solution 
«lo notr^ : ayx, 
(!»> M. tiustnvo 
«lo tnlts.

«b-

Londres, 15. — L’activité de l’in- 
nteric a quelque pen diminué sur 

ies différents fronts de bataille, 
mais de forts duels d’artillerie ont 
eu lieu entre les Français, les An­
glais rt les Allemands en France, et 
entre les Italiens et les Austro Alle­
mands sur le front italien. A l’est 
du saillant d’Ypres, au cours d’une 
attaque locale, les Allemands ont ré­
ussi à s'emparer des lignes angiai- 

cfair d« iunr. h. Ises sur une longueur de 300 verges. | 
Cependant, dims le même secteur, j 
on a repoussé toutes les autres at­
taques, Selon une communication 
officle.lle de Berlin, les Allemands 
ont repoussé une attaque anglaise 
dans le secteur de Cambrai, à l’est 
de BaHecotii'f,

Ce sont les qros canons qui font 
le gros de l'ouvrage sur le front ita­
lien, où les troupes italiennes bar 
rent encore le passage à la poussée 
allemande qui veut se prolonger Jus- 

plaines. Jeudi, l’ennemi n
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M. Gustav Iy Bon, commêtic* dims “t.cs 
À-ninics". In pitlillcat'on d'unr série cl'nrti- 
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pnr la guerre”. Tour « tour, (I 
r» nrnhlèmes : de la Paix, de la 
nntions, de l’Aprleulture, de l’iit- 
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DFSTITÜÊ ET
ENVOYÉ EN EXIL

Lisbonne. 15. — La drslitution de 
M. M e h do, comme président, ri 
été déridé nrreredi. Le gouver
nement révôliitionnatre nouvelle 
ment établi n décidé de l’envoyer 
ii.ir train spécial hors du pays. La 
détermination du gouvernement est 
(pie le président déclin doive vivre 
à l’élranger Jusqu’à l’expiration du

fait un gain insignifiant dans ce 
secteur, nuiis il avait subi de lour­
des pertes quelque temps aupara­
vant. l.e dernier communiqué de 
Berlin dit qu'une -'ttaoue italienne 
faite eontr ' Monte Pcrlica. n’a pas 
réussi, et que plu^’eurs prisonniers 
sont restés aux mains des Aile 
mands.

RÉCEPTION

décou,lo le pragmatisme ou instru-J terme pour lequel il avait été élu.

MM. Drihnit, K'orv et Robe Ile. 
membres de la mission française su 
Canada, ont été les hâtes du conseil 
d'administration de lu Société Snint- 
Jenn-Bnplisle. liter *nlr, au Monu 
ment national. La riroplion a été 
strictement privée.

Avis aux abonnés
Faites remise par chèque 

payable au pair à Montréal, 
par manduf-poste, par mandat 
de banque ou d’nnc compagnie, 
de messageries: et, si vous ne 
pouvez nous procurer rien de 
cela, envoyez votre argent par 
lettre recommandée. Tout ar­
gent ainsi transmis l’est aux 
risques de l’envoyeur.

Afin d’être surs d obtenir 
.leur journal régulièrement, les 
abonnés qui veulent faire chan­
ger leur adresse doivent don­
ner leur ancienne adresse aus­
si bien que la nouvelle, qui 
peut être modifiée sur deman­
de de l'abonné aussi souvent 
qu’il le désire.

l.e. Devoir ne fournira pas 
gratuitement d’anciens exem­
plaires du journal remontant à 
au delà d’une, semaine de la 
date de leur publication.

Adresse: toutes les lettres cl 
dépêches d'affaires à l’Admi­
nistration du Devoir, Montréal. 
S'il s'agit de nouvelles ou d'ar­
ticles ou de communications 
au public, il faut adresser au 
Devoir, à Montréal, Rédaction.

Les manuscrits non insérés 
ne sont jamais rendus.

Toute plainte adressée an 
“Gêrant-gcnérar’ pour l'admi­
nistration, et au ' Secrétaire de 
ta rédaction”, pour les articles 
et les nouvelle»^ sera l’objet 
(Tune promjitr enquête.

Cité de Maisonneuve
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par 1rs présentes donné 
par le soussigné, Secrétairr-Trésorior da la 
Cité de Maisonneuve, <iuc lr rôle de percep­
tion des taxes foncières, tant municipales 
que spéciales et scolaires, pour l’année eom- 
men<,ant le pr«*mler mal 1917, et se ten d- 
nant le trente avril, 1918, a été complété et 
qu’il est déposé A mon bureau, à l’hôtel de 
viîlQ de Maisonneuve.

Toutes les personnes y mentionnées com­
me sujettes au paiement de quelque taxe 

’ sont par les présentes sommées d’en payer 
j le montant au soussigné, à son dit bureau, 
t dans les vingt jours «le cette date, sans au- 
i tre avis.

Un escompte de cinq pour cent swp le ' 
i montant des taxes municipales sera accordé 
0 toute personne qui en effectuera le pnie- 

i ment dans les quinze jours de c«*îte date, 
j Donné i» Mrnsonneuvo, et» quinziéme jour 
i de décembre mil neuf cent dix-sept. 
j (Signé JOS. HINTON, Scc -Trés.

de la Cité de Maisonneuve.
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LE TONIQUE 1 
LE PLUS EFFI- 1 
CACE DE NOS 

JOURS
pour, les person­
nes anémiques, 
friblcs, surme­
nées, etc.

Remède recom­
mandé par les 
médecins.

En vente par­
tout : 75 sous.

Par la poste sur 
réception du prix 

CIE COMMERCIALE (limitée) 
264, rue Visitation. Montréal.

prote.ce.es en tous pays
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36® ruo Uni v.rstti, Montréal.

M FOSTER VICTIME
D’UN ACCIDENT

Toronto. 15. — Sir George Fos­
ter ;i été transporté à l’hôpna'l Gé­
néral, à la suite d'une blessure qu’il) 
a reçue à l'épaule, fl des continuons 
,ï la tète reçues lors qu’il fut frappé j 
par une locomotive dans les cours! 
:1e la gare Union, hier soir. Les! 
blessures du ministre ne sont cepen­
dant pas graves.

AUX

MAI ADIE5 DLS PIEDS
trftltvM ictantlfiqucment par !c« plus 
modrinen ftimteptlqn*» méthode*. 
CORS. DURILLONS, VERRUES. ONGLES
INCARNES fuérU an pou d» jour*.

Dr A. O. PORRO 
Diplômé n péri «Il *t * dm maladie* 

dr* ptrrir
fttt RTE-CATMERlNMl OOKST.

___________ tîp- Uti»

leur couseur naturelle, «n vente rhea toaa 
Im phAnnaeienM, S0 année! d'expei ienc*, 
It inné#! de tucrèti.

PROVIXCE DK Qt KHF.C, District do Mont­
réal, Cour de Circuit, Nu 147*1. .1. Kurl-
vlérc, demandeur, vs .1 ,1. fMmttrl, «léfcn- 
deur. !,<• 27étuc Jour «le décembre 1917, h 
onre heures de rsrvnnt-mldl, nu domicile 
du dit snrdten, ou No (Wfl rue Honrbnnnlé* 
re, en la cité «lr Montréal, «cront vendus par 
autorité de Justice ks bien* et effets du dit 
défendeur saisis en cette enuse, ccmsUtant en 
meubles de ménage, CondifltMtS t argent 
cnmptunt. f. A. HouchitCrl. 11. C. S.

Montréal, 13 décembre 1917,

SMALLS Limited
iVVIS PUBLIC est par lu présente «tonné 

î «lue sous l’Acte «les Compagnies d«r Québec 
des lettres patentes ont été émjs«*s par 1«^ 
1 icutcnant-gouvcrneyr de la province de 
Québec, portant lu date du 9 lévrier 1917, 
incorporant MM. George Held Small, «le In 

t cité «le Montréal, marchand, Charles Mac- 
! kay Cotton, Frederick Thomas Enright, les 
«leux avocats, de la cité de West mount,

, Egbert William Westpver et Humbert Cecil 
(reorge Marioti, Ks deux nvoents, de la cité 
«le Montréal, pour les fins suivanirs :

Manufacturer, acheter, vendre et trafi­
quer des cigares, bonbons, sirops et psUis- 

j ser'«*q de toutes sortes ;
Etre partie à un arrangement qurlcorv- 

, que ijHHir s'amalgamer, conclure une nsso- 
|dation d’intérêt pour faire des concessions 
réciproques avec toute personne, firme ou 
corporation ayant des fins, entièrement ou 
en jiarliu semblables à celles que ccttc com- 
pajÇni «‘st autorisée h suivre ;

Emettre «tes actions, obligations ou antres 
valeurs, en garanties entièrement payées, 
non imposables, de la coinpatfuie, et. |.m * 
ment total ou partiel de toutes propriétés 
personnel*es • m foncières, et «i*1 tous droits 
ou autres valeurs, acquis paf la compagnie 
sous quelque titre que ce soit ;

Vemlre, louer ou autrement disposer de 
l’ntlreprise «fr la compagnie «lune partie 
quelconque d’icelle pour telle considération 
que In rompagnla peut juger convenable, ou

<i' t: Ill’s militions «t termes, et pour tel­
les considération* qu'il puisse être jugé 
bon, et. en paie ment rie la dite consUléra- 
lion pour cela, «l'accepter des espèces, nc- 
4'onx, obltgg’ions, debenture* ou autres va­
let *s en gnrantte, pour toute autre corpo­
ration, et di stribuer entre* b s actionnaire* 
«le la compagnie .li- temps f» autre toutes es- 

i péces, actions, obligation*, «lébeulures ou 
j autres proprh tés importantes de la c«nnpa- I gnie.

l.e nom corporitif de la compugnie sera 
!”Srna1ls l.irntted** nvs un capital-nctlous 

«le vingt mille dollars, divisé en deux cents 
parts de crut itonmv rhauttne.

In principale pbuo «l'affaire^ de la rof- 
pomfioil tara dur.', 1. cite cle Montréal.

Daté du bureau «lu serrétaiiv provincial 
cc neuvième jour d» dc*< ,d>r** 19t(.

« I. SIMARD.
Rons sccn-lalre provincial. 

MAKKAY ET ET V t\ sfdîi itcurs

Diogene cherchait tivs hu,-. 
»nu8. En ci- tempu-fâ. le NATIO­
NALISTE ne onminiéhit t»a», U 
y a des homme», atUourdThnL
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Robes de velours
Pour les fêtes nous songeons toutes à 

étrenner, c'est un usage, une tradition, et nous 
y tenons df autant plus que l'époque du jour 
de l'an marque le début des petites réceptions 
d'après-midi qui se continueront jusqu'au 
carême. Alors, il est presque essentiellement 
nécessaire d'avoir au moins une jolie toilette.

La soie, la soie brillante et les soies barrées 
ou écossaises sont fort à la mode en ce moment 
et on en voit de fort tentantes; les nuances en 
sont riches et les soies de ce genre sont épaisses 
et semblent fortes et durables. Elles se vendent 
d'ailleurs assez cher pour l'être. Elles font 
de ravissantes robes, car elles se prêtent par­
ticulièrement bien aux bouffants et aux fan­
taisies différentes que chaque vogue nouvelle 
apporte.

Mais à part la soie, le velours a en ce 
moment la faveur générale et, ma foi, c'est avec 
raison, car les robes de velours sont joliment 
faites,d'une élégance et d'une richesse difficiles 
à surpasser. Et c’est un tissu qui fait res­
sortir le teint et avantage bien un visage, si, 
naturellement, on le choisit avec discrétion. 
La brune au teint très mat, qui portera une 
robe violette, ne sera pas... rougeaude pour 
cela, je vous prie de le croire; elle semblera 
plutôt jaune, tandis que le bleu-marin, le noir, 
lui siéront à merveille, et la robe d’une de ces 
teintes garnie d’un col de crêpe Georgette pâle, 
ou de satin, paraîtront lui éclaircir le teint.

Les blondes au teint clair ont l’avantage, 
et elles n'ont que l’embarras du choix pour la 
teinte du velours: tout leur va également bien, 
et toutes les nuances de velours les embelli­
ront ! Le noir, le prune, le vert, le bleu Alice.

Pour les grandes fillettes et les petites filles 
le velours est aussi bien porté et on en fait de 
très jolies robes, bien plissées, qui tombent et 
se tiennent bien. Pour les fillettes qui graii- 
dissent et qui sont très minces, la robe ample, 
en velours, aura une élégance certaine et qui 
ira bien. Avant d'acheter du velours pour

les petites filles, vous songez peut-être qu’elles 
sont bien un peu écervelées, se frottent à tout 
et seront couvertes de mousse à tout propos. 
Il n’y a pas de quoi vous dissuader. Nous 
avons le... bonheur d’habiter le pays des 
neiges. Emmenez la petite faire un tour sur 
la galerie, trempez la brosse dans la neige, et 
frottez le velours. Il se nettoiera en un rien 
de temps et le velours redeviendra beau comme 
du neuf. C’est le meilleur système de net­
toyage, et tant que le velours n’est pas tapé, 
cela vaut mieux encore que la vapeur. Pour 
les petites aussi, on garnira la robe de satin 
pâle. Sur le velours noir, le petit col de satin 
rose très tendre ou blanc; on peut aussi garnir 
d’un col de dentelle au crochet. Dans les 
derniers cahiers de modes, on voit beaucoup 
pour jeunes filles ou femmes minces, un bouf­
fant, genre "bustle” aux jupes des robes. 
C’est une fantaisie fort laide quand elle n’est 
pas à la mode ! Cependant, nous la signalons 
à celles qui — ayant une robe de velours à 
se faire, — sont grandes, et en tous cas, minces. 
Il y a des modèles qui ont beaucoup de chic, 
et qui feront bien à une silhouette élégante. 
Et le velours se prête aussi très bien, à ce genre 
de drapé.

* Cousine Gillette.

CAUSERIE AGRICOLE.

Dans le clair jardin
Dans notre clair jardin, — le jardin de famille 
Où, tout petit enfant, je jouais autrefois, —
Par la fenêtre, assis à ma table, je vois 
Lisant, le front penché, fair attentif, ma fille.

Elle est là, sous le dôme ombreux de la. charmille, 
En un coin familier, sur le vieux banc de bois 
Où je lisais aussi les auteurs de mon choix 
Jadis... Chers souvenirs dont le passé fourmille!

“Hum! hum ! que fait-on là, fillette, s’il vous plait?” 
Dis-je, quittant ma chaise et poussant le volet.
Elle ne m’entend pas, sur son livre inclinée.

Second “Hum ! hum !” plus fort, plus net, plus sérieux. 
D’un joli mouvement sa tête s'est tournée...
Et c’cst un peu de moi qui me rit dans scs peux.

Jacques Normand,

Pensées choisies
Une médecine précieuse est amè­

re à la bouche ; un avis fidèle est 
désagréable à l’oreille.

11 n’y a pas d’humble tâche de 
. consolation.
4 Paul BOURGET.

L’esprit grandit quand il fait 
chaud dans l’âme.

P. GRATRY.

Il est bien plus difficile d’impo­
ser silence à la peur que de retenir 
l’audace et généralement de sup­
porter que d'attaquer.

VALLET.

Le secret des caractères énergi­
ques, c’est l'énergie des convic­
tions. Là où les principes ne com- 
mandent plus, la volonté tourne au 
gré de l’intérêt.

CARO.

Le devoir va bien rarement sans 
le sacrifice.

VALLET.

Conseils pratiques]
Pour enlever facilement les flû­

teaux de la lèchefrite.— Sortez la : 
lèchefrite et pendant qu’elle est en-, 
core chaude, cnfourez-la d’un linge; 
humide. Laissez-la ainsi quelques ! 
minutes et le gâteau sortira en.- 
suite facilement eit sans se briser 
ou s’émietter.

Pour remettre à neuf un manteau j 
; de peluche. —Quand le dessus d’un | 
manteau de peluche s’est tapé, pen-! 

: dez le manteau dans la chambre i 
i de bain, au-dessus de la baignoire 
j que vous remplissez d’eau très 
chaude, et laissez le manteau être j 
traversé par la vapeur. Rrosscz-le j 
bien ensuite et il redeviendrai 
comme neuf.

Pour le soin des meubles en aca- 
jou. — Quand le bois est marqué 
de doigts ou semble couvert d’une 

| buée. lnv<v-le avec une mousseline j 
à fromage trompée dans du savon-: 

: nage fait avec du savon blanc très 
pur. Séchez avec de la toile à frot- 
mage. Une ou deux fois par année, 
frottez avec un peu d’huile de ci­
tron.

Les choses sont vraies ou faust- 
ses selon les faces par où on las re­
garde.

PASCAL.

On ne commande pas à ses émo­
tions, mais on commande à scs 
actes. P. BOURGET.

TEL. BELL EST 4890.

Mlles Lequin
OUVRAGES DE FANTAISIE 

brodrrle et Itampafe 
Lincerie d’enfonu 

Articles religieux, papeterie 
Spécialité : Cadeaux de fête.

698 RUE ST-DENIS MONTREAL
Entre Roy et Duluth

Pour donner plus de durée an 
charbon. — On conseille à cet ef­
fet de faire dissoudre une poignée 
de soda à laver dans un seau à 
moitié rempli d’eau chaude, et ver- 
sez-le sur le sac de charbon. Lais- 
sez-le eni'-uite sécher avant de rem­
ployer. Il paraît que ce système 
prolonge le pouvoir de brûler du 
charbon de vingt-cinq pour cent, 
et donne plus de chaleur.

En pilant des pommes de terre. 
—Pour obtenir las meilleurs résul­
tats en pilant les pommes de terre, 
chauffez le lait a vint de 1’ajouter, 
et les pommes de t*rre seront légè­
res et bien soufflée?.

Contre les gerçures de la bou­
che. — Contre les gerçures de la 
bouche, rien ne vaut mieux que des 
gargarismes faits alternativement 

! avec de l'eau oxygénée et une dé­
coction concentrée de tète de pa­
vot.

i Les taches de vin sur le linge.— 
Il n’est aucun moyen aussi effi­
cace pour enlever les taches de vin 
sur le linge que l’emploi de l’eau 
de Javel, utilisée de la manière sui­
vante : on imbibe parfaitement la 
partie tachée avec de l’eau de Ja­
vel pure. La tache ne tarde pas à 
disparaître. On plonge alors vive­
ment le linge dans un vase d'eau 
fraîche préparée d'avance et l'on 
frotte soigneusement les parties tou­
chées par l’eau de Javel, de ma­
nière à en faire disparaître toutes 
trcices.

Cette opération faite prompte­
ment et intelligemment produit 
«l’excellent» résultats aussi bien 
pour ks taches de fruits que pour 
les taches de vin.

Pouding Graham.— Prenez une 
demi-tasse de mélasse, une demi- 
tasse de lait sur, uneNlcmi-tas.se de 
rrnsins hachés, deux cuillerées à 
table de graisse, deux tasses de fa­
rine Graham, une cuillerée à thé 
de soda à pâte. Ajoutez le soda au 
k>d sur. Mélangez avec la mélasse, 
ajoutez la graisse fondue, la farine 
et le raisin. Faites cuire à la va­
peur dans un moule à jionding 
beurre, pendant trois heures. Ser­
vez avec une sauce veloutée à la 
creme, ou avec n’importe quelle 
sauce a pouding.

Sauce veloutée. — Prenez deux 
cuillerées à table de bonne graisse, 
une tasse de sucre en poudre, le 
quart d’une tasse de lait froid 
niais avant bouilli. Mettez en crème 
a graisse et le sucre. Ajoutez le 

lait le laissant tomber goutte à 
goutte dans Ig, sucre et battant 
constamment. Parfumez au goût au citron.

Pouding aux dattes. — Une tasse 
de dattes bâchées, deux oeufs, les 
trois-quarts d’une tasse de sucre 
six cuillerées à table de farine, une 
cuilleree a thé de poudre à pâte, le 
quart d’une cuillerée à thé de sel, 
une tasse de noix cassées. Battez les 
blancs et les jaunes d’oeufs sépa- 
i émeut. Aîoutez le tsucre aux jaunes 
battus légèrement ; ajoutez la fa­
rine, la poudre à pâte, le sel. les 
dattes et les noix. Mélangez bien, 
envelopnez dans les blancs bien’ 
battus. Faites cuire dans un vais­
seau ncu nrofond nendafit quarante 
minutes. Coupez dans la forme dé­
sirée quand c’est froid.

Mais en conserves sur toasts. _
Prenez une tasse de ms's en con­
serves, une cuillerée â table de 
beurre. Baron, sel. une cuillerée â 
thé d’oignons hachés fins, une de­
mi-tasse de lait, pain rôti, noivre.

Faites frire les oignons barbés 
dans le beurre, mnls ne laissez-les 
nas brunir. Aîoutez du maïs, du 
lait, du sel et du poivre Faites 
cuire doucement durant '-ina mi­
nutes. En même temps, faites rôtir 
une tranche dr nain pour chaque 
personne, et faites frire deux tran­
ches de bacon pour chacune. Ver- 
s"7^ le maïs préparé sur le pain 
rôti, dont vous aurez enlevé toutes 
les croûtes. Servez, du bacon avec 
chaque portion.

Salade aax lêmimes froids 
feuits). — En chouE-mr froid, des 
natales froides, du fromage râné, 
un." petite carotte, une tas^e de ha­
ricots mu de pots verts.

Ecifa s le ehnirflrnr en petites 
têtes, disposez Ta carotte tranchée 
fin. les natales bâchées, b,s fèves 
nu les unis, le fromage râpé, et ver­
sez sur le tout une mayonnaise 
pour la salade.

Boeuf bouilli réchauffé à la 
mode flamande. —Prenez du boeuf 
l’rot'l, trois oinnons. du bouillon, 
de la farine, du beurre, du sucre, 
du vî/ajVre. ars.s.isonp°ments.

Faites frire 1rs oi'rooms coupé" 
t-er'•hes, Tnis<v>7,p s cire trao- 

mWement sans brunir. Corniez le 
bor’if en morceaux d’environ un 
nouée carré mettez-1 e dans la poê­
le. aionte-' du bouillon. d° la fa,, 
rine. suffisamment pour épaissir, 
du noivre. du set. une cimllerée de 
vinryiqre et un ni ” de sucre,

Beienrts ou eafè. — Prenez une 
tasse de café fort sucré, une tanne 
de farine, 1° nu art d’une ciûTleréo 
à Itm de roi deux euptocécc é thé 
d’huilf d’olive, morceaux de nain, 
un oeuf, les troic-auarls d'une tasse 
de lait, une cuillerée â thé de pou­
dre à pât0,

Verspz le café sur V nain c1 lois- 
soy treTPiper dix minutes. Fai’es 
une pâte en méb>ngasrp jo farine, 
l'oçnf. le srb le lait et l'huiTe com­
me il faut. Battez iiinqn’ù ce que le 

: mélorce '■oit uni et brillant ; lais- 
j sçz refroidir dans un endroit frais 
; durant unie heure, ensuite ajoutez 
la poudre â pâte, lancez la nain 
dans cette pâte et faites frira dans 
un? graisse chaude jusqu’à ce rru'M 

.prenne une belle teinte dorée. Fai- 
I tes égoutter et saupoudrez <Tb su- 
' cre. Servez chaud.
‘ T AR^OS C fi A MPS

ET NOS RIVES...”

PO VE FUT VEAU
L’élevage demande des connais- 

sauces techniques indispensables, 
un jugement sain, de- l’observât bon, 
du discernement, un coup d’oeil 
juste, de la vigilance et par-dessus 
tout une patience à toute épreuve.

L’intervention de l’homme dans 
le fonctionnement de la machine 
animale exige infiniment de pré­
cautions, du tact et de l’adresse.
Elle ne doit être faite qu’à point et 
après avoir minutieusement mesu­
ré ses effets. Une Intervention 
adroite et assidue peut avoir des 
conséquences incalculables sur 
l'amélioration d’une race ou d’un 
type. Si elle se produit à contre­
temps, elle peut réduire considéra­
blement le travail accumulé pen­
dant de longues années.

Le jeune animal en formation de­
vient l’objet d’une foule d'influen­
ces : de lieu, de climat, d’alimen­
tation, de croissement, d’en Ira me­
ntent, de gymnastique fonctionnel­
le, etc. Le résultat de ces influen­
ces doit être calculé et prévu à 
l’avance. Le jeune animal est un 
morceau de cire que l’on doit ma­
nipuler avec infiniment d’adresse 
et jamais à tâton si nous voulons 
en retirer le maximum d’utilisa­
tion.

Dieu, en créant l’homme, le fit 
roi et maître de l’univers et lui as­
surait tous les êtres, afin qu’il en 
nuisse tirer sa subsistance. Libre à 
lui de las exploiter à sa guise, quit­
te ensuite â en subir les conséquen 
ces.

S’il est des gens qui utilisent in 
telligemment ces pauvres êtres dé 
pourvus de raison, il en est d’iau 
très qui les exploitent misérable­
ment.

Sans doute, nous ne sommes pas 
tous appelés à devenir des éle­
veurs émérites, tel un Bakewell par 
exemple, ce grand éleveur anglais 
qui a mis aux services de l’amêllo 
ration dos races porcines, ovines, 
bovines et chevalines, une science 
et des qualités telles que son in- 
jniflucnce se fait encore sentir au­
jourd’hui après au-delà d’un siècle 
et demi.

Nous ne parviendrons pas tous à 
de tels résultats, bien entendu, mais 
encore faut-il que chacun ait une 
certaine connaissance et des quali­
tés requises pour faire parvenir 
ses “petits gorets ’’, “ ses volail­
les ” et empêcher le “ p’tit veau 
de crever. . . car il crève quelque­
fois.

L’on dit souvent : “ C’tr femmt- 
Ha, elle a un don ! Je ne sais pas 
ce qu’elle leur fait, mais elle a tou 
murs de beaux animaux. Elle ne 
leur en donne pas plus que moi 
pourtant ! ”

Non, elle ne leur en donne pas 
plus... sûrement. Elle leur en 
donne probablement moins, mais à 
temps et un aliment eonvenable et 
bien préparé. Elle le donne avec 
hivernent en «e servant de ce mer- 
'-rilleux instrument qui met tant] 
dr distance entre un venu... et um ! 
homme : la raison. En uni mot, cllej 
soierie bien ses animaux.

relui (ftii ne réalise pas toute; 
l’inmortance d’une alimentation ré­
gulière et appropriée, regrette, sou-! 
vent un peu tard, sa mabidres.se. !
Témoin cette femme qui répondit i 
à sa fille, mnoortant de l’étable un! 
seau de lait froid que le jeune j 
veau refusait de boire : “ Laisse-j 
le faire... il boira bien lorsqu'il 
aura soif ! ” Virigl-qwa’re heures ! 
se passèrent avant que l’animal ne : 
se dérida»se à boire un lait sur 1; l
point de surir annuel ou avait préa-j------------ • - .....
laidement mêlé des croûtes de nain
pour t'inciter à surer. Tl avala V.e risque de voir crever l’animal..
tout glnutorvnenirnt. OncTmies heu- et c’est de toute logique.
rrs après... il étouffait. Les lûtes-! „
tînis et l’esitomne du jeune animal! Ferdinand LAROSE.
fn.netlorns»ni dêtVi mal. l’inguirui-1 ____ —*________
•talion d’une aussi grande quantité , v
de lait aigre à In fois provoqua le i fflMn AWNFF À PÏNO ballonnement. Notre bonne femme i A Cm**

Nous avons un 
grand choix de

Cartes du Jour de l’An, 
Calendriers, Albums, 
Boîtes de Papier à Lettre, 
Plumes-fontaine, 
Garnitures de bureau

(en cuivre doré)
Livres, reliures de luxe.

Jouets et Jeux de Société.
LIBRAIRIE

FRERES
Place d’Armet et rue Notre-Dame O., 

Montréal,

«OMONO 4 MASSICOT TU

La joie au foyer 
dépend de son
EMBELLISSEMENT

QUELQUES SUGGESTIONS POUR NOEL
Draperies, Rideaux, Portières, Ameublement de salon style 

Louis XVI, Miroirs, Peintures à l'huile. Lampes, Coussins, Gravures, 
Tables à thé. Jardinières, Cabarets, Cabinets de musique, Couvre- 
pieds en dentelle, Tables japonaises, Statuettes, Ameublement de 
living-room, etc.

Dessins et estimés sur demande.

178 RUE ST-DENIS,
près Sherbrooke, Est 4090.

ignorant Tusaige du trocart, l’.pni- 
) mal mourut. “ Pôve p’tit veau ! 
j C’était notte plus beau ! ”

La pauvre bête suffoquant, les lè­
ve0* bleuies, les membres tendus.

! raidis, les veux à l’envers, semh'ait ! ^Tncs a condamné

d’un journal socialiste de S.ùnt- 
Louis; plus tard elle se mit à par­
courir le pays pour donner des con­
ferences.

leur dirc dans un râle suprême 
'Que vous êtes bêtes"

Comme nous l’avions annoncé, la 
nouvelle édition du livre de vers de 
Mlle Lamontagne a paru hier, 

j Par nos Champs et nos Rives se 
1 retrouvera donc sur les rayons des 
librairies. Céla fera sans doute 

| songer à plus d’un que cet élégant 
j volume serait un très appréciable 
cadeau à offrir pour Noël ou le 
Jour de l’An.

75 sous, plus 5 sous pour les frais 
j de port.

ANS DE PENITENCIER
g

Bismarck, Dakota nord, 15. — Le 
juge Martin J. Wade, de la ville des 
Moines a condamné à cinq ans de 
pénitencier Mme Kate Richards 
O’IIare, trouvée coupable d’avoir 

U avait raison le pauvre veau! tenu des propos tendant à dissua- 
I La nature ne fait pas de sauts : (jor jcs hommes de se soumettre à 
pas plus que l’êleveur ne doit tenter ; l'enregistrement militaire, lors d’un 
de lui en faire'exécuter. | discours qu'elle prononça à Ihrw-

C’csi une erreur capitale que do miin< Dakota nord, au cours de l’été 
passer brusquement d’un régime à ! dernier. Le juge prononça cette
un autre, du lait complet, chaud, au |Scnience après que Mme O’Harclait écrémé, froid, par exemple. Idans un long discours eut réitéré ses 

Chez les génisses surtout il faut j propos contre la guerre et défié le 
y aller prudemment, graduellement j tribunal de lui appliquer l’extrême 
afin d’habituer rationnellement l'or-1 rjRlu>ur de la loi. Les témoins au 
inmisime au nouveau régime, en en|proc£s 0nt déclaré, qu’à Bowman, 
faisant pour ainsi dire l’éducation O’Ihirc avait déclaré que "les
en vue d’v développer des goûts et mères qui élevaient leurs fils pour 
des habitudes nouvelles. Autre- devenir de la chair à canon ne ra­
inent, si l’on force les choses, la na- inient pas mieux que les truies que 
turo se rebelle, le déséquilibre se jcs fermiers gardent pour la repro- 
produü — diarrhée, constipation, duct ion, et que les jeunes gens qui 
météorisation, ete... et si le prati- étaient assez bêtes pour s’enrôler 
cien ^’intervient pas à temps pour ou pour s’engager n’étnient bons 
soulager l’organisme par un traite- qu’à faire des fertilisants alle- 
ment approprié, Ton court grand |mands.” Mme O’Harc fut directrice

RÉSULTATDES ÉLECTIONS
La maison Urgant, Dunn &. Co., 

84, rue Saint-François-Xavier, 
adresse à ses clients et à leurs 
amis l’invitation cordiale de venir, 
lundi, passer la soirée dans sa salle 
des dépêches. Elle y recevra par 
son fil spécial, les résultats des 
élections, dès l’instant qu’ils se­
ront connus.

A ceux qui seraient empêchés de 
venir, elle offre de les renseigner 
par téléphone aussi souvent qu’H 
leur conviendrait de T; i peler.

Dr Léon ARCHAMBAULT 
DENTISTE

Dentiern en caoutchouc i\ très bon mar­
ché. Dentier* en or ci en aluminium, 
arec dent* Importées. Couronnes et ponts 
en or de 22 k.

Dentisterie moderne, sans 
douleur, prix modérés

ANGLE SAINT-DENIS ET RACHEL (295)
Tel. Salnt-I.ouI, 879.
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Le “Devoir*

La Double Montée
par Berthem Bontoux

51
(Suite)

—Dois-je dire comme vous 
“Déjà”, ou, au contraire... n’est-ce 
pas "Trop tard” qui me convien­
drait davantage? C’est à vous de ré­
pondre, Betty, car moi, je ne sais 
pas ce uu’il y a au fond_ de votre 
coeur. Dites, n’y a-t-il rien de 'nou­
veau en vous depuis cette inoublia­
ble scène de Trümmelback? Notes- 
vous, ne voulez-vous être pour moi 
qu’une amie? Une dernière fois, je 
vous demande si vous daignez ac­
cepter mon amour. Ah! ne parlez 
pas d’amitié, cela ne peut plus me 
suffire. Ne craignez rien, votre mère 
sait que je vous fais cette demande.

—Voila donc pourquoi elle n’a 
pas voulu nous .accompagner jus- 
qu’iri, murmura Betty songeuse.

—Oui, elle a préféré que nous fus­
sions seuls; mais j’avoue que c’est 
elle qui a fait se réveiller mes espé- 
rances. Je n’osais plus frapper à lu 
po^te de votre âme, de crainte que

rep
■•fiesuisse en effet près de vous? Un 

homme d’autant plus pauvre qu’il a 
un nom vieux de dix siècles a gar­
der indemne de toute tache. A cause 
de cetlc pauvreté, peut-èlre n’aurai.s- 
je pas du vous aimer, car vous pou­
vez croire <iue je cherche en vous la 
puissance démoralisatrice de l’or. 
Mais un désir d’amour toujours jeu­
ne et toujours violenté couvait en­
core dans mon coeur si lourd, ohl 
si lourd de larmes refoulées nuit 
après nuit. Vous êtes apparue dans 
ma vie, votre Ame a frôlé la mienne 
avec la simplicité charmante des 
êtres très purs, et je vous ai aimée.

Pardonnez-moi cet amour, si vous 
le trouvez au-dessous de vous.

11 y avait autant de fierté que de 
tristesse dans la voix du jeune hqm 
tue. qui restait debout, immobile, 
enveloppé d’une mâle élégance. C’é­
tait tout l’infini (Te son amour qu’il 
versait de ses lèvres pâlies.

Iktty l’avait écouté en silence ;

sous ses paupières baissées passait 
une Tueur de -rêve, rêve divin de 
bonté, de bonheur. Avec la lumineu­
se auréole de scs cheveux ondes et 
la chair transparente de son visage, 
elle paraissait à Pierre une jeune 
Madone. Ses yeux clairs se levèrent 
sur lui tout à coup, et ce regard lui 
fuit comme une suave caresse, 

i —Pierre, dit-elle enfin, oui, il y a 
quelque chose de nouveau dans mon 
coeur depuis le jour que vous venez 
de rappeler: c’est que je suis que je 
vous aime.

Oh! ajouta-t-elle très vite, je vous 
aimais déjà, alors; niais je croyais 

(qu’un autre vous disputait la place,
] — que vous occupez seul, je l’ai bien 
j vu ensui te. Pauvre Derby ! il méri­
tait mieux que Tamitiè que je -lui. 
j garde.

Une larme humecta scs prunelles,! 
! qu’elle essuya d’un mouvement ra-j 
pide.

—iPardonncz-moi. dlit-ellc, c’est 
■tout mon passé qui finit, et ce passé 
icomptait de bonnes heures; mais 
: l’avenir vous appartiendra unique;
! ment. Et déjià le présent m’est si 
doux! N’est-il pas comme une oasis 

iqui nous repose des labeurs souf­
ferts et nous fortifiera pour les la­
beurs à souffrir?

Puisque itou» deux nous nous ai-; 
nions, Pierre, voulez-vous de moi 
pour fiancée?

—'C’est au devoir -plus qu’au plai-j 
sir que je vous appelle, Betty.

—-Le bonheur est dans le devoir, 
mon ami.

Eli® lui tendit son front, pour 
qu’il y posât ses lèvres. Et malgré le 

IBourdonnement des mouches aux 
■ailes bleues, ils n’entendirent phisj

-..jriDi
LE BE¥0IR

commencera la publication 
de

La closerie de 
Ciiampdolent
la dernière oeuvre de 

RENE BAZIN.

(iue le murmure du baiser.
—Je voudrais que toujours dure 

cette heure bénie, soupira le jeune
—Pourquoi ce -souhait? routes se 

ressembleront désormais: le bon-j 
heur intime est comme l’étcrnitc, il, 
est en dehors du temps.

Leur voix s’égrenait légère, et les 
paroles qu’ils se disaient tout bas 
devenaient indécises à force d’a­
mour. Il est dos mots qu’on ne dit 
qu’une fois, et déjà ils semblent 
vieux aux lèvres qui les épèlent; il 
est d’autres mots <rue les lèvres i-é-j 
pètent mille fois, et ils sont comme j 
empreints d’une immatérielle jeu­
nesse,- d’une douceur d’aube immor­
telle et apaisante.

—Bcttv, ma fiancée! ne se lassait | 
pas de dire le jeune homme en pres-| 
saut sa petite main dans la sienne.1 
Il regardait son visage aminci par 
l’émotion intense qui faisait vibrer 
cetlc âme féminine ainsi qu’une har­
pe éolienne, et il lui paraissait qu’il 
s’échappait des oh or s yeux bleus 
une lumière jeune et tendre capable 
d’éclairer toute tristesse à venir.

— Avant vous, je ne savais pas ce 
qu’était Taniour, disait-il dans un 
souffle. Comme il est vrai que le 

icoeur ne donne qu’une fois sa flo- 
! raison féconde 1 IL est un peu comme 
les arbres qui fleurissent à chaque 
saison nouvelle, mais qui ne portent 
des fruits qu’une fols l’an.

—Heureux le» coeurs qui ne con- 
! naissent qu’un printemps! sourit la 
ifeune fille. Moi aussi, Pierre, je n’ai 
ialmé nul avant vous.

Le jeune homme s’aperçut enfin 
qu’il avait gardé dans ses doigts le 
bouquet yu il lui destinait tout à

l’heure.
—Que ce soit mon premier hou- 

quo de fiançailles, dit-il en l’efricu 
rant de sa bouche avant que de Tof- 
frir.

Ces fleurs ont poussé très haut, 
presque sous l’azur, continua-t-il 
gravement, elles semblent nous rap­
peler qu’oimer c’est monter, qu’ai­
mer c’est prier, qu’aimer c’est vivre 
sur les hauteurs, quand on s’aime 
sous l’oeil de Dieu.

—Qui, répliqua-t-elle d’une voix 
profonde, la devise du véritable 
amour devrait être: Semper Surtttin.

C’était bien la devise du leur, car 
ils étaient allés recueillant Tâtiic 
éparse à travers les paysages, le 
coeur toujours plus haut à chaque 
cime nouvelle.

Et mai-mtenant, ils arrivaient â ta 
dernière étape, a cet “End der 
Welt” qui devait être le “Bout du 
Monde” de leur coeur. — s’il est un 
Bout du Monde pour le coeur????..,

FIN
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La chanson populaire et le parti qu’on peut en tirer 
—Ce que pourrait faire pour nos compositeurs 
la Société des Auteurs et Editeurs français — 
Le Cercle Gounod de New-Bedford — A propos 
du “God Save the King”, et du “Rule Britan­
nia” — La Société Nationale d’Opéra-Comique 
—La saison musicale.

Les deux concerts de l’Orchestre 
Russe ont montré quel parti_ un 
compositeur, doué d’un peu d’ima­
gination peut tirer d’un fonds que 
chaque pays possède: le chant po­
pulaire. Il est bien entendu que 
ces mots ne désignent en rien les 
rengaines ineptes que les musical 

et le vaudeville anicri- 
n’est d’ailleurs pas dans 
qu'il faut chercher tes 

sont la traduction de 
d’un peuple. Pas plus

comedies 
ctains. Ce 
les villes 
chants qui 
l’état d’âme
qu’il n’est représentatif de la men­
talité canadienne, le rag-time n’ex­
tériorise l’âme du peuple améri­
cain. C’est une importation d’ori­
gine exotique (pii ne fleurit qu’à la 
façon des plantes vénéneuses dans 
les forêts tropicales.

Le véritable chant populaire, 
c’est â la campagne qui échappe 
encore â l’influence mauvaise des 
cités, qu’il faut aller le chercher. 
Ce chant, notre Canada français, 
héritier de l’âme de la vieille Fran­
ce, en possède un trésor presque 
inépuisable dont le célèbre livre 
d’Ernest Gagnon ne donne qu’une 
petite partie. Il n’est, en aucune 
manière, inférieur â celui des autres 
pays, bien loin de là, je défie nos 
compatriotes anglais (je n’inclus 
pas les anglophones non anglo- 
saxons) de nous en montrer qui 
l’égalenL

Comparons en effet telle ou telle 
chanson canadienne: “Ah! qui nie 
passera le bois’’ par exemple, à cel 
les dont. M. Altschuler a réalisé l’or- 
chestration, ou à celles qu’ont or­
chestrées Glazounow, Liadoff ou 
Rimsky Korsakoff, et vous trouverez 
que, sous les différences dues aux 
mentalités spèciales des peuples, 
elles ont des points (te contact qui 
sont la naïveté, la sincérité et une 
certaine distinction qui remplace 
l’élégance, sans qu’il en résulte au 
cun désnu''n''i!.<(\ hjcti loin d- 'V

La magie harmonique et orches­
trale dont les a revêtues le musieii n 
russe, peut ainsi se retrouver sons 
la plume du compositeur canadien 
Si celui-ci ne s’en est pas encor0 
avisé, ce n’est pas qu’il soit insensi 
b'Ie à la beauté et à la signification 
de ces chansons, mais bien plutôt 
parce que, n'ayant pas à su dispos! 
lion un orchestre qui joue ses oee 
yres, il n’a pas voulu perdre à les 
écrire un temps qu’il peut mieux 
emnlover ailleurs.

Ne fût-ce (pie pour se donner 1° 
tour de main, nos cornposit ’irc

ri Garibaldi sont des pas-redoublés 
entraînants, mais qui sont loin de 
posséder la distinction des deux 
autres. L’hymne américain a bille 
prestance, mais son rythme à trois 
temps lui enlève un peu de majes­
té. Tous les autres airs nationaux, 
y compris le nôtre, appartiennent 
plutôt au genre religieux.

Le God save the King est fran­
chement un motet et le mouvement 
funèbre dans lequel ne manquent 
jamais de le chanter nos amusi- 
caux Anglo-Canadiens n'est pas 
pour lui donner la vie qui lui ; 
manque déjà tant.

Mais l'allure que lui a donnée M. 
Altschuler, lundi et mardi, et qui 
est la vraie, l'a sorti du temple pro­
testent en rétablissant la beauté sé 
vére qu’y avait mise Ilaepdel et 
qu’on a perdue en le traînant dans 
une lenteur désespérante.

* * *

La Société Nationale d’Opéra- 
Comkfue s’est mise dans ses meu­
bles, c’est-à-dire qu’elle a mainte­
nant un bureau permanent au Mo­
nument National, où se tient l'ad­
ministrateur tous les après-midi.

La Société, nouvelle venue dans 
le monde musical canadien, a la 
prétention de vouloir vivre et, si 
l’on en juge par le travail qu’elle 
fait, elle s’arrange de façon à ne 
pas mourir de sitôt.

Sa première représentation n’est 
pas encore donnée ciu’elle parle 
dê:à, chez elle, bien entendu, de 
l’oeuvre qu’elle dominera ensuite. 
Son ardeur ait travail fait bien au­
gurer de sa volonté de durer.

Il importe nue ses efforts ren­
contrent une pleine mesure d’en- 
couragcinent, car elle comble une 
des trop nombreuses lacunes qui 
entachent la vie musicale à Mont­
réal.

Grâce à elle, nous aurons du i 
théâtre lyrinue. mais à ses côtés 
d’autres initiatives musicales no ! 
pniirraient-elles pas surgirqui d’une 
nnrt. compléteraient son oeuvre, et 
<le l’autre, pourraient-elles aussi 
avoir leur vie propre, s’aidant 
mais sur des voies qui ne se croi 
sent pas

pourraient, même s’ils n’ont nés ,o 
loisir de sVrdrenrendro à ces gren 
des oeuvres, exploiter notre fonds 
populaire.

Dans .le travail qu’il a présenté à 
la Chambre de Commerce françai 
se, M. R. Vennut émet Tidèe que L 
puissante Société des Auteurs et 
Editeurs français créerait un 
grand mouvement en faveur de l’E 
dition française, si elle instituait 
pour les compositeurs canadiens dr 
concours dont le prix pourrait être 
la publication des oeuvres primées

•te me permettrai d’y aller de ma 
petite suggestion : Pourquoi cette 
Société ne s’engagerait-elle pas ans 
si à faire jouer les oeuvres qn’ol! 
publierait dans ces conditions ° 
L’auteur canadien couronné saurait 
que non seulement son travail se 
trouve â la vitrim de l’éditeur, mai' 
aussi qu’il serait connu par l’andi 
tion et risquerait moins (te reposer 
pendant un temps indéfini dans te 
susdite vitrine. Ce serait, de la 
part de la Société, une forme agis­
sante d’encouragement à la euitur
(le la UToirme frmcaten rlv'T non-

Malgré rni’on en pense, h chan­
son populaire est un filon musical 
qui vaut autant à ernlniter, 
mmue si l’on considère que 
champ de la symphonie et rte ta 
suite d’nrrhfsire a été depuis long­
temps tournâ d retourné, que les 
mines à métaux précieux mie sont 
Ics_ grandes oeuvres. L’école russe, 
qui n’est pas précisément une pau­
vresse, comme on a pu s’en con- 
veincre, comnte moins de grandes 
oeuvres architecturales que de ta- 
liteaux grands et n°fits et ccnv-ci 
existent, par la grâce 
folk-lorisi’e. «oit qu’on 
sott qu’on s’en inspire, 
qu’on l’imite.

Le Cercle Gounod et la Sympho­
nie Orchestra, de New-Bedford, 
ont donné la semaine dernière le 
Messie, cher aux coeurs anglo- 
gaxoïis, malgré que l'auteur en soit 
un de ees Allemands abhorrés.

Le Times, de la petite ville 
snchiisettslonre, y consacre trois 
colonnes él oui eus es ou plutôt fait 
en ees trois colonnes l’éloge des 
deux associations. On sait que le 
directeur du cercle et de Porches-1 
tre est l’un de nos compatriotes. M. 
Rodolphe Godreau.

L orchestre. _ qui se compose! 
d mie soixantaine d'instruirn nlis- 
tes, comprend douze premiers vio­
lons. cinq altos, six violoncelles et ‘ 
quatre contrebasses, phis les bois : 
les cuivres et la percussion

En parlant ainsi, je me souviens 
de ce qui se fait dans d’autres villes 
américaines. Montréal ne ponrra»'- 
il pas avoir son orchestre? J’ai dé!è 
posé cette question et la réponse 
quoiqu’elle nie soit parvenue par 
des tiers seulement, me porte à croi­
re qu’on finirait par réunir un 
groupe imposant d'instrumentistes j 

En orchestre fondé en coopéra-' 
f'on avec la Société Nationale, mate 
indépendante d’elle, nous donnerait 
tout de suite le rang auquel nous 
pouvons prétendre par notre-popu­
lation et dont nous sommes encore 
si éloignés.

* * *
A peine est-elte rommencée, que 

la saison musicale à Montréal sem­
ble être (léià près de se fermer, en 
ce qui regarde les visites de musi­
ciens’ étrangers, car, pour le mo 
ment, on n'annonce aucune vedette 

Peut-être n’est-ce pas un mai 
Laissés à nos propres ressource' 
nous serons bien forcés de fair 
nous-méines les frais de la saison 
si nous trouvons les privations trop 
lourdes. Les musiciens canadien 
qu'on s’est trop habitué à dédaigner 
mit n’étant prophète en son pay 
ne se plaindraient certes pas d’ur 
pareil état de chose.

S’il fallait, et plusieurs n’en s" 
raient pas marris, que nous fussion 
obligés de ne compter que sur non 
mêmes, ce qui nous manque naîtrai! 
de notre besoin et il s’établirait une 

pins j selection automatique et progrès-' 
misive par laquelle des non-valeurs 

qui n’ont d’autre mérite qu’une ré­
putation surfaite seraient éliminées 
au profit des vrais talents.

Les petites vii'les peu ou point vi-j 
sitees par les artistes en tournée se 
suffisent souvent à elles-mêmes. La 
oô|re finirait bien par en faire au-’ 
tant.

•Montréal, qui compta presque en 
meme temps, —- il y a ’longtemps de 
cela, — la Société Philharmonique, 
le “Mendelssohn Choir”, le “Mon­
treal Symphony Orchestra ", la 
“Haydn and Iliir-ndel Society", la 
“Montreal Oratorio Society”, l’Asso­
ciation Artistique, n’a plus, à l’imu- 
re actuelle, que la Société Nationale; 
d Opéra-Comique, le Quatuor Du­
bois, la Chorale St-Louis de France, 
et une association nouvelle qui n’ai 
pas encore commencé ses séancesI 

mas- régulières: le Tro César Franrk. Si 
qualité est bonne, la quantité 

d autrefois qui, idle aussi, avait une 
grande valeur, n’y est plus,

Fréd. PELLETIER.

UNE SEMAINE 
SEULEMENT

|j
I Orgue à clavier double

Y AURA-T-IL UN BON PIANO CHEZ VOUS POUR 
LES FETES ?

Nous avons le plus vaste assortiment de pianos, pianos au­
tomatiques et harmoniums sur e continent.
Si vous voulez avoir un instrument garanti de première 
classe à prix et conditions raisonnables, vous pouvez choi­
sir un

Piano DOMINION 
conimandabié”.

“Le piano re-

MédaillePiano NEWCOMBE — 
d’or, Paris, 1900”.
Pian o ou piano automatique ALEX­
ANDRA — “Fabriqué par nous”.

Dominion--^
Newcomhe-—
Alexandra-—
Willis
Autopiano---
FCnnhn Piano ou piano automatique KNABE

»Lc mejueur du monde”.

Knabe-Ampico--

Piano ou piano automatique WILLIS 
meilleur du Canada”.

“Le

AUTOPIANO de New-York — “Le 
choix de la marine américaine”.

Piano reproducteur KNA-
BE-AMPICO — “La plus

merveilleuse découverte musicale”.

Magasin ouvert tous les soirs.
Une visite ne manquera pas de vous intéresser.

Willis fk Co., Limited
Fabricants

580 RUE STE-CATHERINE OUEST 
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C’est un fait reconnu qu’un orgue à anches 
de bonne qualité est de beaucoup préférable à un 
orgue à tuyaux bon marché ou de petite dimen­
sion.

Des orgues à clavier double ESTEY ont été 
fournies à des églises et à des communautés reli­
gieuses par tout le continent depuis 1846, et elles 
ont été partout grandement appréciées.

SIMPLE ET DURABLE
Aucun autre orgue n’est comparable à l’ES- 

TEY sous le rapport de la simplicité de construc­
tion et du choix de matériaux.

L’orgue ESTEY, à deux claviers, avec péda­
lier, est pourvu du nouvel arbre rotatif à soufflets, 
ce qui permet l’emploi de moteurs électriques 
pour la soufflerie. Il est tellement facile d’en ac­
tionner le mécanisme qu’un moteur d’un huitiè­
me de cheval-vapeur suffit à fournir tout le vent 
requis.

Dans ces orgues sont employées les anches de 
grande échelle dite “Philharmonie”, qui leur sont 
d’ailleurs exclusives. Au point de vue du son et de 
l’expression, l’orgue ESTEY est aussi éloigné de 
l’orgue ù anches “cabinet” que Test le piano de 
concert moderne des vieux pianos carrés démodés 
d’autrefois.

VENEZ DEMANDER OU FAITES VENIR UN CATALOGUE ILLUSTRE
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-----—^ntjjcga.i.ixaax--,£55 {Soi: l
ïsæastfâ',%t-:â

- "1 L‘âiTwseaœ!, :.™ *-------- --- iVait
Î^T|
!|Jf“ '

) V'i tm- m

.4 . 'te

ANGLE DES RUES MANSFIELD
SEMAiNE DU 17

ET STE-CATHERINE
DECEMBRE

VAUDEVILLE 
WILLA HOLT WAKEFIELD

Il Irradie l'optimisme
LES QUATRE “UNIVERSITY”

Dun it* sentier de l’h. rrnonie
RECAL ET MACK

Lu librairie
MARSHALL ET V. ELTON

Chansons dames
LES JAPONAIS IS1KAWA 
BUD ET NE. LIE HELM

I)rôles champêtres

LES RESULTATS DE L’E-~| 
LECTION

neront annonréa sur la scène 
lundi soir.

PIECES CINEMATOGRAPHI­
QUES

Spectacle prodigieux : 

“THE WARRIOR”
Où ressort principalement

MACISTE
le héros géant de

“CABIRIA"
Autres vues.

CONCERT DU DIMANCHE
par l’orchestre symphonique, pié- 
cetteg choisies, et “Scandai", avec 
d'uulrea vues.

SH

B

Broekville, Belleville, Cornwall,
saaawsBBggaBi'gaïggggîf

Kingston.

REPRESENTATION CONTINT ELLE depuis 1 h. jusqu’à 11 h.
du soir.

PRIX : Après-midi, 10 et 15 sous ; soirées. 15 et 25 sous ; same­
dis, dimanches et jours de fête, 15 ,*t 25 sous toute la journée.

trésor
serve,
même

ieunes gens et des jeunes filles qui. 
ignorant les artifices de la scène, 
missent néniimoins, sous la direc­
tion d’un chef expériiraraté, se plier 
•n peu de temps aux exigences du 

rôle et de chrysalides inertes deve­
nir des papillons frémissants de vie.

L’attrait de l’oeuvre était tel que 
la Société Nationale trouva en peu 
le temps un groupe intelligent et 

travailleur, l.e chef nécessaire qui 
ut coordonner ces éléments et leur 

infuser la vie fut un artiste qui avait 
pris une part importante à la prc-i 
nière représentation de l’oeuvre à! 
Paris en 1890, M. Robcrvnt.

Le travail fait jusqu’à ce jour 
montre que choristes et directeur 
te la scène ont tiré le meilleur parti, 

de l’oeuvre.

Au collège Ste-Marie

complet. 
Montréal

faire autant

au
serait-il 
?
» * *

J’d noté, (In.nx mon 
du du second concert 
tre lltiss», que M. Alt 
'Vail fait le «rarieux

Le jeudi, 27 décembre prochain, 
à l'occasion de la sortie des élèves,! 
il y aura séance dramatique et mu­
sicale dans la salle académique du 
collège ninte-Marie. On y repren­
dra la “Famille Renoîton”, comédie 
en trois actes de Victorien Sardou. 
Comme il ne reste plus que quelques 
billets et que la demande en est Irè1- 
forte, ceux qui ont retenu des pla­
ces sont priés de venir retirer leurs 
billets avant limdi. A partir de lun­
di soir, en effet, tout billet retenu 

Dans les oeuvres du vieux réper- et non réclamé après trois jours, se- 
choeurs sc rangeaient au ra de nouveau mis en vente.

MUSICA
Le Basoche

capable d'en foire, les
.fond de In scène et, comparses fi­
gés. ils levaient en même temps la 

compte ren- main nu ciel mi frappaient ensem- 
de l’Orchcs- hic du même pied les planches qui

Le Canada Musical

chuhr nous 
.... compliment 

if' louer ou début des deux soirées 
im've hymne nation ni 0 Canada. <t 
du il 1 avait n tou-té, le second soir 
«Vf - 1° N ter Spangled ’tanner à là 
naraphrose de Glazounow sur les 
Mvtnu' - (les Alliés, 

t ■' God save the King ne fut loué 
ou m commencement des prnerntn- sorbe, que 
mes. t.a Paraphrase de Glnzonnow, prochain. 1vnow, 

n'en donne 
is le rempla-

l«ch*iient des nuages de poussières.
Dans les oeuvres du genre nrnsienl 
enmedif, si en faveur même en de­
hors de l'Amérique, le choeur n'a 
pas tant besoin de chanter que de 
savoir danser et pourvu qu'on y 
trouve des jolies filles on ne leur 
demandera pas d'avoir de la voix.

Dans une oeuvre comme La Ba­
llonnera, k 21 Janvier 

i Société Nationale d’O- . .... ... 
P ■•u-Lomique, on exige autre chose Duttiaific 
des choeurs ; il faut qu’ils chantent les avec

oeuvre de musicien, 
pas une sente note, ma
ce n:’r Unie Gritannia. Jet qu’ils louent, car ils or sont pas

y • pr?r'’ «««Trier. ]à simplement pour figurer, mais rert l.evltzkç 
oni la Marseillaise mu soit sunê- bien pour remplir le rôle du p- 
Heure par Je style, J allure et la mu- nage collectif qu'est le 'peuple

F.a page musicale de Paris, dans 
le “Canada Musical” de ce mois, 
contient des nouvelles de la derniè 
re actualité. Il y est question il 
Pouverllire de l’Opéra et des pro 
iets de son directeur pour la sai­
son ; “Béatrice”, de Messager, n été 
Ion né en première à l'Opri'n-flomi- 
que ; l’orchestre Colonne-La mou- 
roux a repris ses concerts. Ro loi 
phe Pin mon don. te ténor canadien 
a été réengagé à l’Opéra : Ml'le G 

poursuit ses éludes voca- 
nrdeur sous la direction ib

... ^ -ffijFVrakji •:jugSTà*^' -xt; s xa. x..Si. -JL
Rue Saint-Denis, un bloc au nord 

de la rue Sainte-Catherine
Toute la semaine prochaine, com­

mençant demain, dimanche

dans la pièce d’Oliver MOROSCO 
qui eut un succès si célèbre 

sur la scène,

“THE

Cinderella Man”
par Edward Childs Carpenter

Dimanche, après-midi et soir
TROISIEME CONCERT 

donné par l’ORCHESTRE
SYMPHONTOr*' DU SAINT- 

DENIS
25 musiciens — 25

Aujourd’hui “T' e Daughter of thr 
Gods”

Pas d'augmentation dans les pri

^ÉÉ
ï*.v* .-•‘kÇ- âfi mStài' ’ ’Vi t®-, y 
S-i ' .. '-7 - ^ - -ï m* y-'

Vmam c;*.
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UN ARTISTE CANADIEN-FRANÇAIS 

Justement apprécié

Qui chante au THEATRE SAINT-DENIS

M. P.-A. ASSEUN
Est un des chanteur® sur !“*

DISQUES COLUMBIA
Disques suivants de Mon­

sieur P. A. ASSELIN 
à 85c

Berceuse de Jocclyn 
Barcarolle Vénitienne

Noël du Mariage 
Aime-moi

A l'Inconnue 
Madrigal

Tu Me Diras 
Priez, Aimez, Chantez j

Ouvre à l’Amour 
Ivresse d’Oiseaux

No 3015

No 3079

No 3203

I No 3213

No 3454

Pour populariser les chansons de M. AS­

SELIN, nous donnerons gratuitement à chaque 

acheteur des librettos des chansons énumérées 

dans cette annonce.

GRAF0N0LA
COLUMBIA

DE
$24 A $300

i

Bureau principal : 512-OUEST STE-CATHERINE.
Succursale de l’est : 394-EST STE-CATHERINE.

Succursales : 189 rue Sparks, Ottawa ; 201-03 rue St-Jean, Québec ; 29 rue des Forges, 
Trois-Rivières.

CANADIAN GRAPHOPKONE CO.
Distributeurs du Columbia 

204 SAINTE-CATHERINE EST

4

Jean (te 11 Hz'

*Iralitê à l'nir nntiomil
Arne. La ürabançonne du .vieux j Ln difficulté Hait donc, pour In 

ctrfff/tenp 1 Société Nationale, de trouver des

<e. La critique du ron 
_ . .... .. est signée: Arthur Lc-

c du person- tondnl. Il y :i aussi d , aper- ,:, mu 
le sort des troupes d'opéra qui voya­
gent aux Elnts-l'nlx. i.n revue con­
tient d’exiccltents 'portraits de M.

Albert Cbambcrlnnd, violoniste; d 
Lueien Mnratore. te ténor franca 
qui renie à Chicaeo comme Carus > 
à New-York; de Fritz Krelsler, 1 
violoniste, dont la rentrée dans !
” ’ vr e n eatisé une sensation au 
Kl al s-Uni s.

Le Quatuor Dubois
La prochaine séance de tnusiqu 

de chambre du Quatuor Dubois au

ra lieu le mardi soir, 18 décembre 
ourant, à la salle Ladies’ Ordinary, 

hôtel Windsor.
I.e programme est 1e suivant: 

Quatuor op, 30 Tschaikowsky 
(Quatre mouvements)

Sonate—Op. 8 pour Piano et Vio 
ion Lewandowsky

(Trois mouvements) 
tllo Maria Ihiiuodvnu el M. Chain- 

herland.
Quatuor .‘'Five, 26 Glazounow 

(Quatre mouvements)

V S’ONS DU CALVA’RH
Le dernier numéro du “Passe- 

T'-mps” (503) contient HUIT tnor- 
ecftux de musique dont voici tes li­
tres ;

1. Vision dit Calvaire, Chant de 
Noël, par Mme A.-B. Lncerte, — 
2. Accourons, Chrétiens, à In Crè­

che, chant de Noël inédit, par A. 
CnarbonnJer. — 3. Thérèse nu petit 
Jésus, dédiée aux papas à la guerre.
— 4. Mystère d'aimer, chanson in­
terprétée par Mme de Lortie. — 
5. Ils sont partis, sur 'l’air de Minuit, 
Chretiens. —- (5. Danse Espagnole, 
habanera pour piano. Ch. Tanguy.
— 7. Tendresse, vntee-eaprice iné­
dite, par Louis Mirhirls. — H. Les 
repas de nos pères, chanson comi­
que. •

Aussi : Les Fiancés de la Mort, 
pièce dramatique à réciter.

Kn vente partout, 5 sous te numé­
ro ; par In poste 10 sous. Abonne­
ment, un an, Canada, $1.50 ; Etats- 
Unis, $2.00. Adresse : Le “Passe- 
Temps”, 10 Craig-est, Montréal.

Demandez notre catalogue sle prl- 
««'•F (ann.)

HOTEL WINDSOR, .1 JANV. 1918. 
“L*dieft Ordinary’*

CONCERT
8. FlRIirn. »onr»nn.

I.AMOXTAONE, ▼InlonrMmtf-fell». 
J. C. HOULE, pianlate.

Billet» A U raalaan Archambault.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de 

Montréal bénira, dimanche prorhai i. 
te 16 décembre, la crypte d’église de 
l’Oratoire St-Joseph. La cérémonie
commencera A 9 heures 30 du matfu.

. m •
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La grandma
Elle a vidé la coupe amère,
Le sang en elle esl refroidi,
Et dans sa robe d’organdi,
Elle est bien lasse, la grand’mère!. ..

Tant de deuils: frères, soeurs, époux,
Ont broyé sa jeunesse blonde.
Tant des siens sont dans l’autre monde.
Qu’elle semble bien loin de nous!...

Et, pleine d’un divin courage,
Les yeux tournés au firmament.
Elle songe, résolument,
A partir pour le grand voyage,

Tour le grand voyage inconnu 
Que chacun d’entre nous doit faire,
Au pays semé de mystère,
D'où personne n’est revenu!...

H

Va-t-en vers le lointain "là bas”,
"Noble fille de nos ancêtres,
Puisque c’est la loi d’ici-luis 
De mourir et de disparaitre!...

Puisque, quand vous ave: fini 
De donner des fils à la race,
O mères, sur ce sol béni,
Il faut que vos fils vous remplacent!...

Chère vieille aux regards si bons,
Tombe, sous les ans qui t’assaillent,
PuiSqu’à l’heure où nous les aimons,
Il faut que les vieillards s’en aillent!. ..

Mais sache que, si la mort prend 
Ceux qui sont notre sauvegarde,
La souvenance nous les rend,
Et, la tendresse nous les garde!

Quand tu seras au paradis,
Nous, dans nos fleures solennelles,
Nous sentirons, comme jadis,
Planer ton âme maternelle...

Et, sous le poids de la douleur,
Quand nous faiblirons, ô grand'mère.
Nous évoquerons la chaleur 
Et la force de ta prière!...

Comme toi, dans les noirs moments,
Dans les jours où l'àme s’affole,
Nous lèverons, éperdument,
Nos bras vers le Christ qui console...

Et, peut-être, en faisant jaillir 
Vers Lui le torrent de nos fièvres,
Aurons-nous gagné de mourir 
Comme toi, le sourire aux lèvres!. ..

BLANCHE LAMONTAGNE.
(Par nos champs et nos rives...)

HISTOIRE PARTIALE 
HISTOIRE VRAIE

gieuse et sociale de cette période. Le 
protestantisme sous l’ancien régime; 
le clergé devant l’impôt; les oeuvres 
charitable et les initiatives sociales 
de l’Eglise; l’instruction populaire 
avant la Révolution: telles sont les 
questions traitées dans le tome ill. 
Tout le tome IV est consacré à l’his­
toire des Jésuites. Nous avons là tou­
te une série de notices, soucieuse­
ment documentées, sûrement dédui­
tes, qui versent au procès des Jésui­
tes, au procès de l’Eglise, toute une 
niasse de faits, de chiffres et de tex­
tes. Elle seront lues avec le même 
fruit par l'étudiant d’Université qui 
veut posséder sous un format res­
treint le dossier complet de certai­
nes questions litigieuse; par le direc­
teur de patronage qui saura lui-mê­
me y choisir les arguments les plus 
saillants pour détruire dans l’esprit 
des jeunes gens l’oeuvre des mauvais 
manuels; par les jeunes gens eux- 
mêmes, qui sauront gré au croyant 
qu’est M. Jean Guiraud de les avoir 
enfin, avec la science et au nom de la 
science, libérés de l’obscuritisme où 
ces petits livres voulaient les empri­
sonner.

Tandis que notre enseignement su­
périeur historique, tandis que notre

qu’il écrit à sa famille ou à ses 
amis débordent d’une ardeur juvé­
nile, d’un enthousiasme que la lu­
cide conscience du danger n’aiffai- 
iblit pas, parce que l’âme est “ en 
règle ”, déjà forte, habituée à com­
mander cette fougue et cette fai­
blesse depuis l’ûge de raison.

" 17 avril 1917. — Nous sommes 
toujours en réserve, hélas ! Geof­
froy est à côté. Je ne le vois. Les 
fantassins, devant nous, sont des 
héros. Ferons-nous mieux ? Dieu 
le fasse ! Je l’espère, c’est tout.

“ 28 avril. — Mon vieux, la ville 
qui a donné son nom aux haricots 
blancs nous abrite sous son ombre, 
au soleil levant. D’ici quelques 
jours, nous allons attaquer.

“ Hourra 1 Nous verrons, on ver­
ra ce que valent Les cavaliers à 
pied, blagués par tous ! Je suis ex- 
cilé, émotionné, j’ai un peu peur, 
et je suis très fier au fond. On nous 
donne le coin le plus dur, nous a 
dit le .général de division, et nous 
marchons avec des coloniaux».

de convaincre Guy, et de le déci­
der à partir, son rôle me parais­
sant évidemment terminé. 11 nu ré­
pondit ; “ Non, jo dois rester ici. .. 
•l'y mourrai... J’ai sept grena­
des ; s’ils viennent, je les lancerai 
toutes s(' Tu parles ainsi par­
ce que tu es blessé. A la volonté de 
Dieu ! Pense quelle récompense, si 
nous mourrons ! ” Puis il se remit 
à genoux, et se mit à chanter d'une 
voix forte : '* In manus tuas Do­
mine. ” Quelques instants après, 
comme il se soulevait pour surveil­
ler encore, une balle l'atteignit à 
l'oeil droit, il retomba à mes côtés, 
vomit un peu sang. A mon tour, je 
le pris par. la main, l’appelai.. 
Dieu avait déjà cueilli son âme. ” 

Ilené BAZIN,
de l’Académie française.

(L’Echo de Paris.)

LE ROLE DES
INTRANSIGEANTS

UNE CONFERENCE INTERESSAN­
TE DE M. L’ABBE H. MORIN, 
AUX VOYAGEURS DE COMMER­
CE.

prol
philosophie au collège de Saint-Hya­
cinthe,a fait samedi dernier une con­
férence sur les intransigeants, devant 
les membres du cercle des voyageurs 
de commerce de l’Immaculée-Con- 
ception.

Devant le débordement de fanatis­
me qui s’acharne chez nous contre 
tout ce qui est catholique et français, 

1er mai. — Nous sommes dans!les attitudes sont diverses, a dit en 
ce que je soupçonne être une an-j substance M. Morin. Les uns résis- 
cienne champignonnière. Le des-! tÇnt,et défendent dans toute leur in­
sus est solide, à l’épreuve, et on i tegrité la vérité et le droit. On les

________................. ______  peut reposer en paix. C’est le prin-! appelle intransigeants, ce dont ils
Ecole des Chartes, tandis que nos ! temps. Les bourgeons éclatent dans i doivent être fiers, parce que transi- 
congrès annuels des Sociétés Snvan- tous les bois de ce ravissant pays... i fier c’est trahir. Ils ne faut pas les 
tes, donnent des leçons et suscitent ! Hier soir, je me suis levé, pour voir ; confondre avec les fanatiques qui 
des découvertes qui très souvent I où cela tombait : les rossignols luttent sans loyauté pour imposer 
tournent à l’honneur de la vieille j n’étaient pas_émotionnés, et chan-î l'erreur et l'injustice,
France et de la vieille Eglise de ' ' ’
France, le manuel primaire demeure 
pour l’une et pour l’autre un ennemi.
Les volumes de M. Guiraud marquent 
une date: ils sont le premier effort, 
magistralement conduit à bonne fin, 
pour familiariser les foules catholi­
ques avec certaines conclusions de la 
science, vengeresses de la foi. Parmi
les écrivains qu’il invoque et qu’il ! cause de cela. Quand j’y réfléchis : 
cite à l’appui de ces conclusions, jusqu’à quel point sont-ils respon-

taient à perdre haleine. Une lune! D’autres cherchent des accommo- 
éclatante. Si j’étais poète, je ferais ! dements avec le courant qui passe, et 
des vers sur cette nuit. A l’instant, prétendent même qu’il faut s'y aban- 
j’appremd que nous montons ce I donner. Ce sont les opportunistes. A 
soir. les en croire, rien ne sert de lutter.

“ 3 mai. — Le temps et le moral ' Le monde est changé et il faut suivre 
se ressemblent : ils sont magnifi- le courant des idées modernes si
que*. Mes hommes ne sont pas as­
sez religieux. Ils me terrifient, à

beaucoup, remarquez-le, ne sont 
point des catholiques; mais ce sont 
des savants, et c’en est assez pour 
qu’en feuilletant leurs oeuvres on y 
puisse trouver, tout de suite, les élé­
ments de réponse qui réfuteront l’i­
gnorant et partial manuel.

Entre l’histoire telle qu’elle s’éla­
bore dans les cercles savants et l’his­
toire telle que prétendent l’enseigner 
ces publications primaires, le fossé 
est creusé: vous en mesurerez lu lar­
geur en lisant les livres de M. Gui­
raud. Et si les vulgarisateurs qu’il 
attaque se refusent à faire résipis­
cence, le fossé, soyez-en sûr, s’élar­
gira de plus en plus. Il y a là un fait 
contre lequel ne sauraient prévaloir 
les déclarations officielles sur l’unité 
des trois ordres d’enseignement. Si 
l’on veut que les maîtres supérieurs 
de l’enseignement de l’histoire esti­
ment et respectent la façon dont l’é­
cole primaire distribue cet enseigne­
ment, il faut qu’il se purifie des er­
reurs minutieusement relevées par 
M. Jean Guiraud.

Georges GOYAU.
(La Libre Parole).-------------a----------- -

D’autres
spectacles

PAR RENE BAZIN

Il y a trois quarts de siècle, un mo­
deste curé de l'Ain,.l'abbê Gorini, af­
frontant la poussière des routes et la 
poussière des livres, s’en allait à pied 
vers la vieille bibliothèque monasti­
que de la ville voisine, pour confron­
ter, avec les sources d’histoire qu’elle 
recélait, certaines allégations d’Au­
gustin Tierry ou de Guizot, de Fau- 
riel ou de Michelet. Les in-folio qui 
depuis la Révolution française dor­
maient paisiblement sur les rayons 
recommençaient de vivre et de par­
ler; Gorini les appelait en témoigna­
ge, il évoquait leurs textes, il collec­
tionnait diligemment les citations 
qu'en donnaient les historiens moder­
nes; il eopiait.comparait.interprétait; 
ce Bénédictin de presbytère publiait 
comme résultat de scs fouilles qua­
tre volumes qui méritaient et obte­
naient l’attention des savants. On vit 
parfois disparaitre. de certains des 
ouvrages sur lesquels s’étalent attar­
dées ses vigilantes discussions, quel­
ques-unes des phrases qu'il avait cri­
tiquées; et son âme charitable ai­
mait constater ces résipiscences, 
comme de précieux hommages ren­
dus à la vérité...

Les quatre volumes de M. Jean

chercheurs. La Papauté de la fin du 
moyen-âge el les origines de l'ordre 
de Saint-Dominique furent jadis l’ob­
jet de ses études approfondies: il y a 
là deux ordres de questions qu’aucun 
savant aujourd’hui ne se permettrait 
de traiter sans avoir consulté les tex-1 rjzoni j)ieu merci ! Il y a d’autres 
tes publiés par M. Jean Guiraud et | éclairs que ceux du magnésium

Il importe, à cette heure où des 
mots, lourds de mal et de rancune, 
sont prononcés ou écrits, de ra­
conter quelques-uns de,s hauts faits 
de nos soldats. Les espions à châ­
tier, les interrogatoires au Palais 
de Justice, l'incroyable camarade­
rie que ne parvient point à briser 
le souci de la patrie, l’engourdisse­
ment de volonté où nous voyons 
plongés plusieurs de ceux qui 
peuvent agir, ne sont pas tout l’ho

sables ? Que Dieu prenne en pitié 
ceux qui resteront, si j’en laisse 
là-haut ! Nous allons marcher. 
C’est l’inconnu Advienne ce que 
Dieu vomira ! J’ai pu communier 
hier, aujourd’hui. Quelle consola­
tion, quelle tranquillité cela don­
ne I Si j’y reste, ce serait sans plai­
sir ; mais, raisonnablement, ce se­
rait une belle mort, prêt et au feu. 
Si j’en reviens, d’ici quelque huit 
jours, je pourrai être à la maison, 
en permission. ”

Il ne revint pas.
“ 0 .jeunes gens, déjà risqués, à 

peine é'-clos I ”
La seconde histoire pourrait 

avoir pour titre : Un soldat, tout 
seul, défend une tranchée. ” Celui 
qui l’a écrite est le témoin, tin ca­
marade, blessé. Il a envoyé ces pa­
ges de chevalerie aux parents de 
Guy de M..., qui. lui non plus, 
n’est pas revdbu.

“ Dans la nuit du 30 au 31 juil­
let (1917), tous les deux nous 
étions volontaires, pour une pa­
trouille de couverture devant pro­
téger, contre toute surprise enne­
mie, les travailleurs de la section 
creusant une nouvelle tranchée de 
première ligne.

“ Dans la nuit du 31 juillet au! 
1er août, nous creusions cette i 
même tranchée, malgré la pluie.! 
La terre était devenue si gluante, 
qu’il était impossible de se servir 
de la pelle, et que nous rejetions 
la houe avec nos mains. Au matin, 
nous étions rentrés dans notre 
sape de troisième ligne ; nous fi­
nissions à peine de manger et de

nous voulons survivre et sauver 
quelque chose; autrement nous se­
rons brisés et tout sera perdu.

Déclamations sonores et creuses, 
raillerie, menace, séduction, flatte­
rie, (oui leur est bon pour couvrir 
leur trahison et amener les autres à 
les suivre.

lis en veulent aux lutteurs. Leur 
idéal, c’est l’honnête homme, c’est-à- 
dire l’homme qui n’est pas une trop 
grande canaille, qui sauve la face, 
qui réussit, et qui s’endort.

Ils oublient que le courant mène à 
l’abîme et que le suivre est à la fois 
une sottise et une ignominie, une lâ­
cheté et un esclavage indignes d’un 
homme et à plus forte raison d’un 
chrétien.

D’ailleurs, le courant n’a pas la 
force qu’on lui prête et nous avons 
contre lui les armes qu’il faut. Nous 
avons aussi un refuge: la pierre im­
muable, l’Eglise.

Et si malgré lout, le courant nous 
emporte, la vérité et le droit reste­
ront; nous les aurons gardés pour les 
générations à venir.

FÉDÉRATION
NATIONALE

ST-JEAN-BAPTISTE

LES ECOLES MENAGERES PRO­
VINCIALES, 14, RUE CHURCH
Cuisine pratique.—Lundi, 9.30 à 

11.30 a. m. ; mercredi, 7.30 à 9.30

. • ïGuiraud 
Beauchesne

les oeuvres de science dans lequelles 
il les a commentés. Sa critique histo­
rique est réputée minutieuse et sé­
vère: il ne permet pas aux légendes 
d’encombrer le champ de l’histoire 
religieuse; il juge, après Léon XIII, 
que l’Eglise n’a besoin que de la vé­
rité; et lorsqu’il a pris avec le très 
regretté Paul Allard la direction de 
la “Revue dos questions historiques”, 
il s’est toujours attaché à maintenir 
à cette revue son caractère de pério- 
dkiue proprement scientifique.

Tel esl l’homme de science et de 
foi, qui dans les quatre volumes : 
"Histoire partiale, Histoire vraie"

des photographes.
Je n’ai que l’embarras du choix : 

mais il est grand. Hier encore, je 
recevais le bulletin d’un des grou­
pes de jeunesse catholique, lt> Trait 
d'union, de Saint-Germain-en-Laye. 
Il m’était envoyé, par un combat­
tant, qui me disait : “ Regardez, 
ne sommes-nous pas de la Douce 
France ? ”, et j’y lisais quatre- 
vingts noms, de morts ou de vi­
vants. qui, tous, avaient été cités 
à l’ordre des régiments ou de l'ar­
mée. Que de sacrifices consentis ! 
Quelles histoires, un jour, pour-

- . . I ront raconter les compagnons, re-
s esl fait 1 avocat de 1 Eglise. Quant à venus au foyer ! Ce sont des chré- 
ceux contre lesquels il s agit de mi- liens, naturellement, qui m’écri- 

■ls ne s apyellent plus Fauriel ; vont le plus souvent, des pères, des

p. m.
Cuisine de démonstration.—Jeu­

di, le 7 janvier 1918, à 7.30 p. m. 
précises. Ce coure comprend, les 

lire'nos lettres, que l’attaque aile-] premiers secours aux blessés, le 
mande se déclenchait, nous sur-!*0111 malades à la maison et les

soins à donner aux erafants, de 
leur naissance à l’âge de 6 ans.

Culture physique.— Mardi, 3.30 
p. ni.

Couture.—Mercredi, 10 à 12 a. 
m. et 7.30 à 9.30 p. ni.

Modes, chapeaux.—Lundi, 10 à 
12 a. m.

Dentelles sur demande.
Pour tous renseignements, s’a­

dresser à 14, rue Church.
Heures de burctaiu : 10 à 12 a. m., 

2.30 à 5 p. m.
HOPITAL SAINTE-JUSTINE POUR 

LES ENFANTS

liter, ils ne s appellent plus Fauriel vent le plus souvent, des pères, des j m'év inlmis. Guv retoi 
ou Guizot, Michelet ou Augustin | mères, des amis de ces enfants ou j Do<fte Lorsouc ie revins i 
Thierry; iis portent des noms que le i de ces hommes qui servent si bien tendis raconter que le
monde E.'ivnnt iunnrn 1 .’hiatnin» lelln o. ...... i ............ i..„. i.. __ ICnulS rntoilU I qut U

prenant tous, et enfonçant nos pre 
mières et deuxièmes lignes. En un 
instant, nous fûmes à nos postes, 
dans la tranchée. 11 était à peu 
près trois heures. Guy et moi étions 
les derniers, tout à la gauche de la 
section. Le fusil de Guy marchait 
encore, le mien était couvert d’une 
couche de boue qui le rendait inu­
tilisable. Je me mis en.devoir de 
fournir Guy de cartouches, et de 
ramasser, pour les mettre à portée 
de main, toutes les grenades épar­
ses dans le boyau. Malheureuse­
ment, le nombre était bien maigre.
Nous devions tenir, pourtant, ou
«w»«s faire tuer sur place. Les Ro- n es( une,catégorie de proiti 
ces s étaient arrêtes a une centaine : teurs l]ont ]'hôpital Sainte Justine 
do metres. a.“basdela^ déclivité cst particulièrement fiève : je veux 
que nous avions devant nous, ^os, j qe nns enfant» souscrip- 
fimh-mitratiUums et même nos jgUrs Voir l'enfance heureuse et
o! ni? l’élan fortunée protéger l’enfance pauvreexcellent : ils avaient brisé I elan . , . : immes
corns' à ori i s cenenda.ü A°ce nm moeurs s’émouvoir au récit des mb 
ment-là, je fus blessé d’une balle en | ÿ.res et des begins de hnu's petits 
pleine poitrine, du côté droit. je ! fri res. voila, nest-ct pas. un spec 
tombai. Guv vint me serrer n, tarie des plus touchants. G est celui 
main, el me dit Pense à Là-’ <«? s offrî mn’s l«™que de nom- 
haut 1 ” Je lui fis signe que oui, et '"eux enfants, dès que Noel x nn- 
m’cnyeloppai du signe de la croix. |

ec-

Guv retourna à son ^iMcription annuelle à l’hôpital 
•i m ni l’«*n ! Sa i nt e-.Iust i ne, afin detre assurés .. u*. J CI1 ! -i '----i.. —-i .1 -..  11.------------------

momie savant ignore. L'histoire, telle 
qu’ils la présentent n leur clientèle 

publiés par la librairie ] scolaire, reconstruit le passé d’après 
ie sous le titre : “Histoire leurs partis pris d'aujourd’hui; elle

n’est point la résurrection du passé, 
elle en est bien plutôt la caricature. 
Elle ne vise point à en inculquer l'in

partiale, histoire vraie”, rappellent a 
certains égards l’effort scientifique 
de l’abbé Gorini. Mais tandis qu’il y 
a trois quarts de siècle le prestige | telllgcnce, mais à on inculquer le 
scientifique appartenait aux profes-1 mépris. Les auteurs de ecs médiocres 

illustres contre lesquels sc —" ““ —seurs 
dressait l’abbé_________ __ Gorini, et tandis
qu'il v avait de sa part quelque au­
dace a s’improviser ainsi chercheur 
et savant, le défenseur de l’Eglise,au­
jourd’hui, est dans une pôsturc sin­
gulièrement meilleure. Dans la lutte 
qu’il engage contre les mauvais fa­
bricants de manuels primaires d 1ns- 
loirc. c'est lui qui représente, cette 
lois, la science historique, science 
reconnue par ses pairs, science re- 
connu par l’Etat lul-itii'ine. M. Jean 
Guiraud, avant de devenir 1 tine des 
chevilles ouvrières du journal la 
“Croix”, était professeur a la Faculté 
des lettres de rUniversitc de Bnsan- 
ron: non point un professeur chargé 
purement et simplement, de yulgari- 
M»r la connaissance de l’histoire,mais 
un maître de méthode historique et 
de recherche historique, qui, de par 
l’Investiture de TUniversité, avait 
mission d'enseigner aux jeunes gens 
comment se défriche le champ de
l’histoire. ......Et M. Jean Guiraud s’était prépare 
à celle mission par de longues étu­
des à Rome, dans cette bibliothèque 
vaticaiic cl dans ces archives vatica- 
nes que l'intelligente libéralité de 
Léon XIII ouvrit largement à tous les

livres ne se sont frottes d’histoire 
que du jour où il leur a fallu libeller 
leurs manuels: ignorants des vraies 
méthodes, étrangers aux nuances 
exactes, ils n’ont d’autre souci que 
d’adapter les faits à certaines (lé- 
monstrations générales, plus politi­
ques que scientifiques, tout à la fois 
naïves el retorses, qui concluent à 
l'intolérance de l’Eglise, à son abso­
lutisme politique, à sa stérilité socia­
le. Les raccourcis d’histoife ne sont 
nas (le l'histoire condensée, mais de 
l'histoire tronquée, décapitée, il n’esl 
aucun amateur d’histoire, à quelque 
parti politique qu’il appartienne, qui 
attache du prix à ces manuels, où ne 
se trahit généralement aucune rom- 
pétence d’historiens: l’irréligion 
qu’ils décèlent est une irréligion 
“bonne pour le peuple”, et ne vise à 
rien de plus.

On pressent dès lors quelle est la 
destinée de ces indigentes mois dan­
gereuse productions lorsque sur­
vient, pour les éplucher, l'autorité 
scientifique de M. Jean Guiraud. Les 
troisième et quatrième volumes, ré­
cemment jiurus, concernent l'Ancien 
Régime: iis donnent, dans toute leur 
intégrité, les points de vue de la 
science actuelle sur l'histoire rcli-

lc pays, Its uns dans la résignation 
et lu dure patience, les autres avec 
une sorte de joie intérieure qui dé­
passe la nature.

Celte vigueur, fréquemment cette 
allégresse qu'ajoute la foi nu cou­
rage naturel, d'innombrables récits 
l'ont attestée. Au début de la guer­
re, des rhéteurs, comme il en pleut 
partout, ont cru que de vagues for­
mules politiques suffisent à faire 
un soldat brave. Ils ont pu s'aper­
cevoir, au contraire, que la bra­
voure qui dure, et qui se renou­
velle. est presque toujours fondée 
sur un devoir nettement connu : 
défense du foyer, défense de l'hon­
neur national, volonté d’épargner 
à l’enfant l’épreuve qu’on accept* 
pour lui. Mais ces raisons de se sa­
crifier, si belles déjà, reçoivent un 
accroissement, lorsque le comtnan- 
déniant de Dieu s’y ajoute, et que 
i’âme est purifiée

lieutenant d'avoir fait la par! des malheureux 
était blessé, peu'grièvement, qu’il j nva,nt de Roûter eux-mêmes aux 
n’y avait plus de cartouches, et ! mmtJ'p-les 
que la section sc reformait sur le
poste de commandement du lieu­
tenant. Tous partirent donc ; 
comme je ne bougeais pas, et que 
j'avais vomi beaucoup de sang, ils

gâteries qui les atten­
dent.

C’est Noel, Noël, époque de joie 
et de bonheur pour tous les rm- 
fants. Mères, à ceux qur vous ai­
mez tant et dont vous êtes char-

ETRENNES
POUR GRANDS ET PETITS

La plus belle des étrennes :
LE LIVRE

La plus intelligente des étrennes :
LE LIVRE

L’étrenne la plus agréable à recevoir :
LE LIVRE

La plus convenable des étrennes :
LE LIVRE

Notre catalogue de Livres d’Etrennes sera adressé 
sur demande. Venez visiter notre grand choix de 
livres, tandis que l’assorti ment est au grand com­
plet.

79—rue St-Jacques—79
MONTREAL.
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OURIOTES

Manteaux en Hudson Seat
CEUX QUE RECHERCHE LA CLIENTELE 

ELEGANTE
A notre stock déjà si considérable et si varié, 
nous venons d’ajouter, pour la saison des l'êtes, 
une nouvelle et im­
portante collection de 
manteaux en Hudson 
Seal qui sont de toute 
beauté.
Peaux entières et de 

premier choix
doublure de soie ou de 
popeline fleurie, four­
nitures de qualité su­
périeure, coupe et fini 
irréprochables, aucun 
détail n’a été négligé 
pour que la grâce in­
contestable de ces 
manteaux commande 
immédiatement et re­
tienne l’attention.

Ils sdnt garnis de 
fourrures diverses : 
hermine, castor, lynx, 
skunk, Alaska.

Venez les voir, Mes­
dames, vous les aime­
rez certainement.

Nos prix vous plai­
ront aussi, car ils sont 
fort modérés.

j
11

7sJ' LcV* *yC, » 

130, rue Saint-Denis.

inm

1................................... .—- — --------------------------- -—-n

'Spipipipip

Pour

î NOEL
*
îjf Vous ferez toujours plai- 
«p sir à une femme en lui 

offrant une paire de gants 
—•surtout si ces gants 
viennent de chez GRF.- 
NIER.

rit*
rinJJU

i %

Nous mettons en venie 
spécialement pour la se­
maine de Noël et du Jour 
de l’An :
GANTS CHEVREAU BLANC, garanti 

$1.75, pour.......................................
jne croyaient mort. Guy venait le i Bées de former les coeurs, rappe-
•dernier. II s’agenouilla près de moi, 
m’appela. Je le regardai, et lui dis: 
“ Tu pars aussi ? ” Je dus mettre 
tant de supplication dans ces mots, 
qu'il répondit, les larmes aux 
yeux : “ Non, je reste avec toi. ” 
11 continua à me parler en me te­
nant la main, tout en surveillant 
les Boches. Ceux-ci avançaient tou­
jours. Je ne sais comment Gny 
avait (in retrouver sept grenades, 
qu'il plaça à côté de lui. H m’ex­
pliqua qu'il était resté parce qu'il 
no fallait pas que les tranchées pa­
russent vides ; aussi allait-îl de-ci 
de-là, se montrant en des endroits

lez qu'un bonheur partagé est un 
bonheur doublé : dites que c’est un ! 
devoir de penser aux antres tou- | 
jours et surtout quand on a le i 
•coeur plein de joie.

Pour devenir ewftent souse,rlp- , 
triir à l'hôpital SainteJudtne, H 
ne suffit que de donner 25 soirs par ! 
année à cette oeuvre.

Pourri cza’ous compter, petits 
amis, quelle somme apporterait aux | 
enfants malades l’offrande de tous 
les enfants heurmix de Montréal ?

Lundi proelitaln. de 2 à 5 firs, et 
tous les jours suivants jusqu’au 23 ! 
décembre, l’hôpi'tftl mettra en vern

|Jr V

valeur de

GANTS GLACE, marque Perrin “Eglantine”, toutes AA 
couleurs, valant $2.25, pour................................ Vfiiiliw

GANTS SUEDE, pris noir ,etc„ marque Perrin, “Ex- ©A AA 
collcnce”, lu paire................................................

Chaque paire est vendue avec une boîte 
de fantaisie, spéciale pour cadeaux.

Nous avons également toutes les meilleures mnrques de corsets 
Nos corsetières d'expérience se feront un plaisir de vous 

les ajuster

et transportée
d espérance. C, a été même une des différents, revenant vers moi, mclte la balance des obkts qui n’ont

*,1 ? n.i * ? n a i m??. nn u' disant : “ Ils sont à 50 mètres... nas été vendus lors de la fête denées de lulte contre 1 Allemagne. j]s son{ ^ gp mètres... ” Alors, un, l'automne dernivr.
On peut dire qu une elite immense bombardement Infernal commen- Au prix de *1.00, l'hôpital offre 
nr'.:zrtenioro ? ,M ‘‘""âges français et bo- nno aUveriure dé livré de télé-
O r!v. I'm n n? (V,, a, i Jn ,h/! P,1 hé r 1k s sl’ <‘roi,aient >' P™ près sur phone joliment brodée à son rhif- 

i ±nAVt ô, .la ! noire ligne de tranchées. J’essayai | fre. C’est un charmant nidonii à
faire et nos net it s mala des en bé­
néficieront. Prière d’adresser par

sion des coeurs ? Nul ne le sait. 
Mais de tels ouvenirs sont une se­
mence nui ne périt point.

J’ai la, sous les yeux, les der­
nières ilettres d’un jeune Saint-Cy- 
rien, devenu aspirant, G. de la 
S.... qui ne devait entrer dans la 
bataille que pour y mourir, ('.’était 
nu moment de l’offensive de Çham-

Pour toute» meUdle» de» pleda 
ronaoltex le

Dr A.-D. Bargeron
If RfnI licffirll

CHïRlîRCIBN f mttOPODIBTIÏ,,„ v.» , ^MONTREAL
pagne, en avril dernier. Les bilffts Au meuain w.lk-Oeer, nos s. Catfcwln* o.

écrie sa demande, et sur réception 
de l’argent Phôpitnl enverra im- 
mèdintemeni les Couvertures de 
livras dctnlandécs.

Mercredi prochain, à 3 h. 30. h 
l’hôpital, aura lien une assemblée 
en vue de l'organisation de la fête

rlo \Tniik

40/- 403 Mi Jrs Cathep/he, Esr
I — RNOLC ST. HUBERT -

•

i Les personnes qui voudraient 
■ contribuer à cette fête, en envoyant 
; un petit cadeau de Noël, sous (pud­
ique forme que ce soit, seraient bio,i 
bonnes de le faire au plus tôt. \

Dispensaire tous les jours de la 
semaine. Admission de 9.30 à 11
heures.

Médecine : tous les jours.
• manH.i 4»f vittvd.twrf.

^
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Emmm
10 douzaines de cheminses né^ÜMées en ])er-- 

cale, blanches rayées, poignets doubles, collet 
détaché, fljitlç-
Valant $1.25, pour...................................

10 douzaines de chemises en flanelle grise, 
avec collet reversible. © i OK
Valant $1.65, pour.............................

10 douzaines de vestes en laine, avec collet 
militaire, tricot très pesant, gris, bleu marine 
et brun. <£ t Mi
Valant $2.75, pour............................

20 douzaines de cravates en soie, dessins très 
nouveaux.
Valant 50c, pour....................................

15 douzaines de boucles en soie, noir et cou­
leurs, pour enfants.
Valant 20c, pour ...................................  ■ /Z

Un lot d’habits en tweed «ris foncé, genre 
“Norfolk”, pantalons bouffants.
Valant $9.00, pour............c..............VWiWW

USINES SPECIALES POUR LES 
PETES

Assortiment complet de chemises en soie de 
fantaisie, chacune dans une boîte. <?A1 Si'J 
Valant $0.00, pour............................

100 douzaines de cravates en soie, le plus 
beau choix de dessins et qualité, chacune dans 
une boite de fantaisie. Nos prix spéciaux . . .

7^, $1.00 ET $(.25
y) douzaines de foulards en laine Angora, 

grande variété de couleurs combinées.
Valant $3.00, pour .... ET $2.50

Vestes en laine, tricot par côtes très pesant, 
collet tempête. ©R (SMS
Valant $7.50, pour ....................... IgveWM

Veste en laine, pas de manhes, gris, brun, 
kaki. ©<9 '¥£
Valant $4.25, pour.............................WM» Km

CORSETS
!.Û9Corsets en bon coutil.

Valant $1.50 à $2.50, pour.................
Un lot de chemises de nuit pour dames, en 

coton Wane, très belle valeur, à............O|0K‘

BMETTB

$oe

Un lot de bonnettes, dernière nouveauté. 
Valant $1.00, pour ....... ...........m<‘

Un autre lot.
Valant $1.75, pour ....................

Un lot de bonnettes en laine et en soie. 
Notre prix spécial .. .. .. ..................

Demandez à voir notre assortiment de cache- 
corsets en soie et crêpe de Chine, nos prix 
sont très économiques.

SMÏS
Gants en chevreau, très pesant, gris drab et 

blanc. ©5
Notre prix.............................. .. ..

Gants en chevreau pour dames, assortis de 
couleurs. Valeur garantie. I
Notre prix.........................................

Aussi grande variété de gants de toutes sor­
tes, de toutes les grandeurs, nous avons en 
mains ce que vous désirez pour les fêtes.

ETOFFES A MANTEAUX
$1.50

7 pièces d’étoffes à manteaux, carreautés, 
couleurs assorties.
Régulier $2.75, pour....................

12 pièces de tweed à manteaux, carreautés, 
dernière nouveauté, qualité très pesante. 
Régulier $4.00, pour....................... $2,50

4 pieces d’étoffes “chinchilla”, gris, brun, 
bleu marine, tout laine, très pesant. ©Æ Rû 
Régulier $6.00, pour.............................nipViwS

SPBML
Une pièce imitation de mouton de perse 

noir, bien lustré, beau noir bien lustré, beau 
noir.
Régulier $7.00, pour .. .. . . .. . $3.08

S0E
f>00 verges de soie paillette «le couleurs, 30 

pouces «le large, rose pâle, bleu Alice, crème, 
bleu pâle et vieux rose. "TQ^

Si Valant $1.25, pour.................................

8GAS90NS «MOMIES FJ 
FAITS D’HABH S POUR 

GARÇONS
Un lot d'habits en tweed brun, pantalons 

bouffants, grandeurs 24 à 33. ©43
Valant $6.50, pour..............................

Un lot d’habits vécuna noir, pantalons bouf- 
fants. «J
Valant $9.00, pour............................

S SPECIAL
Un lot de crêpe de Chine noir et couleurs, 36 

pouces de large. TC$f‘
Régulier $1.25, pour............................... S'»

Une caisse «le soie et étoffes en coupons,qua­
lités assorties, grand choix de couleurs. Éf|0
Notre prix spécial................................... 04»

10 pièces d’étoffes à robes, blanc «le fantai­
sie pour robes de bébés.
Régulier $1.00, pour .. .. .................... Wîî

1 200 verges «le crêpe de Chine de soie de 
couleurs, 40 pouces de large, grand choix «le 
nuances, es a a ®
Régulier $1.50, pour...........................tpHnB®

3 pièces «le serge bleu marine, tout laine.tein- 
ture garantie, très fine, 54 pouces de large. 
Régulier $3.50,, pour .. . .......... S2J9

12 pièces de serge, bleu marine seulement, 54 
pouces «le large, tout laine. © 8
Régulier $2.25, pour.......... ...............

SPECIAL ~ SEALLETTES
3 pièces de scnllette noire, peluche courte, 

beau noir. jv»
Régulier $6.00, pour................ .. ., v,5“W'»S

2 pièces de velours à costumes, noir, 45 pou­
ces «le large, beau noir garanti. pïflj
Valant $5.50, pour .............................

SPECIAL PS» LM
2 pièces do scnlctte noire, peluche assez lon­

gue, très pesant, beau noir, ©O C û
Régulier $11.00, pour........................

Dernière Grande Vi liée

55

Les 15 et 17
Malgré l’activité du commerce, nous avons résolu de faire profiter nos clients d’une dernière 

grande vente de 2 jours. Durant cette vente vous trouverez tout ce que vous désirez pour les fêtes, à 
des prix vraiment économiques. Toutes les marchandises que nous offrons durant cette vente sont 
absolument des lignes dont vous aurez besoin à cette époque. C’est une heureuse coïncidence dont 
vous vous empresserez de profiter, car il est particulièrement difficile de trouver une meilleure occa­
sion de vous procurer ce que vous désirez à des prix réellement économiques.

Lorsque tout semble se liguer pour élever le coût de la vie, il est de bonne politique pour vous 
de ne pas laisser échapper cette chance unique de pouvoir épargner tout en achetant des choses utiles.

SOUS-ÏETEiETO POUR 
. . . . .  DAMES ET ENFANTS

150 douzaine de combinaisons en laine et co­
ton pour dames, pour être sacrifié à ..

150 douzaines de camisoles et caleçons en lai­
ne et coton. â'.iQf;
Notre prix .. .........................................

100 douzaines de camisoles en laine et coton, 
tant qu’il y en aura.............................

50 douzaines de camisoles de couleurs, en 
laine et coton, grandeurs pour enfants. ||3ç'5 
Une valeur spéciale à.................... ..

Corsets en tricot pour enfants, grandeurs 
assorties. |
Régulier 35c, pour................................. ■ ®

LAIE
Laine Berlin et Shetland de couleurs. Rê* 

Notre prix, l’écheveau............................. ®

FLANELLETTE
50 pièces «le flanellctle blanche. 89^1/ • 

Valeur de 15c. Notre prix............. B»* /2
25 pièces de flunellette de couleurs, rayé 

pâle et foncé, 30 pouces de large. 1Æ(‘*
Valeur de 20c, notre prix..................... B “B '

50 pièces de flanellctle blanche. I (g^
Valeur de 20c, notre prix.................. «

25 pièces «le flanellelle rayée de couleurs, 
pâle et foncé, 30 pouces de large. 3
Valeur de 25c, notre prix ....................... ISÎ

25 pièces de flunellette pour robes, “Empire 
Twill”. 3 «3^
Valeur de 25c, noire prix......................... S w

Un lot de flunellette à kimonos, “Polonia Vc- 
lours”, «
Valeur de 2oc, notre prix......................  » w

25 pièces de flanelle rayée pour chemises. 
Valeur de 50c, notre prix......................  »■

25 pièces d’édredon, couleurs pâles et fon­
cées, pour kimonos.
Valeur de 40c, notre prix......................

SPECIAL
200 pièces de flancllette â robes, couleurs pâ­

les, et foncées, Foule Serge". a É«*
Valeur de 25c, notre prix............ ..... ... * SJ

u—II H 1H WIITW'II—f———I

CONFECTION
Blouses en flancllette rayée de couleurs. 

Valeur de $1.75, notre prix.................

Blouses en marquisette bien brodée..
Valeur de $1.0.0, notre prix..................

Quelques douzaines de blouses en soie japo­
naise, couleurs assorties.
Valeur de $3.00, notre prix.............ljîialfetO
Blouses en crêpe de Chine, blanc, rose, vieux- 

rose, aussi blouses en soie barrée.
Valeur de $4.50, notre prix.............
Kimonos en flancllette, jolis dessins, ©g Kg)

Valeur de $2.50, pour .......................
Jupons en sateen noire. 7®%^

Valeur de $1.25, notre prix..................
Jupons moire, couleurs assorties. © £ “fffil

Valeur de $2.25, pour.........................vsiaïw
Bonnets de boudoir, différentes couleurs. 

Valeur de 75c, notre prix .. .....................m*

Robes de chambre en édredon de flancllette, 
jolis dessins. ©*J
Valeur de $3.50, notre prix................ ’vÆtUïP

La balance de nos blouses “Middy”, gran­
deurs 32 et 34, blanc.
Valeur de $1.00, notre prix..................

TAPIS, PRELARTScl CARPETTES
Nous avons décidé de profiter de ce^te vente 

à rabais pour éc«>uler définitivement tout ce 
qui reste en fait de marchandises endomma­
gées par l'inondation de l’été dernier. Toutes 
cos lignes ont été quelque peu défraîchies, 
nous ne voulons pas les gardei plus longtemps. 
Qui en profitera?

Moyennant un accompte raisonnable, nous 
garderons de côté vos achats durant quelque 
temps.

COLLETS PE FANTAISIE
Collets échantillons de mousseline:

LOT No 1—Notre prix.........................

LOT No 2—Notre prix............. .......... g

LOT No 3—Notre prix................. f. ..

Jolis coussins à épingles, peints sur satin. 
Notre prix. 2 pour .. ., .......................... .25*

BAS
Bas en laine noire, grandeur R â 10. it?rtf'*

Réduit à....................................................
100 douzaines «le bas unis ouates, pour «lanies. 
Valeur spéciale......................................

mm
Ruban duchesse et moire, assorti de couleurs. 
Régulier 35c, notre prix........................8 3?^

38'Sacoches en cuir noir vernis.
Régulier 75c, réduit h.....................

Sacoches en soie nuancée, couleurs assorties. 
Régulier $3.50, réduit â .. ..

Boites de mouchoirs de fantaisie.
Valeurs spéciales à.................ET

UNE AU3AINE, PRELART
«um

500 verges meilleur prélart incrusté (Inlaid) 
en pièce, c’est une véritable chance dont vous 
pourrez prendre avantage considérant le prix 
auquel nous vous l’offrons; il est quelque peu 
imparfait, mais aussi bon «pie celui de 82.00, 
en vente jusqu’à la dernière verge à © fl rtgî) 
la verge carrée. M •* ,!w®

200 verges très bon prélart anglais, 4 et 3 
verges de largeur, linoléum et envers verni, 
grand choix de dessins à fleurs et à carreaux, 
légèrement endommagé par l’eau. Valeurs de 
$1.00 et $1.25, pour être sacrifié à . . . "lAè 
la verge carrée. I “v

500 verges bon prélart linoléum, 2 verges de 
large, tris pesant, aussi prélart canadien, lé­
gèrement imparfait, aussi plusieurs coupons 
parfaits. Valeur jusqu’à 90c la verge, tant qu’il 
y en aura.................... Æipi? la verge carrée

A l’occasion de cette vente «le marchandises 
“Job”, nous offrirons nos prélarts, absolument 
parfaits aux prix suivants, qui défient toute 
compétition :
Prélart fini de deux couches de vernis, le plus 
grand choix en ville, largeurs de 1%, 2 et 2 
verges Vi, à.............................fL?? la ver3c

No 2—Envers verni, très pesant, lar- CQO 
geurs de Iti, 2 et 2 verges Vj, h ... .

Qualité linoléum, très pesant,grand choix de 
patrons, comparez nos prix, 2 vgrges de large, 

et '’ergo carrée

15 rouleaux «le prélart, 4 verres de large, 
vieux fait depuis 3 ans, dessins à fleurs ou itni- 
tation de parquet, qualité linoléum «ou envers 
verni. Valeurs de $1.25 et $1.50. Notre ^ g 
prix, la verge carrée..........................

v v. i .■»

M

Nous ne demandons pas mieux que vous établissiez une comparaison entre nos prix et ceux 
d’ailleurs, nous avons d’avance la certitude que la conclusion sera en notre faveur.

Examinez chaque valeur précitée, vous admettrez infailliblement que nous sommes “là” quand 
il s’agit de grandes ventes. C’est un fait avéré que cette vente sera intéressante au plus haut degré.

Des valeurs de toutes sortes, dans tous nos rayons et pour tous, voilà ce que nous avons à 
votre disposition durant ces 2 jours, Samedi et Lundi, les 13 et 17 décembre, chez

ip

w
t
%$1

RoïtAL Est,
Wir'* MrTMvHf i ‘V;

«

POUDRE DE TOILETTE
Poudre veloutée, blanc, rose, et rosée 

Noire prix, la beite .. ............ ................

CARPETTES
8 seulement magnifique! 

Wllton et Àxininsler, quel
, s carpettes, velours 

, quelque peu défraîchies 
par l’eau, grandeurs 3 x 4, bleu Alitée _et_ rose, 
vert, rose et oriental. Toutes des 
valeurs à 850.00, pour écouler à

'mm

SPECIAL L N. MESSIER
Notre spécial est de plus en plus populaire, 

n’achetez pas d’autres carpette sans voir no­
tre spécial, lignes désassorties, quelques-uns 
endommagées par l’eau, toutes les grajideur.N e 
descriptions. Aucune valant moins de $25.L 
jusqu’à $28.00. Notre prix spécial $99.0

25 carpettes en bon tapestry bonne texture 
plusieurs grandeurs du même dessin, patron: 
nouveaux, bleu Alice, oriental, colonial, bel!: 
collection de nuances, riches en différente: 
grandeurs, avec couture.
Valant $18.00, pour ....

21/U x 3 sans couture. Valant
$22.00, pour.................

3x3, sans couture. Valant $25.00,
pour.................................

3 x 314, sans couture.
$28.00, pour......................

3 x 314, avec couture.
$22.00, pour...................

5 rouleaux de tapis pour passage et escaliers 
bonne qualité de velours Wüton et Axminster. 
% de verge de large, genre oriental. ,r“m

Valant

Valant

$(4J3
$I7.6Û
$1»
$22cli;
$17.01

$2.0SValant $3.50, pour, la vergq .
250 verges de tapis de passage et escaliers, 

tapestry (le bonne texture, vert et rouge, drab 
uni avec bord rouge.
Largeur de % de verge, valant $1.50, ©fi
pour, la verre..................................
Largeur de % de verge, valant $1.25, ©3 
pour, la verge.................................... ^ ® sW'ül

25 doz. jolis rugs de portes, velours oriental 
avec frange, grandeurs 12 à 30 pouces.

300 échantillons de tapis de première valeur, 
longueurs de 1 verge 14 x % de verge, toutes 
de riches nuances. Qualité velours Axminster 
et Wilton. Le coupon...................................

$2.25ET $2.85
Qualité Bruxelles, le coupon...........................

$1.65ET $1.85

GARNITURES DE MAISONS
25 portières en damas mercerisé, vert, vert et 

rouge, 40 pouces de large. ©*â Ært
Valant $4.50, réduit à.......................

25 paires de portières françaises en brocatel- 
le de toile, drab et vert, grandeur 50 pouces «le 
large, par 3 verges 14 de long. ©/S iigfl
Valant $8.00, réduit à.......................

50 paires «le rideaux en net blanc, 60 pouces 
de large, par 3 verges 14 de long. © I gî® 
Valant $2.00, réduit à .. .. ..

30 paires de rideaux en marquisette, beige et 
blanc, 2 verges 14 de long.
Valant $3.00, réduit à.......................gg

Valant $4.50, réduit à.............• • • • ^0

SPECIAL
500 verges de marquisette à rideaux, en cou­

pons, 36 ponces de large. fl gSft
Valant 30c, réduit à............................. ■"

5 pièces de voile à rideaux, blanc, 45 pouces 
de large. 'SSiî)
Valant 65c, réduit à...........................«J»

300 verges de net à rideaux, ivoire, genre
“Bonne Femme”, pour châssis anglais, 54 pou­
ces de large.
Notre prix spécial................................... W3L

TRES SPEÛill
200 verges de peluche pour draperies, vert, 

rouge, blue Alice, drab et vieux-rosc, 50 pouces 
de large..
Valant $2.75, réduit à....................... ©g g g

Valant 84.00, réduit à ., ................. g g

20 pièces de cretonne de couleurs, 30 pouces 
de large. rtEU-
Valant 35c, réduit à.. .. ......................

100 couvrepieds blancs pour grands lits, 
grandeur 12-4. ©Ç SS
Notre prix spécial...............................«jî&.WSP

5 pièces de coton à draps non blanchi, 2,-.t et 
2 verges Mt de large, très pesant. BtUé'
Valant 70c et 75c, réduit à........................Ww'

10 pièces de coton circulaire à oreillers, 42 
pouces «le large.
Notre prix spécial ....................... “2?

8 douzaines de nappes en toile non blanchie, 
2 verges 14 de long. © fl Ri G
Valant $2.75, réduit à.........................V ! as#5?

G pièces de toile à nappe blanche, finie satin, 
58 pouces de large. KiSO
Valant 75c, réduit à................................

100 douzaines de serviettes de table, 17 par 18
Valant $2.00, pour, la douzaine . . . $!.4S

LAINAGES
Vestes en laine Angora, pour dames, 

collt
. rose,

bleu, corail, avec collet et ceinture. ©Ê ftrt
Notre prix................................ .. ..
Belles vestes en laine Angora, rose, bleu, avec 

collet et ceinture. Kjft
Notre prix................................ .. .. VscwüJ

SPECIAL
Belles vestes en laine Angora pour dames, 

rose, bien, avec grand cqllet et ceinture blancs, 
aussi couleurs unies. ©il Àn
Valant $7.00, réduit à................

Foulards en soie avec bouton à pression, 
blanc et rouge. i ep
Valant 50c, réduit à.............................. I5l

Mitaines en laine pour enfants, couleurs as­
sorties. OOe
Valant 50c. réduit à.......................... ... ww

Tuques en laine pour fillettes, en deux cou-
leurs. J|A*
Valeur spéciale .. ................................. "tw

Tuques pour garçons, couleurs combinées, 
brun et rouge, bleu et blane. i]np
Valant 60c, réduit ù .......................

Tuques en laine Angora pour enfants, rouge, 
brun, gris, bleu Alice.
Notre prix........................... ................... 10
Echarpes en laine Angora, pour enfants, vert,
bleu, rose et blanc. Notre prix..................  ..

75*ET 90*

«

Vf

•t
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COMMERCE ET FINANCE]

NSŒÉ MARCHÊ DE MONTRÉAL
LE CHEMIN PARCOURU DURANT 

LA DERNIERE DECADE. — LES 
PRODUITS D'ALIMENT A TION.

SEMAINE PRENANT FIN LE 15 DECEMBRE 1917.

Lu période décennale 1905-1915 a 
donné lieu ,i un développement re- 
narquablé de l'industrie canadien
ue.

Le nombre de nos établissements 
industriels, durant ce laps de temps, 
a passé de 15,79(1 à 21,5(16, soit une 

p augmentation de 5,510, ou 38.69 p.c. 
En 1905, le capital engagé dans nos 
industries'se chiffrait par $846,585,- 
000, contrastant avec $ 1,994,103,000, j 
en plus-value de 81,147,518,000, soit 
135.54 pie. Pendant ce temps-là, 
la valeur totale de. la production 
industrielle du Canada s’élevait de 
sÿ 18,352,000, en chiffres ronds, à 
$1,407,137,000, indiquant une pro­
gression de $688,784,000, ou de 95.- 
88 p.C.?

On dira peut-être qu’une plus-va- 
’ lue de 95.88 p.c. de la valeur de no­

tre production agricole, encore 
la constitution des capitaux fixes, 
Ire figure en regard d’une augmen­
tation de capital correspondante de 
135.54 p.c. C’est que les capitaux 
placés dans l’industrie ne sont pas 
tous employés en fonds de roule­
ment, mais qu’au contraire, une for 
te proportion de cet apport sert à 
la constitution dos capitaux fixés, 
c’est-ià-dire qu’elle est appliquée, — 
surtout quand il s’agit d’une fabri- 
|jiie tout à fait nouvelle, — à l’achat 
des immeubles:, de l’outillage, etc., 
cl que les services qu’elle rend ne 
se traduisent pas immédiatement 
par des bénéfices ,ou seulement, par 
des recettes d’exploitation.

Pendant la meme décade, le nom- 
lire des employés appointés passe 
de 36,490 à 52,683, soit une augmen­
tation de 44 p.c., et le chiffre leurs 
appointements, de $30,724,000 à 
860,308,000, soit un acroissement de 
96 p.c,, tandis que Je nombre des 
ouvriers' salariés s’établit à 462,200, 
en 1915, contre 356,034, en 1905, 
soit une avance* de 29 p.c., et que 
la somme des salaires payés par nos 
industrie*-, aux ouvriers du Domi­
nion s’élève, — d’après lés statisti- 
oues officielles, de $134,375,000, 
én 1905, à 8229,156,000, en 1915, 
soit une plus-value de 70.75 p.e

Les prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
Hour Mills Co.”, et “St. Lawrence 
Hour Mills Co.”, pour les farines ;

Vaülancount, pour les oeufs, 
laitages, elc.; “Hart et Tuckwell”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Ltée., pour les grains et 
fourrages; et Lalumière et Beau- 
d y, pour le poisson.

Prix de gros:
FARINES

Patentes :
Royal Household . . .2 sacs $11.60 
Régale.......................... 2 sacs 11.60

Fortes à boulanger;
Glenora........................ 2 sacs 11.10
Fleur de Lis................2 sacs 11.10
Montcalm......................2 sacs 10.90
Manitoba S.R.................2 sacs 10.50
Hurona (à pâtisserie) .2 sacs 11.60 
A (id.) 2 sacs 11.10
Farine de blé-d’Inde blanc 

pour boulangers . .2 sacs 13.00 
Farine de blé-d’Inde, 

pour boulangers . .2 sacs
ISSUES DE BLE ET 

ROULEE

9.00 
AVOINE

Farine d’avoine:
Avoine roulée, sac de 90 Ibs $4.90 
Avoine roulée, baril. . . . 10.00

Issues de blé:
Son Man., au wagon, tonne. $35.00 
Gru Man., au wagon, tonne. 40.00 
Gru blanc, au wagon, tonne. 43.00 
.Moulée pure, au char . . . 62.00
Moulée mélangée, au

wagon ..................... $62.00
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant aux épiciers.

Oeufs canadiens . ;.................... 40s
Oeufs de choix............................. 44s
Oeufs strictement frais .... 54s

BEURRE
Beurre de crémerie . . . . 
Beurre de choix, en bloc

d’une livre......................
Beurre de • beurrerie (se­

condaire) .................
Beurre de laiterie . .

$4.75 à $5.50 
$3.25 à $3.75 

. . $5.50
$7.00 à $7.50

McIntosh rouges, No 1 
McIntosh rouges, No 2 
McIntosh rouges, No 3 
Baldwins, N.-£., No 1 
Baldwins, N.E., No 2

. 45s

45s 1-2

41
FROMAGE

(Ceux que les livres bleus désignent 
comme “employés appointés” repré- 
: ante ni les comptables et autres 
commis de bureau; ils sont les 
moins nombreux et touchent ordi­
nairement un salaire annuel. Les 
“ouvriers salariés” sont ceux qui 
travaillent à la production propre­
ment dite, dans les usines et ate­
liers; ils sont engagés à 'a semaine 
ou à la jjburnée, — parfois même A 
la tâche, — et forment la majorité.)

Durant la période quinquen­
nale 1910-1915, on note une dimi­
nution du. nombre des établisse­
ments industriels de notre pay.s 
(soit 18'v). cependant que le capi- 
tal placé dans les entreprises de 
cette nature continue d’accuser 
une augmentation (de 56%) et 
que la valeur globale de notre pro­
duction fait égal* nient ressortir 
une avance de 18%.

Le recul constaté dans le nom­
bre des maisons industrielles, en 
1915, par rapport à 1910, est sur- 
jmit attribuable au fléchissement 
considérable qW se produisit en j 
1913 dams l'industrie du bâtiment, 
c'est-à-dire dans les entreprises de 
construction, et qui se continula 
après la déclaration ' des hostilités
en Europe. Le nombre des scieries___
a bois et à bardeaux est tombé de 
3.(19. qu’il était en 1910, à LSS?,!-'’'1 
en 1915 ; les fabriques do portes et; 
fenêtres et Us manufactures de 
planage et de rabotage ont décliné 
de 859 à 661 ; les fabriques de ca-1
nots et chaloupes, de 126 à 83 ; 
rt les tuileries et briqueteries, de 
399 à 230. Le nombre de petits 
moulins à farine, fonctionnant
concurremment avec une seierie, aj 
passé de 1,141 à 644. Les fabriques 
^'instrumicnts aratoires sont n'i- 
duites, durant celle période, de 77 

■ à 56, et les filatures et fabriques 
En 1915, c.’esl l'industrie des|

Vie lainages, de 87 à 5'
» * *

bois de conslruction 
et ouvré) qui,absorbe 
capitaux, au 
000, en arrondissant

43 s 
à 42s

24sFromage doux, la livre . . . 
Fromage fort, à la meule

la livre...................................
Fromage fort, au morceau,

la livre...................................
Fromage de Gruyère améri­

cain, la livre (rare) . . .
Fromage d’Oka......................... 38s
Fromage Roquefort...................65s

SAINDOUX 
Bonne demande.

32s

33s

60s

Saindoux pur, en tinette . 
Saindoux pur, en seau 
Saindoux pur, bloc de 1 1b

La 1b. 
29s 3-4 

$6.00 
31s 12

POIS ET FEVES 
Le

PoUs à soupe, le minot . . . 
Haricots secs (fèves blanches 

ou jaunesj, le minot . . .

minot
$5.00

. $9.00
FRUITS LE LA CALIFORNIE 

Poires d’hiver Nelis, la boîte $4.50 
Empereur, petit baril $6jOO 
Empereur,

Raisin 
Raisin, 

caisse 
i Oranges 

boîte 
j Oranges 
Oranges

“Sunkist” .

mexicaines 
Navels . .

$3.25 à $3.50 
85.25 à $5.50 
$8,25 à $8.50 
$3.50 à $3.75 
$5.25 à $5.75

Pamplemousse (grape- 
fruit), la caisse . .

Bananes, le régifne . .
Cauneberge, la boite . ,
Ananas ........................

POMMES
Fameuses No 1, le baril . . . $8.00
Fameuses No 2, le baril . . . $6.75
Fameuses No 3, le baril . . . $5.50
Kings, No 1............................ $5.75
Kings, No 2........................... $5.25

~ ' ’ " S0.00
$8.00 
$6.00 
$5.50

T u - -------------  ... $5.00
Jonathan, la boite...........$3.00

LEGUMES
Pommes de terre douces, te

panier.............................$4.00
Oignons rouges, sac de 75 li­

vres ...........................................$3.00
Oignons espagnols, par 140

vres.................................$6.00
Céleri de Californie,

caisse.......................... $2.50 à $6.50
Tomates, la livre.............. 30 à 35s
Champignons, Je panier . . $4.00
Laitue, la douzaine .... $1.25

DATES ET NOIX
Dattes, la livre........................... 20s
Dattes par colis.............................20s
Figues de Californie, la

boite......................... 12s 1-2
Noix nouvelles, la livre . . 20 à 58s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL
Il n'y a pas de changements de 

prix. Le marché est faible cepen-

tendance à

m

LskVisioîx 
du Héros"

La St. Jacques Tobacco Packing Co., 
sonneuve. Tél. Lusalle 819. Manufacture

Ltée. Bureau-chef 
: St-.Iacqucs, P.Q.

842 rue Ontario, Mai-

L’A.C. J.C. A MONTRÉAL

dant.
Marché faible et forte

la baisse.
Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:

No 2, Canada-Ouest . . . . . 92s
No 3, Canada-Ouest . . . . . . 90s
No 1. d’aiimentalion

(feed)............................. . 85s 1-2
No 2 d'alimentation

(feed)............................. . S2s 1-2
No 2. blanche................... 83s
No 3. blanche....................
No 4, blanche.................... 81s

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... $1.37
No 4, Canada-Ouest .... $1.32
D’limentation (feed) . . , $1.23 

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 2, jaune.................................$2.25
No 3, jaune............................. $2.10
Blé à volailles, par 100 

Ibs (rare, sur place) $3.75 à $4.00
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1917

Mil No 1, par 2,000 Ibs $15.50
Mil No 2...................... $14.50 à 15.00
Mil No 3..................... 13.00 à 13.50
Mil et trèfle.............. 12.00 à 12.50

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Flétan.................................... 26s à 28s
Merluche (haddock) . . . 9s à 10s
Doré, frais............................17s à 20s ..
Saumon frais, B.C................23s à 28s ,10j^s
Morue fraîche.....................10s à 12s
Merluche fumée...................13s à 15s
Anguille salée.........................10s à 12s
Huîtres Malpecques, le 

baril.............................$8.50 h $9.50

A. M. CHARLES FLORY jbJ'er là-bas à l’autre bout du Cana
_____ |da. et ceux qui nous prêchent 4a

M. Charles Fiory, membre du co-!c<Honisation. <iu sc>i Muébecquois ? 
mité général de ' l’Association eu-: u‘s Prenirars, sans doute, .ne font 
tholiifue de lia Jeunesse fra-nevai-ie, rc* ‘cur ils n’au-
est au milieu de nous. Nous attui- 1 wii qu a gagner à grandir leur 
dions sa venue. M. François Veuil- '??m .c, -ceux qui le leur four 

Ormeaux,lot. au cercle Des Ormeaux, le 2o 
novembre dernier, nous avait déjà 
fait connaître sa foi ardente et sa 
pieté solide. Au nom de h jeunesse 
catholique et française de notre 
pays, nous nous empressons de '.ni i 
souhaiter la plus cordiale bieme-j

■t ses

quel- 
nous 
f ran­

ime dans notre pays. Son 
tion est de nous eonnailre 
l’inimité. A la bonne heure ! 
nous efforcerons d’aceeder 
désirs.

II a suffi à l’échainge de 
(pies mots pour sentir (pie 
étions bien de la même race 
çaise. Ces rencontres 
noire fierté d’être de la rtsce des 
preux de la Marne et de Verdun.

Blessé à la guerre, décoré plu­
sieurs fois, M. Fiory nous dira les 
actes de bravoure et de valeur 
tous les braves de l’A. C. J. F’., qui 
n’ont fait en somme que leur de­
voir de bons Français et de bons 
catholiques. I ui et les siens ont 
défendu contre l’envahisseur teuton

nissent ne s'en ressentiront-ils pas? 
11 ne paraît pas trop sûr que nous 
puissions quelque jour nous unir 
plus étroitement à nos groupes d(
1 Ouest et sous des apparences d’en 
tente cordiale il semble que le temps 
ne fera que séparer ceux qu’une

irten-|Tîlen^a'^A . intérêts divers ren­
ds ns “ront petit à petit, cousins au lieu 
Nous de é ce res.

Les peuples d’Europe avec leurs 
énormes chiffres de populations sur 
un espace relativement restreint 
peuvent aspirer au pun, et même dé­
ferler jusque sur les rives des.----- „ - -- .......... .. pays

légitiment neufs, mais il est inconcevable qu’u­
ne petite nation déjà en hutte à mille 
attaques, obligée à se défendre cirez 
elle, dans une province déjà im- 

| men se, aille, comme disait un de nos 
de nommes publics, mettre les panta­

lons de papa et porter ses vues sur 
1 immensité d’un continent.

Une partie du mal est fait et sans 
doute nous n’y pouvons rien et en­
core plus il nous faut prendre Jes

tout k plaitrimoinc de gloire légué .moyens de ne pas laisse

établissements), mais produi­
sant des marchandises pour une va­
leur de 8144,686,000. Puis vient le 
groupe des produits ouvrés en fer 
et en acier, qui est alimenté par un 
apport de capitaux s’élevant à 8195,-
877.000, mis en valeurs par 851 éta­
blissements seulement, et donnant 
une valeur productive de $120,-
422.000.

Les matières premières consom­
mées par notre industrie des pro­
duits alimentaires sent évaluées à 
$301,618,000 ; celles de l’industrie 
textile et des produits ouvrés en fer 
et en acier sont respectivement es­
timées à $81,429,000 et à $59,-

,, >. 207,000.(de service * # *
le plus de! ,

Canada, soit $263.588,-1. Nn1V,s n avons fn,t OU ébaucher au- 
les chiffres. J0l,r(* *1111 un -court examen que 

(Nous faisons abstractions, bien ;P0l,s '’N0??8 dc no,rt' situation
entendu, .du chapitre des “ induis-lmf.l'ustneî'le* No»*, essayerons de 
tries diverses ”, où plus de 441 ntil-jv01!'’ lJn,P°u Plus tard, la part qui 
lions de dollars sont mis en va-:r1‘‘vu?tnt 11 chaque province dans Je 
leur.) Ces 263 millions et demi de dt'vpIoPPpmtMlt ‘,e no* •Hidustrles. 
dollars, répartis en 3.187 établisse- ‘No|ls verrons qu en 191», 1 Ontario 
monts, consomment pour près de ; a» premier rang. La province de 
60 millions de dollars de maté- Quebec occupe la seconde place, 
riaux et produisent pour valeur to-:J^fant assez loin derrière elle la 
laie de $r,3 396 000 (.olombie anglaise, le Manitoba, la

* Le rendement’ de l’industrie des Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Bruns- 
produits alimentaires, — laçtuelle.wmk, J Alberta,Ja Saskatchewan et 
comprend, entre autres, les mi note
ries, les moulins à farine, les abat- 
•niis et les établissements où l’on 
prépare les viandes, les beurreries 
cl fromageries, les boulangeries, les 
biscuiteries, les pâtisseries et con­
fiseries. el les raffineries de sucre, 
— esl incontestablement le plus Im­
portant de notre pays ; il constitue 
plus du quart de la valrtfr totale de 
notre production manufacturière. 
La fabrication des aliments absorbe, 
dans l’ensemble du Dominion, [jour 
8199.295.000 de capitaux, distribués 
en 6,472 établissements, el donne 
une production totale évaluée par 
nos statisticiens fédéraux à 8373,- 
815.000. Vient ensuite l’industrie 
textile, aver moins de capitaux (12(1 

liions de dollars, réni epnrti s en

nie du Prince-Edouard.
Et puis, nous jetterons peut-être 

un coup d’oeil sur les industries de 
guerre.

Venceslas TREMBLAY.

liminaires de la trésorerie, toujours 
d’après-la dépêche de Washington, 
que l'acquisition de la production 
argentifère est le seul moyen de sa­
tisfaire aux besoins des Etats-Unis, 
de la Grande Bretagne et des autres 
cobelligérants.

par les ancêtres. Ils ont toute no­
tre admiration.

Au contact des nôtres, il appren­
dra que de puis 1760, c'est la même 
lutte que livrent de ce côté-ci des 
mers les Canadiens-français. Il 
constatera notre attachement à la 
religion catholique, à la langue 
française, .sauvegarde de notre foi, 
et à tout ce patrimoine de tradl- 

françaises, notre orgueil et 
notre force.

Nous associerons son nom à ce­
lui de M. Pierre Gerlier, dont le* 
souvenir demeure vivace parmi 
nous comme aux premiers jours. 
Pendant votre sêiour a-u Canada,

. - «-— ----~r périr ies
entants prodigues, mais de là à re- 
prendre Je thème de la colonisation 
de i Ouest il semble qu’il y ait un 
amme.

“Emparons-nous du sol!” Mais 
faisons-le d'une façon sensé et n’al- 
ons pas prendre, selon Montaigue, 

la hrassee plus grande que Je bras
poin"”01gne& 11,1 US (Fosse que le

Certains des nôtres nous q* tc-
Imnoru00™ pour 1^ues*. mais il 
importe que nous relouions tous 
ceux que nous pouvons et que mieux 
mcoie nous leur indiquions la rou­
te de nos terres vierges de 'la pro-

sovoz l’un des nôtres, c'est le plusqjs villages 1 Jtja t"e fort J0'
ardent désir de Joute la jeunesse n v ® jà 
c athol i qu e cnn ad i en n e-fr» n caise.*'

Alphonse de lu ROCHELLE.

VERS LA TERRE

“Les contrées nouvellement mises 
en valeur restent toujours dans 
pressant besoin d’argent, pendant 
les premières années de leur exploi­
tation”, écrivait récemment un pu­
bliciste français. Cette parole s’ap­
plique dans toute sa plénitude à no­
tre pays de Canada.

Un auteur français, examinant les 
^^•<IUiaUnis^nt,,e su,ccès des|Ultlll„. „ „

tJ*a:1sport ^1 constituons encoj
écrit:

I^es grandes crises politiques ont 
leur bon côté: 'elles sont souvent 
l’occasion d’un nettoyage nécessaire 
des écuries gouvernementales ou le 

lin ; signal d’un réveil national.
Nous ne pouvons trop prévoir 

comment nous sortirons de l’anar­
chie présente : elle aura au moins 
servi à reformer chez nous le bloc 
compacte surnommé le Solide Que­
bec. Niais que nous en avons subi 
d’avanies avant de nous cabrer et 
de jeter à bas cette ville parti sonne­
rie, prétexte à tous les aplatisse­
ments, à tous les lâchages. Nous 

e une masse qui

II

prospérité générale d'un pays,Jcompte dans'la Confédération et la
,, .J;” Prospérité des entrepri- pataille qu'on nous livre aujourd’lyii 

Mim» ,‘-ns*PTt l,,s ctro'teinent liée;démontre bien notre importance. 
1, ‘ f °î *ffa2'res J’un j Cependant il ne faut pas rester dans

‘/0mf„cpr?.A?rJ?,,?s ,,ont- Pourjune “splendide” incriie tandis que 
rom,ara sono ,] «'ent de ,t„us les groupes ou!ou.r de nous
r'haniiis'es frm J n, r" 1aRe d,es Tniar' grandissent et se fortifient. Nous en
mins de Vr .-7*s par Ies che* arriverions à l'effaccmcnt. à la sub-
nuns ne fer, de preference aux re
celtes qui peuvent être influencées! 
par des modifications de tarif.”

*

initiaux que le

LE MANUEL DU 
SPECULATEUR

cnnlfmt les renseignement* les 
pfns intéressants sur les- valeura 
spéculative*.
Pour recevoir sans frais un 
etomplalre de l'édition de dé­
cembre, il suffit de s'adresser à

M. PAUL de MARTIGNY .
tu t-imaii dp MorUi-éal delà Mal ton

BRYANT, DUNN& Co.,
Hu* anFnt-rr,ntola-X.*l«r.

reiLPitoNK
MAIN 4M»

Ntt R4-M

ÇÀ ET LÀ
A l’enchère de la Société coopera­

tive agricole de Québeo, tenue hier 
un Hoard of Trade, on enregistrait 
452 colis de beurre de beurrerie, 
dont 278 colis de haut choix trou­
vaient preneur à raison de 12 sous 
et 3-8, el 174 colis de bon choix, à 
41 sous et 18 la livre.

* * «

Au dire d'une dépêche de Wash­
ington, une délégation des produc­
teurs d’argent-niétal des Etats do 
l’ouest de l’Union, en discutant Tac- 
quisition projetée par le gouverne­
ment américain de lu production 
d'urgent de l'année prochaine, au­
raient déclaré à M. Baker, le diroe- 
leuir de la Monnaie, que les petits 
producteurs devront nécessairement 
recevoir $1 l'once de leur produit, 
ou abandonner [’exploitation de 
leurs champs miniers. IMM. Baker et 
Albert Strauss, les experts du gou­
vernement américain dans les ques­
tions de changes internationaux ont 
répondu aux délégués que les prix 
et les détails de l’entente proposée 
par les autorités gouvernemeutales 
seraient rendus pu b lues dans une 
semaine environ. Les hauls fonc-

Les payements
gouvernement américain fera bien­
tôt a la Bethlehem 
lion, pour ses commandes 
res, s'étageront entre 10 et 
ions de dollars. A la date dm 31 oc­

tobre dernier, l’encaisse de (la Bcth-I

arriverions a 
mersion totaiLe.

Sans parler de notre manque de 
cohésion -dont nous ne souffrons 
pas trop de ce temps-ci,, nous avons 

ion principe, sinon de mort, du

jehem Steel ,se chiffrait par 
812,831, et les versements 
'du gouvernement des

moins de faiblesse, île décadence 
v/o/.; rv,idan.s rémigration vers l’Ouest ou mSitiî:iles Etalts'Unis' AJ-’esprit d’aventure 

20 i i -lUf' nous tenons rte nos grands peres 
“ ‘""normands .s’ajoutent pour nous 

"cinhallenient périodique qui s’em-

OPf, n;,,. ,, tout près de nous 18,- 
''V''.* d acres de terre arable, de
0 to ( (lmt'USelglrb'‘ cana<lieane ; 3," 

00,001) sont déjà .en friche; c’est 
leauxoup, mais c’est trop peu. No- 
tri Quebec commence déjà à re
ràffpP-'Sf a t< U‘ <lu Do,llinion dans
1 agriculture, avec ses 10,000.000 de 
terres en culture; qu’en serait-il si 
nous en avions le double?

Voilà un gros problème. Plu 
Meurs des nôtres s’occupent -à le ré 
soudre. Nous avons vu se créer le 
comiploir coopératif qui favorise 
tout ce qui touche colonisation et
de nri aHxnOU| Verro,ls la Société
d a litres mit! Cr,0ns’ P1 combien 
tous les joùrs! VCS qU‘ sur«is-''" 

Nos colons établis travaillent d,- 
éwC|'-ihbéf0R ilfier lr’urs ba‘a»!lons:

rtirv' f-Tjè c" f' ('“illMiii
Ç 1st M. lahhe Girouard, du côté de 
La Minerve, et combien d’autres 
do n ies noms devruum nous eut 
idinilit-rs, parce qu n.s soin ues 
au.u s ut lui cc- ci ut uciii e 
nauoinucs.
deif“v?UViaiU ,Jes siilolll>* vm si main 
um , , l^Câ’ ,11> t-iulÜLssciu ia pu um ci icuoiiiieiit a m race une
«uciu qui seule peui eoiliuens-er a 
* aiiainnsseiueiii que ia uc-seruuu uc 
iu leri e et d eungràtion vers ies n, 
Uüi «iüoi> ioiiiiaiuo (mi 
catz nous».

ils acciunuJcnt

cre-

lauvocjuv

a

' parent de nos jeunes populations
o nw*r if-u i n,r> c ii la «tTYnimlra

^tatsT’n'ls h® ^ un Kto-odyke que Icon que, et 
portera ce total à 35 millions, ■■ ....TécHiime 

di tque urne dépêche
•--------------»—

v , a ce 
New York.

qui
la

l'accompa-

BOURSE DE MONTREAL
OPERATIONS n-niER APRES-MIDI

Aftlnna ordinnlr».
nrompton. SO A ail.Shnwlnlgon. fi A 107,

Emprunts d* gurrrn
Dominion mai. nzono a bi 7-«. «loon à m 

A 02, Midi A «2. A',fi II A 02 
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ARTHUR BRUNEAU,
Membre, Reur.e do Montré.)

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bare.u de M.ntréol,
*7 ET M S.-FRANCOIS-XAVIER

Saeear.ale* : QlIRBEt .1 HORKL 
ni dlrtet .tm 

POST « PLAGG, N«w-T«V

pistonnée 
gne toujours.

L’exode des nôltre.s vers Jcs Etats- 
Unis a fini son temps ou du moins 
l’intensité du mouvement a de beau­
coup diimi-nuée. Mais le 
pour s'être détourné vers l’Ouest 
n’en a pas moins gardé toute sa 
force.

Seirait-ce que noire surabondance 
nous oblige à nous déverser néces- 
saimnent ailleurs? Une telle pré­
tention touche au ridicule et pas 
plus lard qu'à l'ouverture de la ses­
sion provinciale, le chef de l’oppo­
sition se plaignait du peu de colo­
nisation dans nos vastes et riches 
contrées du lac Saint-Jean, de l'Abi­
tibi et du Témiscainingi», à quoi le 
premier ministre répondait que 
pour rol-onDcr i1) fallait des colons 
et que tous les efforts du gouverne­
ment n'avaient pu dégourdir qu'un 
nombre infinie- des nôtres.

Il y a donc que nous avons chez 
nous des terres — les experts les 
comparent à celles du Manitoba — 
et qu'otils»* manque ni de bras. Com­
ment alors unetlre d'accord ceux 
qui nous suppHen-t de ne pas les ou-

basc meme
du bloc de Québec de nouvelles 
pierres qui lui donneront encore
plus de solidité.

Si nous ne pouvons fermer l’o­
reille à l’appel des Mànitobains, des 
Albertains, sachons au moins ne 
pas nous méprendre et nuire à no 
tre cause en dispersant nos forces. 
Peut-être sera-ce le meilleur moyen 
de venir en aide aux Canadiéns- 

couranl (français de l’Ouest que de leur don 
ner l'appui d’un Québec de plus en 
plus ferme.

Et nous n’irons pas courir le ris 
que de voir prendre par les él ran­
gers noire sol même, et avec lui no­
tre existence, en a.Uant à la conquè 
te du monde.

G. MONARQUE.

ENTRE AMIS
Le jeudi 20 décembre, à 8 heures 

15. séance dramatique du cercle Bar- 
thélémy-Vimonl dans l’école Suint- 
Charles, rue Island, Pointe Saint- 
Charles.

CONVOCATIONS
Comité Cenral: Réunion vendredi 

soir.
Comité Régional: Réunion jeudi 

soir. .

Nous offrons 
en vente

$280,000.°°
DE DEBENTURES DE LA'

GITE DES TROIS RIVIERES
PORTANT

EN COUPURES DE

$500.00

6% d’intérêt
REMBOURSABLES EN 0 ANS Ijz

TELEPHONEZ VOTRE COMMAN- 
DE A NOS FRAIS

S’adresser à

Versailles, Vidricaire & Boulais,
BANQUIERS

LIMITEE
90, RUE ST-JACQUES. Tél. Main 8746.

Bureau à Québec :
LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES 

Téléphone 6932. 132, rue St-Pierre, Québec.

CITE DE MONTREAL
TAXES POUR AMELIORATIONS LOCALES 

DEPARTEMENT DES EGOUTS

ruelles, allées et places publi- 

Côte des Neiges, au Chemin Saint-Jean-

-, « ,A\ S GLIC est par les présentés donné par le soussigné, nommé 
mr le mirea» des Commissaires suivant les dispositions de l’article 150 de 
, charte de la cité, que les rôles de cotisation pour construction d’égouts 

uans les rues, avenues, boulevards, chemins, 
ques suivants, savoir:—
SAINT-PASCAL, RUE, de la 

Baptiste.
BOYCE, RUE, des limites de Maisonneuve à la rue Dickson.
BOUCHER, RUE, de la rue Hesther à la rue Saint-Hubert.
WESIERN, AVENUE, de la rue Addington à l’avenue Girouard. 
MF1SSIER, RUE, de la rue Rachel vers le Nord.
FRON1ENAC, RLE, de la rue Bélanger au Boulevard Rosemont. 
CIIF.NEVERT, RUE, de l’avenue Henri-Julien vers l’Ouest.
1101 t ER, H LF., de à 1 Est de la rue Verville à la rue Lanoraie. 
MOLIERE, RUE, de la rue Alice à 300’ vers l’Ouest.
EVERETT, RUE, de la rue Boyer à 135’ E<T.
ROSEMONT, BOULEVARD, de l’avenue Delorimier à In rue Parthenais. 
BORDEAUX, RUE, de la rue Bélanger au Boulevard Rosemont.
IIOL1, RUE, de la 8ènie avenue à 12;>’ u l’Est de Ktème avenue.
BOYER, R LTE, de la rue Jarry à la Côte Saint-Michel. 
DeCHATEAUBRIAND, AVENUE, de la rue Jarry à la Côte Saint-Michel. 
MARIE-ANNE, RUE, de l’avenue Coloniale à la rue Saint-Dominique. 
MASSON, RUE, de la rue Des Erables à 95’ Est.
ROCHAMBEAU, BUE, de Park & Island à une ruelle à l’Est de la rue 

Beaulieu.
i7ème AVENUE, de la rue Masson au Boulevard Rosemont.
DES ERABLES, RUE, de l’égout existant vers le Sud.
SAINT-ANDRE, RUE, de la rue Jarry à la Côte Saint-Michel.
DES BELGES, AVENUE, de la rue Jarry au Boulevard Crémazie, 
BOSSUET, RUE, de l’égout existant à la rue Sherbrooke.
BOSSUET, RUE, de la rue Boyce à 390’ au Nord.
DeLORIMIER, AVENUE, du Boulevard Rosemont à la rue Rellcchasse. 
JOFFRE, RUE, de la rue Notre-Dame à la rue Royce,
DUQUESNE, RUE, de la rue Boyce à la rue DeJumonville. 
LIIARBONNEAU. RLE, du Boulevard Saint-Laurent à la rue Saint-Domi­

nique.
LARIVIERE, RUE, de la rue Partite nais à la rue Harmony.
FORBIN JANSON, RUE, de la rue Mousseau à la rue Mercier. 
RONFLEUR, RUE, de la rue Lebrun, à 130’ à l’Est do la rue Mercier. 
HOCHELAGA, RUE, de la rue Saint-Germain à la rue Davidson. 
LASALLE, AVENUE, du Boulevard Rosemont à la rue Bélanger, 
SHERBROOKE, RUE, de la rue Mercier à la rue Mousseau. 
BEAUGRAND, RUE, de la rue Notre-Dame à la voie du C. N. R. 
DuBUISSON, RUE, de la rue Hector aux limites Est.
SOULIGNY, RUE, de la rue Hector à la rue Bilodeau.
LAP AILLE!. R, BLE, de la rue Notre-Dame à la rivière.
LOGAN, RUE, de la rue Frontenac à la rue Harbour.
SAINTE-ROSE, RUE, de la rue Panel à la rue Visitation.
PRINCE GEORGES, RUE, de la rue Fullum à l’Ouest,
BOYER, RUE, de la rue Saint-André, par Jarry, à la rue DuRosairc. 
Dème AVENUE, de la rue Masson au Boulevard Rosemont.
OGILVY, RUE, de la rue Lanoraie à la rue Verville.
CARTIER, RUE, de la rue Bélanger à l’égout existant au sud de la nu 

DeFleurimont,
maintenant déposés à son bureau. Département dêT Estimâteîirs,° Môlpï°de 
Ndle, ou ils peuvent etre vus et examinés par les parties intéressées jus­
qu au 2/ décembre, 191/ a midi. ^

Les contribuables ayant des plaintes ;« faire contre des dits rôles ou 
ahurit des reclamations a produire pour la videur d'éïoiits nui oxistaioî - 
auparavant, ou pour d autres causes, devront produire leurs plainles ôu 
réclamations le ou ayant la ilatv ci-dessus mentionnée, et le 2t décembre 
191 o midi, a son bureau, à l’Ilotcl de Ville, le soussigné entendra 
dites parties intéressées au sujet des dites plaintes et réclamations. les

Département des Estimateurs, 
Hôtel de Ville, 

Montréal, 14 décembre, 1917.

J. HAMILTON FERNS. 
Président, Bureau des Estimateurs.

de la Propagande : 
soir, au No 651 de la

Sous-comité 
réunion mardi 
rue Papineau.

Sous-comité des questions ouvriè­
res: Réunion dimanche.

Notre-Dame de Montréal: Réunion 
mercredi.

Plessis: Réunion mercredi.
Le Jeune: Réunion mardi.
De la Mennais: Réunion lundi.
Landry: RtVunion mercredi.

Jacques-Cartier: Réunion vendredi.
I,angevin: Réunion mercredi.
Ftpinard: Réunion mercredi.
Saint-Laurent: Réunion mercredi.
Des Ormeaux: (nouveaux) réu­

nion vendredi.
Saint-Zotique: Réunion lundi.
Lemoync: Réunion mercredi.
Saint-Stanislas: Réunion mercredi.
Sainte-Philomènc: Réunion mer­

credi.

Sainte-Marie: Réunion dimanche.
LaSalle (anciens): Réunion di­

manche.
LaSalle (section collégiale): Réu­

nion lundi, à 7 heures 30.
Jacques-Cartier: Réunion le same­

di 22 décembre.
Sous-eomité des études: Réun'on 

dimanche à 1 heure 30, au No 657b 
de la rue Papineau.

SANATORIUM
du dorUar

ROMEO LEOUC
A MARIKV1I.LB

Trnltemtnt per l’élcctrlcltfi «t I 
Tlnymis X ! r»nr«r, rliiinmtlimr, n»< 
rnstbénlr, cuicul* MlUt/e», nmlflui 
nfcvriism cl maladie* chruuluiie* , 
général.

Pmir rcnacigiiemrnti s'adresser A M 
ri «ville, au docteur lloméo Leduc ou 
Montréal. *U dixteur Juaaph Arum. 7( 
avcimc Papineau.

*
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L’AUTOMOBILE
LA LIGUE DE LA CITE 
COMMENCERA MARDI SOIR

............... .. ■ I .1.» \

Loyola fera face au Shamrock — Canadian Vickers 
rencontreront Laval, et National luttera avec 
McGill — Beau début.

L'ouverture de la ligue de la Cité 
se fera mardi soir, à l’Aréna, avec 
le programme suivant: 

g.1)0- Loyola vs Shamrock.
9.00—Canadian Vickers vs. Laval.

10.00—National vs. McGill.
Les amateurs ont constaté par les 

trois lignes <|ui précèdent quelle 
Videur le programme inaugural pos­
sède et quelles'réelles attractions il 
comporte. La première partie entre 
Loyola el Shamrock promet d’être 
imè lutte ardemment contestée. 
Pour un début, les Loyola ont fait, 
l’tiiver dernier, un coup de maître, 
et l'équipe de Gaston Delisle a rem­
porté d’emblée le championnat. Les 
Shamrock n’ont donc, pas une tâche 
facile en s’attaquant aux Collégiens, 
et la rencontre sera émouvante.

La partie suivante alignera les Ca­
nadian Vickers et le Laval. Nos 
carabins présenteront, cei hiver, nn 
front plus uni que jamais, et dès 
leur première partie, ils feront l’im­
possible pour triompher, afin de

L’ouvoriure officielle de la sai- 
d, la Ligue professionnelle de 

, , ). \ ..ura lieu mercredi soir pro- 
50 décembre, mais eu allen- 

, ; deux clubs locaux, le Ca- 
,luu cl ks Wanderers joueront 

. ir pne partie de pratique à l’A­
rm a. au bénéfice des victimes de
a il.ix. Chacune des deux équipes
ce composera de trois joueurs du 
C uudi •:! cl de trois joueurs des 
Wpn-.lerers. La défense du Cana 
cira aura avec elle trois joueurs 
(i pil-qcc .1rs Wanderers, et la dé 
f.-nse de ces derniers aura pour 
l’aide. Irai, avants du Canadien, 
ia In sorte, la défense du Canadien 
r, . cv ies assauts de Lalonde, 
Piîrc et Malone, el la défense des 
Wpnd. a; : aura â éearler les élans 
de se . propres hommes.

bien débuter. Ils auront, néanmoins 
! dans les Canadian Vickers de re- 
| doutables adversaires, qui sont à la 
| besogne depuis plusieurs semaines 
! et qui seront parfaitement aguerris 
pour l’ouverture de la saison.

Le National et le McGill feront les 
frais de la dernière partie, et cette 
rencontre promet d’être le clou de 
la soirée de mardi prochain, le 18 
décembre. Après sa fin sensation­
nelle de saison, le printemps der­
nier, le National a toutes les allures 
du champion de cette année, et ses 
porte-couleurs s’aligneront avec la 
confiance et l’enthousiasme de leurs 
partisans. Le McGill luttera ardem­
ment, de son côté, afin de débuter 
par un succès, et il aura une équi­
pe des grands jours sur la glace, 
mardi. De sorte que l’ouverture de 
la saison de la Ligue de la Cité se 
fera sous des auspices excessive­
ment brillants et cet événement atti­
rera tous les amateurs.

Celle joute sera à n’en pas dou­
ter une excellente pratique et elle 
servira à préparer les deux clubs 
aux parties de ligue mercredi, à 
Montréal el à Ottawa.

Le bleu Blanc Bouge travaille 
ferme en vue de sa partie du 1!) 
avec le club Ottawa dans la capita­
le, et en vue de celle du 22 à Mont 
réal avec les Wanderers. Le Cana­
dien tient à tout prix à gagner sa 
première partie à Montréal el les 
joueurs pratiquent ferme chaque 
jour, comme on a pu s’en convain 
ere par les accidents arrivés à La- 
violelte et à Corbeau. Le Bleu 
Blanc Bouge a encore l'ambition de 
remporter le championnat cette an­
née.

Les arbitres, ce soir, seront Torn 
Melville et .lack Marshall.

L’ALTO ET LA GUERRE
L'influence de l’automobile, à 

tous les degrés: voiture de grande 
vitesse, de tourisme, poids demi- 
lourds, poids lourds, tracteurs, fut 
énorme pendant cette guerre; qui 
en pourrait douter?

Les services qu’elle rendit sont 
si importants que l'on peut affir­
mer qu’une armée, qui ne pourrait 
disposer que de 'la traction anima­
le, contre une armée disposant 
d’automobiles, serait à coup sûr bat­
tue. Et si, par hasard, elle rem­
portait quelques victoires, elle ne 
pourrail garder longtemps ses 
gains, faute de pouvoir être appro­
visionnée suffisamment en muni 
lions, vivres et matériel.

Entre tant d’effets inattendus, 
cette guerre aura démontré l'énor­
me importance d’une arme jusqu’ici 
décriée, que l'armée française avait 
baptisée ironiquement “Royaî cam­
bouis”: nous avons nommé le train 
des équipages militaires.

Après la paix, tous les pays belli­
gérants, en reformant leur armée 
d'après les terribles leçons de la 
grande guerre, donneront une gran­
de extension à cette arme, qui sera 
transformée complètement, deve­
nant “d’hippomobile” presque en­
tièrement mécanique.

Voilà pour l’auto de transport, re 
gardons maintenant ce que vaut 
l'auto dans la mêlée.

L’AUTO BLINDEE LEGERE
Parmi les autos combattantes, il 

faut distinguer. deux catégories de 
voitures blindées: les légères, rapi­
des, à mitrailleuses et canons lé­
gers. extraordinairement utiles pour 
accompagner l’infanterie et la ca­
valerie dans la guerre de mouve­
ment.

La vitesse sans excès de ces en­
gins constitue, dans ce cas, un élé­
ment primordial avec la sécurité de 
blindage. Il est indispensable que 
les chefs d’unité se persuadent (pie 
ces autos constituent une arme 
complètement autonome, qui doit, 
en général, précéder la cavalerie et 
faciliter son action rapide, en dé­
blayant le terrain ennemi afin de 
lui épargner les pertes et les surpri­
ses.

Parmi les missions indépendan­
tes oui seront le plus judicieusement 
confiées aux groupes d’autos blin­
dées légères, il convient de citer : 
les reconnaissances de l’ennemi, 
l'attaque de ses flancs el de ses der­
rières, le maintien des liaisons en­
tre les corps d’armée et les années 
onérant sur un même front straté­
gique. Elles auront pour objet de 
porter secours à toute troupe, in­
fanterie. cavalerie ou artillerie, me 
nacée d’une attaque de flanc ou dé­
bordante.

Pour l’occupation des ponts ou de 
certains points sur les routes, les au­
tos seront utilisés par couples. 
Pour les patrouilles et les recon­
naissances à faible effectif et à fai­
ble ravon, on fera précéder la cava­
lerie de motos mitrailleuses.

fEMUE ET MARSHALL 
ARB1TER0NT CE SOIR

Le Canadien et les Wanderers joueront au bénéfi­
ce des victimes de Halifax — Une bonne prati- 
iique pour les deux clubs locaux.

I Afin d’éviter les mécomptes et 
d'obtenir le rendement maximum 
des unités d’autos blindées, il con­
vient résolument d'adapter la tac­
tique de la cavalerie, comme celle 
de l’infanterie, aux possibilités in­
trinsèques pratiques des engins nou­
veaux.

LES TANKS
La seconde catégorie comprend 

les chars d’assaut ou tanks montés 
sur des autos chenilles dont l’em­
ploi répond surtout a In guerre de 
tranchées ou de forteresse. Le 
principe de leur tactique est la pré­
paration de l’attaque d’infanterie 
consécutive à la lutle d’artillerie. 
Ici, la propriété essentielle est le 
blindage et la puissance du feu. La ( 
vitesse de déplacement ne doit pas 
dépasser, sinon de très peu, la pro­
gression de l’infanterie. L’emploi 
par groupes doit être la règle, ("est, 
par excellence, un organe d'infan­
terie, tandis que l’auto légère est 
plutôt un outil de cavalerie.

Le char d'assaut, comme l'auto 
blindée légère, doit craindre avant 
tout le feu d’artillerie et les pièges 
du sol et des routes, c'esDà-.dire les 
fossés ou Tes creux assez larges et 
assez profonds pour amener un bu- 
tement et la mise hors ‘de cc-viee du 
véhicule.

Une des facultés dominantes de 
l’auto blindée est la possibilité de 
son entrée en bataille soudaine ou 
par surprise.

Les autos blindées de toute caté­
gorie doivent être pourvues de cette 
qualité primordiale: blindage met­
tant parfaitement à l’abri de la balle 
de fusil ou de mitrailleuse à bout 
portant, les servants, les armes, les 
organes vitaux de la voiture, tels 
que moteur, carburateur et réser­
voir à essence, sans parler de tou­
tes les autres nécessaires mais se­
condaires de celle-ci.

Ces désidérata sont satisfaits à 
l’heure actuelle pour les deux calé 
gories et l’on peut en conclure que, 
malgré leurs délracteurs, ces véhi­
cules de guerre constitueront dans 
l’avenir une arme de combat redou­
table, qui accroîtra dans une pro 
portion considérable la puissance 
offensive de l’infanterie et de la 
cavalerie.

La preuve en ext faite d'une ma­
nière convaincante par les services 
éminents qu'ont rendus les autos 
blindées anglaises à la bataille d’Y 
près, les autns blindées dans l’of­
fensive de Broussilow en Galicie, en 
1916; de ces engins anglais, belges 
et russes, dans la récente offensive 
de Galicie el dans la retraite russe 
qu’elles ont protégée efficacement 
sans parler de la dernière offensive 
française,

Ainsi donc non seulement l’auto 
mobile aura rénové l’antique trail 
des équipages, auquel elle aura don­
né une extensions et une importan­
ce considérable, mais encore elle 
aura donné naissance à une arme 
nouvelle autonome, plus savante, 
même, que l'artillerie, dont elle 
possédera les derniers perfection­
nements.

iRAMDE FETE 
DE SPORT AU

Di

réveillon des plus choisis leur sera 
servi. M. C.-E. Robert ne néglige 
rien pour le succès de cette soirée 
et l'on peut être assuré d'avance 
qu'avec un organisateur pareil rien 
ne laissera à désirer.

Le départ aura lieu dû local. No 
2-12. .Maisonneuve, à 111 heures p.m. 

* * •

1.
Après l'assemblée de dimanche 

succès qui a couronné la j dernier plusieurs membres ehaus- 
hU au Jubilé, nous mon-1sèrenl la raquette, malgré la unau- Totaux

valse Température, et aillèrent pren 
dre le souper à la Poinle-aux-Trem-j-yy 
blrs, ebez M. Dnpéré, ils passèrent i (-’ 
la soirée très agréablement à Té-j (■’

bien que ce palinoir est plus 
; uL.ir: quo jamais. Aussi, la 

de ni: scaradr de mardi au mê- 
endroil. la première de la sai- 

. (livrait attirer une foule lioni­
se au rond de la partie Est. 

li, le gérant Lucien Biopcl nous 
a montré toute une série de prix 
y; il distribuera mardi soir, aux 
l orlt urs des plus jolis 
’ nant part à la mascarade. Si le 
vainqueurs ne sonl pas satisfaits dr 
ivs prix, c'est qu'ils sonl imuossi r 
blés à contenter. Le collection de] 
prix est en effet tout ce qu'on peut \ 
désirer. Il y aura trois prix pour j 
les plus beaux costumes, pour hom­
mes cl femmes, un prix pour le j 
plus beau costume aux couleurs des j 
.Alliés, un prix pour le costume le) 
plus comique, homme et femme.

Outre la mascarade, il y aura des 
courses en patins, courses de vites­
se. course à reculons, course en ba­
rils et concours de valse. Comme 
on le voit, les spectateurs s'amuse 
nuit ferme tout comme les pati­
neurs et les patineuses.

Comme nous l'avons dit, la fan 
fare du (iôc régiment donnera un 
excellent programme musical.

La mascarade de mardi soir sera 
une fêle sportive des plus joyeuses, 
l’atincurs et patineuses se donne 
roui rendez-vous au Jubilé.

LESTE-BRIG DE

Post . . 
Miltner

Totaux

lfi<8
18fi

77 110— 464 ! 
72 186— 544

.... 840 842 
McArthur-Trwin

815—2497

G. Holt . . . . 168 131 148-- 417
Shioton . . . . 140 154 179-- 473
Wilson .... . 139 199 134-- 472
Bell.................. . 149 171 158-- 478
Armstrong . . . 172 167 170-- 509

. . 768 
Simonds Can

tous revinrent en- 
pet lie excursion. 

OFFICIELLE.

itreaultviTle, et 
chantés de leur 

SORTIE
Dimanche, le 16 de ce mois, aura 

‘lieu la première sortie officielle des 
cost unies jraquetteurs de Sainte-Brigide, le 

depart se fera du local, à 2 hrs p.ni.

G.

Atkinson 
Kelley . 
Sutter . . 
Kelly . . 
Moir . .

822 789—2379 
Saw 
159 152

AUTRE PATIN0IR 
POUR LES GARÇONS

146-
136-
170-
170-

Totaux 761 777 774—2312

Nous annoncions la semaine der­
nière que l'Association du Bien-Etre 
de la Jeunesse avait loué le patinoir 
“Jubilé” pour tous les samedis de la 
saison de 1 heure 30 à 4 heures, à 
partir de samedi prochain, afin de 
permettre à tous les petits garçons 
de se récréer sans qu’il ne leur coûte 
rien. Aujourd’hui il nous fait plaisir 

lii ! d'annoncer que cette même société 
4|1( ide bienfaisance vient de louer le pa- 
ijj'j j li noire de l’Institution des Sourds- 
n*-' ! Muets, près de l’église du Mile-End 

Ipour tous les samedis à partir de 1

473

Montreal Water & Power

DANS LA LIGUE
COMMERCIALE

Voici les résultats des joutes dis­
putées hier soir dans les séries ré- 

i gulières de la Ligue de Quilles Com- 
| merciale :

Mitchell.
165 177 157— 199 
1 17 126 185— 458 
130 138 134— 402

>11
Robt. 

Butler. . . . 
F. Asbury . . . 
B. Crowley. , . 
Cy. Curtis . , . 
H. K. S trou ne b

Mallette . . . 
Baker .... 
Wriuht . . .
W. Woods . . 
Bélanger . . .

Totaux . . . 
Canad

G. Leguerrier . 
B. Duchesne .
H. E. Bélanger 
G. Duchesne . 
F. Leguerrier .

659—2023

Totaux.

Garfinkle 
Gariép.v . 
Schlenger 
Scott . . 
Fron . . .

Totaux

Society
Î60 745 

Brand. 
54 163

Di man elle d 
les salies du 
une assemblée 
tenue par les

ernier avait lieu dansi 
Club Sainte-Brigide I 

des plus importantes, j 
membres du Conseil

afin d'y terminer les derniers pré­
paratifs pour leur 5e euchre et bal, 
jeudi le 17 janvier, à la salle Stan­
ley.

Celle soirée sera sous la prési­
dence de M. J.-A. Lamarre, échevin, 
et de M. Nap. Séguin, député.

C.e sera un des événements les 
plus allrayants de la saison, car M. 
Edgar Fournier, l'organisateur gé­
néral. n'a rien épargné pour cette 
fêle, nous y verrons réuni la société 
d’élite de Montréal, les officiers des 
unions canadienne et locale ainsi 
que tous les représentants des fer­
vents clubs de raquette.

Quant à la partie musicale il est 
plus que probable que l'orchestre 
Shearer sera encore retenu celle 
année: les billets s’enlèvent rapide­
ment et déjà de nombreux prix nom 
sont parvenus. Ceux <|tii n'ont qui 
sc procurer des billets, sont prié' 
de voir M. le trésorier. Brais
le plus tôt possible.

Comme il est d'habitude chez le1 
membres du Sainte-Brigide, d'allet 
à la messe de minuit, à la campa 
gne, eeux-ei ont décidé d'aller i 
Cartierville, en voiture, comme pu: 
des années passées ; après le servie» 
divin les gais raquetleurs se reti 
dront à l'hôtel Meunier, et là, ut

F. Philips , 
J. Johnson . 
E. Gagné . . 
S’. Graham . 
J. Robinson

. . / 8,ï t

Dawson. 
. . 1(18 I

796—23011

179— 496 
129— 423 
120— 468 i 
190— 510 
152 480 i

770—2371

Totaux .

Gilbride . 
Lines . . 
Ferrie 
Carmichael 
Walker .

Totaux . . . . 
Marconi 

In (1er wood . . . 
Cooper . . . .
Madden . . . .
Brownridge . . . 
McNieee . . . .

. . 837
Spartan 
. . 117

814 747—2398

713 728 
Wireless

Totaux. . . . 582 726 676 -198»,
.las, Robertson.

B. Fortin . . . 118 159 116 - 453
I A. Smith . . . . 162 112 137 111!

U Dyke . . . . 184 113 185- - 512
A. i.nngdon. . . 199 139 148- 393
W. Campbell . . 168 111 118 - 160

Totaux. . . . 771 727 761- -22591

H euey Carriage,
Winston . . . . 1 12 136 133 - Ill
Benoit .... . 155 198 122 485
Doe................ . 153 111 122- - 416|
Uctiroux . . . 139 149 152 - MOI
Williams . . . . 11(1 157 113 380

Totaux, , . . 709 781 642 -2132
Kingsburv Footwear.

llnrlibise . . . 181 127 167- - 475
McKenzie . . . 150 160 173-- 183
Patry .... . Ill 136 131 - 38|!
<Labonté . , . . 173 197 199-- 569
Mereil . . . . . 169 146 187-- 502

Totaux. . . : 706 sea -2413
Northern Electric

Dicaire . . , . 174 168 196-- 536
Salmon . , . . . 162 149 142-- 453
O’Toole . . . . . 150 176 162 - 488

Totaux . . . . 685 
Lindsav

754 714- 2153

G. Harvey . . . . 108 172 142- 422
A. Alexander . . 158 160 155 173
C. Clerk . . . . 86 150 129-■ 365
A. Gagnon . 
P. Dufresne .

. . Ill 142 153-- 365
. . 159 118 201-- 478

Totaux . . . . 622 742 780- 2111

LE Dr ROLLER EST DÉFAIT
New-York, 15. — Earl Caddoek, 

de Iowa, a tombé le Dr Boiler en 
quarante minutes cl cinquante-neuf 
secondes à l'aide cl un ciseaux 
tète et d’une prise de fourche.

''Strangler" Lewis a triomphe 
Pierre Le Belge en 2 minutes et 
secondes par une prise de tète.

heure 30 à 4 heures 30, el le diman­
che de 2 heures 30 à 4 heures 30 où 

153— 468] tous les garçons de la partie nord 
135— 399 [pourront prendre leurs ébats aux 
120— 366 j mêmes conditions qu’au “Jubilé”. 
113— 377 i Aux deux endroits, il y aura des s.d- 
138— 413 Iles chauffées et des vestiaires à la 

disposition des patineurs. Une étroi­
te surveillance sera observée, afin 

(qu'il n’arrive aucun accident et que 
I rien ne soit dérobé. A ces deux pati­
noires. d'intéressantes parties de 

j “Hockey” seront jouées: ainsi same- 
cli le 15 au Jubilé, de 3 à 4 heures, les 

(clubs 65ème et le Karnac se dispute- 
(ront de beaux prix. Chez les Sourds- 
Muets, dimanche, de 3 heures 45 à 4 

(heures 45 le “Patriote” et le “Bien* IM) j Hire” montreront leur capacité. La 
40(i (ligue de hockey du Bien-Etre de la 

Jeunesse, comprend huit clubs for­
més de jeunes gens choisis dont l'â­
ge varie de 16 à 20 ans, An “Jubilé” 
une musique entraînante ajoutera 
une note gaie à la fête. Les membres 
du Bien-Etre seront admis tous les 
samedis sur présentation de leur bil­
let de membre. 11 est entendu que les 
enfants ne paieront pas, mais les 
adultes qui désireront assister à ces 
populaires amusements n’auront qu’à 
payer dix eentins. Au Jubilé, les en­
fants qui désireront mettre leurs ef­
fets en sûreté le pourront en payant 
que la moitié du prix, c'est-à-dire 
cinq eentins.

Pour autres informations, s’adres- 
1 ser à 183 Saint-Aiidrc, est 4443.

SÉRIEUSE DISETTE DE 
CHARBON À NEW-YORK

176—
139—
130—
170—
159—

406
500
453

’4—2215

i3— 493 
10— 376 
13— 469 
>6— 389 
12— 426

de

DANS LES
GRANDES LIGUES

Chicago. 15.* Les ligues de base- 
bail Américaine et Nationale ne sus­
pendront les opérations l'été pro 
chain, ear à la réunion qui a eu lieu 
hier en celle ville, il a été décide 
d’inaugurer la prochaine saison le 
16 avril et de préparer une échelle 
de parties comprenant 154 joutes,

New-York, 15. —* New York, de­
puis quelques heures, souffre d’une 
disette de charbon sans précédent 
dans son histoire: des milliers de 
familles n'ont rien pour se chauffer 
et plusieurs manufactures sont à la 
veille d'etre obligées de fermer leurs 
portes.

Cet état de choses est en grande 
partie dû à la tempête d'hier et à 
la congestion du trafic : plusieurs 
barges de charbon sont emprison­
nées dans les glaces tandis que plus 
de 290.000 wagons remplis de com­
bustibles de toutes sortes attendent 
d'être remis en circulation dans un 
ravon de 300 milles autour de New 
York.

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chronique! 
sportives du NATIONALISTE.

'i

Hn::;!::!!!!
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Ne lui demandez pas quelles sont ses préferen 
ces en matière de cigares. Son choix 

se porterait sur le
>1

CIGARE

VERBENA
HABANA

comme

Cadeau de Noel
Vous ne comettrez j)as d erreur on lui oifrant 
ces cigares pur Havane - dans leur boîte natu­
re si originale. Les connaisseurs en font leurs 
délices

Tous les mHrchands de tabac proRressifs les ont en vente

Perfectos en Boites de 10 et 2b 
Coronas en Boîtes de 10 et 25 
Coronas en “Boîtes Nature” de 50

L. O. Grothé, Limitée
Fabricants du célèbre Cigare “Ovido 

Montréal. Canada.BaS

SttMëtÆ

üilPl Wp mi

ut

ECRASE A MORT PAR
UNE_L0C0M0TIVE

J. C. Muth, 52 ans, demeurant 
989, rue Clarke, s'est fait infliger 
des bkssdres si sérieuses, hier suit-, 
qu'il en est mort quelque temps

plus tard. La victime traversait la 
voie du chemin de fer, à la rue 
Chatham, lorsqu’elle fut frappée 
par là lourde locomotive qui la 
projeta à plusieurs pieds plus loin.

L'ambulance qui fut appelée 
d'urgence transporta le malheu­
reux à la morgue, car la mort avait 
élé presque instantanée.

Vbulez-vous savon ce quo 
vous êtes? Jean Deshnyes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes qua 
reproduit le eounon du NATIO­
NALISTE. chaauj? scTnarao. ♦

'"Mm" min—rarrm

OËS EliMES PM 1801 LE HI

\

J..4 ••/TV

t&V w(

à la pharmacie

i, H. Bsîiert
1185 rue St-Denis

angle Mont-Royal
ê

Plumes-réservoir Waterman..
Cameras “Brownie”................
Kodaks.. ..............................
Nécessaires de toilette...........
Sets à manicure......................

HSRSSIs,!®»»-'% V tact*'-* v

Parfums : “Houlignut", “Rigaud”, “d’Orsay”, 
"Gotty”, etr., en coffrets, }SR.()|) et plus.

Parfums divers dans les marques suivantes : 
"Mareeau”. "Seely”, "Colgate”, ,”(>c et plus,

Chocolat : Page et Shavv, Neilson, I.ownev. Prix 
‘i.V à SI O OO-

Boutcilles et boites Vacuum Thermos, jSy.OO et 
plus.

Rasoirs ordinaires, à ^1.50 et plus, et rasoirs 
de sûreté "Gillette’’ et “Auto-Strop", de M.5.(M) à 
rj.loo.

$2.50 à Si.50 00
1 7.5 à 
8.00 à
2 .50 à 
2 00 à

1100 
100.00 

2.5 00 
1500

Tonies les marchandises énumérées ci-dessus 
sont absolument garanties.

Achetez votre cadeau maintenant. En agissant 
ainsi, vous aurez le choix et éviterez la foule des 
derniers jours.

Moyennant un léger acompte, nous garderons en 
dénél les marchandises commandées ici, et ce, jus­
qu aux fêtes.

Livraison gratuite dans toutes les parties de ta 
ville.

La marchandise achetée ici est expédiée franco 
aux soldats.

J.-U. m >HERT
1185 rue St-Denis, angle Mont-Royal

(Catalogue de plumes envoyé sur demande) Tel. St-Louia 811—2999.
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CONTE DE NOEL
“Est-ce qu’il.va mieux, docteur ?” 

demanda anxieusement la pauvre 
femme.

“Madame, il est sauvé il lui faut 
des soins, et malheureusement la 
convalescence sera Ion: ne.”

Et le médecin, . rave, remit ses 
gants, prit sa canne et partit. Elle 
était rassurée,la pauvre épouse,main­
tenant qu’elle savait le dan er con­
juré, mais elle avait tellement craint!

“Est-ce que papa est mieux” dit à 
la mère une petite fille de six à sept 
ans. dès que la porte fut fermée.

“Oui, ma Jeannette, remerçions le 
bon Dieu, papa est sauvé.” 
i “Va-t-il se lever, papa?’ 
tour un petit garçon aux
pouvant avoir cinq ans au plus,

“Pas tout de suite, mon crier Paul, 
mais il va guérir sûrement.”

La mère souriante entra dans la 
chambre du malade. Le mari la re­
garda d’un oeil morne, mais inquisi­
teur quand même; et voyant que la 
joie de son épouse a'était pas factice, 
“Je vais donc guérir” dit-il.

“Oui, mon ami; encore un peu de 
repos et tu seras rétabli.”

“Mais... l’argent s’en va tout de 
même, Jeanne.. Qu’allons-nous deve- 
ftirv Comment ieras-tu pour payer 
les remèdes et le médecin?”

“Je t’en prie, mon cher, ne te fati­
gue pas; chasse ces pensées noires 
de ton esprit. Le bon Dieu nous a 
suffi jusqu’à présent, il ne nous 
abandonnera pas... Je vais fermer 
les rideaux cl te laisser tranquille, 
tâche de dormir, c’est du repos qu’il 
te faut.”

La mère sortit donc, entraînant 
avec elle ses deux enfants, leur re­
commandant de ne pas faire de bruit, 
pour que papa puisse dormir”.

Jeannette, et tions-itoi droit en mar­
chant.”

Et ils marchèrent, marchèrent ! 
Paul aurait voulu s’arrêter partout 
pour regarder dans les vitrines, 
mais Jeannette l’entrainail toujours,! 
car il fallait se hâter. Mais lorsqu’ils 
arrivèrent devant l’étalage d’un mar­
chand de jouets, Jeannette elle-mê­
me ne résista pas, et voilà nos deux: 
enfants admirant ces merveilles.1 
“Regarde le beau cheval roulant”/ 
disait Paul. “Oh! la belle poupée, 
continuait Jeannette, elle ferme les 
yeux quand on la couelie.” “Vois-tu 
le beau jeu de blocs, ià-bas, Jeannet 

’ dit à son i te?” Mais la petite fille 
pieds nus, : toujours ia poupée, “elle

Plus de vertiges ! Plus d’étourdissements ! Plus de 
troubles d’estomac !

/ 7 £ '• ‘ V ; y I

“Ce sont les Pilules Moro qui m’ont sauvé alors que 
j’étais désespéré de la vie”, s’écrie M. Léon 

L’Heureux, de la rue Arago, Québec
m Cadeaux utiles

• Les étourdissements se produisent aussi bien chez les hommes forts 
que chez les autres et proviennent, la plupart du temps, de la digestion 
et de l’estomac; parfois aussi d’une maladie nerveuse, de l’inflammation 
du foie, mais dans la plupart des cas, d’un épuisement général. Chez les 
hommes robustes, à visage rouge, c’esi un excès de sang qui les provo- 
que, et il est à craindre une congestion cérébrale. Dans les deux cas, il 
s’agit d’une irrégularité dans la circulation du sang; soit qu’il afflue 
brusquement au cerveau, ou diminue d'une manière si subite que cela 
provoque des vertiges.

Bien des remèdes ont été essayés, mais pas toujours avec succès. 
Cependant, on a constaté, que, dans la plupart des cas, les Pilules Moro 

regardait uva‘cnl toujours apporté un soula ement immédiat et presque à c.haque 
doit dire ^°'s la guérison absolue. Ce sont des faits qui se constatent tous les 

i irvimnn niiahri rvn nè«e iIps^uü” nen iours> et si les témoignages ne manquent pas, tous ceux qui ont consulté ^t“lle.q II faZVanraS Æ* nos médecins à nos bureaux même par correspondance ont toujours 
beaulés et marcher encore pendant trouve satisfaction d autant plus grande que toutes nos consultations 

! quelques minutes I sont absolument gratuites.
Les enfants arrivèrent enfin de-! „ Au nombre des guérisons certaines, pour les cas d’étourdissements, 

vaut la belle maison en pierre, but a.t !'Ilbues aux Pilules Moro il convient de signaler celm <>o f
Ide leur voyage. Et alors. Jeannette L Heureux, 201 rue Arago, Quebec, bon témoignage est des plus con-
éprouva une grande confusion. “J’ai V1,incants. Il dit: ... . t
envie de m’en retourner!” dit-elle. Depuis quelques années, je m apercevais que jetais beaucoup moins

“Mais si tu t'en vas nous n’aurons " I°rt- îe marchais dans la rue ou dans la maison, je me sentais sou- 
pas dVlronnes!” reprit Paul “Viens “ dainement pris de vertiges subits ou d’étourdissements. J’étais alors
tu m’as dit qu’il était bon, le mon- “obliS«.de. m’arrêter ou de m’appuyer à quelque chose.. Sans cela, je
sieur”, et ils s’avancèrent vers la
porte et Paul pressa le bouton de la,.. . . . . . . . , .sonnette. et essayèrent sur moi, sans succès, une foule de remedes. On me con-

l’ne «/émoiselle en coiffe blanche '" st‘'^a alors lea Pilules Moro. J’cn pris et après seulement quelques 
et à tablier blanc se présenta et fut “ b«‘e?’ mon état s’améliora de jour en jour Ces étourdissements di­

minuèrent et disparurent complètement. Si bien que je me considéré 
“ aujourd’hui comme entièrement guéri, grâce aux excellentes pilules de 
“ la Compagnie Médicale Moro. Mes forces reprirent et mes douleurs de 
“reins, car j’en avais aussi quelques-unes, cessèrent complètement. 
“ Après avoir souffert et désespéré de la vie pendant quatre ans, je me sen- 
" tis des plus heureux de me trouver un homme rajeuni et robuste. Au- 
“ jourd’hui, j’ai mis toute ma contiance dans les Pilules Moro; j’en ai chez 
“ moi; j’en prends selon le besoin, de temps en temps, car je les considère 
“ un préservatif aussi bien qu’un remède radical, et je les conseille à tous 
“ mes amis. Ce sont les Pilules Moro qui m’ont sauvé et je suis heureux 
“de le proclamer.” (Signé) Léon L’Heureux, 261 rue Arago, Québec.” 

CONSULTATIONS CBATUITES au No 272 rue Saint-Denis, tous les

H

m*

i

1 tombais immédiatement. Tout tournait autour de moi et j’entendais 
d’interminables bourdonnements. Deux médecins étudièrent mon cas

La situation n’était pas rose cepen­
dant, et mal "ré tout son. courage, 
bien souvent, envisageant l’avenir, 
elle s’était sentie effrayée. Paul, son 
mari, avait été bon travailleur, et la 
famille avait vécu heureuse. Mais 
depuis quelques mois, tout tournait 
contre eux. D’abord une grève géné­
rale à laquelle Paul avait dû prendre 
part malgré lui, le travail n’avait pas 
repris depuis avec la même vigueur, 
enfin la maladie clouait au lit le pau­
vre homme depuis cinq semaine. Et 
il fallait payer les remèdes, le bou­
cher, le boulanger... elle avait déjà 
vendu, sans que son mari le sache, 
quelques objets non indispensables, 
achetés aux beaux jours, mais il ne 
restait plus même celte ressource, et 
la pauvre femme angoissée, songeait 
à la misère qui bientôt les saisirait 
tous.

Tout à coup, elle s’aperçut que 
ses deux enfants discutaient entre 
eux.

“Je veux avoir des beaux chars en 
fer avec un engin, pour mes étren- 
nes,” disait Paul.

“Non, mon cher, tu ne peux pas 
avoir cela, cette année, car papa est 
malade, et cela coûte trop cher” ré­
pondait Jeannette.

.. .Noël arrivait en effet; pourrait- 
elle acheter quelque chose aux petits, 
cette année? Une vision du joyeux 
Noël de l’année précédente passa 
dans son imagination. Petit Paul, en 
robe de nuit, vidant les grands bas 
pendus la veille, et gonflés de frian­
dises, puis admirant son beau cheval 
«!e bois et sa petite charrette... et 
Jeannette elle aussi, combien conten­
te de son beau “set” à diner et de sa 
poupée rose.. elle-même Jeanne n’a- ! chars en fer, 
vait-elle pas reçu de son cher mari j fermants. La

très surprise en voyant les deux pe- 
tiits.

"Qu’est-ce que vous voulez?” leur 
dit-elle.

“C’est ici, chez Monsieur X?” 
“Oui.”
“Est-ce que nous pourrions le 

voir?”
“Pourquoi voulez-vous le voir?” 
“Nous voulons le voir pour des 

étrennes”, dit Paul avant «jue Jean­
nette ait eu le temps de répondre.

La servante alla prévenir sa mai 
tresse qui fit venir les enfants près 
d’elle. Madame X, très frappée de 
leur air bien élevé et de la propreté 
de leurs habits, jugea tout de suite 
que ce n’étaient jias des enfants ba
bitués par les parents à mendier. ! ms> Montreal

“Que voulez-vous, mes chéris?” , —-
leur dit-elle.

“Papa est bien malade, dit Jean- 
nette, et je suis venue vons deman­
der la charité.”

“Mais est-ce que c’est votre mère 
qui vous envoie quêter?” dit la da­
me, appuyant sur le mot quêter.

Jeannette devint tout rouge. “Non, 
madame, et maman ne le sait pas; 
si elle le savait elle aurait trop honte 
et nous gronderait.”

“Moi, je voudrais avoir des étren- ^ 
nés, et maman dit que le petit Jésus

jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les 
hommes qui ne peuvent venir voir notre médecin sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boite, ;?2.50 six boites. Toutes les lettres doi­
vent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-De-

Nous en avons dans les prix 
suivants ;

49c, 58e, 75c, $1.10, $5.00, 
$7.50 jusqu’à $20.00. 

ARTICLES DE FANTAISIE
Coussins à épingles, en for­

me de pomme fameuse ou 
avec écusson en soie, valant 
25c, pour seulement 2.5c

Boîtes à bijoux, en métal 
blanc qui ne ternit pas, dans 
les prix de
25c, 60c, $1.10, $1.25 et $1.73.

Un lot spécial de paniers à 
ouvrage, avec doublure en sa­
teen, valant 50c pour ^^

Paniers en osier pour pots 
de fleurs, pour seu- lïfül 
lement '...................

Jouets et poupées
En outre des jouets et des poupées qui sont la joie 

des enfants au foyer, nous avons en magasin une foule 
d’ARTICLES UTILES, pouvant convenir comme ca­
deaux aux dames et aux messieurs, aux jeunes et aux 
vieux.

Un rug de porte — une carpette de boudoir — un 
tapis d’escalier

SONT UTILES ET FONT DE BEAUX CADEAUX.
Un écran japonais, une couverture de piano, une 

paire de portières en bambou et en verre, un balai à 
rouleau ou une jolie paire de rideaux,

FONT EGALEMENT UN EXCELLENT CADEAU

Boîtes à ouvrage, bien com­
plètes, pour seu- SO
lement...............

Corbeilles et paniers en osier 
de toutes sortes, rembourrés 
en soie, pour
75c, $1.00, $1.25, $1.50 jus­

qu’à $5.00.
Pots n fleurs, peints à la 

main, importés du Japon, 
pour

$1.00, $1.50, $1.75 jusqu’à 
$3.50.

Un grand lot de mouchoirs 
de fantaisie en mousseline 
suisse et en linon fin, avec 
broderie Hemstitched, trois 
mouchoirs par boîte, pour
12c,/2, ISc, 20c, 25c, 35c, 50c, 

60c, 65c et $1.00.

Grand choix de mouchoirs 
en broderie suisse, avec bor­
dure de couleurs, trois mou­
choirs par boîte, pour

50c, 60c, 75c et $1.00.
KIMONOS en flanellette et 

en crêpe de Chine, dans les 
prix suivants :
$1.25, $2.25, $2.99, $4.48 jus­

qu’à $12.00.
Vestes en laine, prix cotés, 

deux nuances, avec collet et 
poignets imitation de fourru­
re, vendues partout $15.00. 
pour seule­
ment .. ..

Aussi des parfums, des ta­
bliers de fantaisie pour da- | 
mes, et quantité d’autres arli- | 
clés qu’il serait trop long d'é- | 
numérer.

$10 SS

Division H' '
SIEGES DES COMITES DI

S
ne viendra pas parce que papa est 
malade”, dit Paul.

La dame comprit tout; au moyen1 S 
de quelques autres questions, elle so 
rendit compte de l’étendue du mal­
heur de ces honnêtes gens, et se pro­
mit de leur venir en aide.

“Ne dites rien à votre mère, dit- 
elle, je vais voir à tout cela.”

Et après avoir donné à Paul un 
beau morceau de sucre, elle embras­
sa les deux enfants, et les renvoya.

Jeannette en sortant recommanda 
de nouveau à Paul de ne rien «lire 
du tout à la mère, et se tenant par la 
main, ils revinrent à la maison.

...Ce soir-là. vers cinq heures, 
une voiture s’arrêta devant la de­
meure de Paul; le messager avait or­
dre de déposer chez M, Paul, tout ce 
que contenait la voiture: provisions 
de toutes sortes, même les fameux 

et la poupée aux yeux 
mère ne voulait rien

une belle bague ornée de diamants!... |accepter, craignant quelque mèpri 
Et Paul continuait: “Parce que pa- se. mais le messager s’en tint aux 

pa est malade, cela n’empêche pas ordres reçus, et ne voulut même pas 
. jg nous apporter des donner le nom du généreux ache-l’Enfant Jésus 

étrennesl”
“Maman, m’a dit l’autre jour, ré­

pondait la fillette, beaucoup plus rai­
sonnable que nous ne pourrons pas 
«tvoir d’étrennes, parce que papa ne 
travaille pas.”

“Non maman ne t’a pas dit cela” 
reprit Paul d’un air bourru.

“Maman, est-ce que l’Enfant Jésus 
va nous apporter des étrennes cette 
année comme l’année passée?” dit 
Paul, courant vers sa mère.

“Ah! mon ange, j’ai bien peur que 
non!”

“Mais j’ai été bien sage, cette an­
née, maman!”

“Oui, mais tu le sais, ton père est 
malade et nous n’avons p;ts d’argent " 
répondit la mère,les larmes aux yeux.

“Maman. l'Enfant Jésus en a de 
l’argent lui! Si je mettais mon bas 
est-ce qu’il y aurait quelque chose 
dedans, comme l’an dernier?”

“Peut-être", continua la mère, sur 
le point d’éclater en sanglots... “va 
jouer avec Jeannette.”

Et Jeannette emmena avec elle le 
petit Paul qui pleurait un peu. “Geor­
ge va avoir des étrennes, lui, et l’au­
tre jour il a désobéi!” disait-il.

Jeannette le consolait de 
mieux; son petit coeur «le 
née souffrait de la peine du jeune 
frère, mais elle comprenait un peu la 
détresse de ses parents, et ne parlait 
pas d’étrennes pour ellé-meme... 
Mais combien triste, ce temps de 
Noël, sans étrennes, sans joie!

leur. Petit Paul ne se tenait pas de 
joie^ et parlait tout bas à Jeannette, 

ne dirai rien, non rien... 
en fer y sont... ta pou-

I

C. H. Cahan, C. R.,
Comité principal : 575, rue Notre-Dame, Maisonneuve. Té­

léphone Bell : Lasalle 1748 et Lasalle 1811.
Bureau central de renseignements ; 311, édifice Transpor­

tation. Téléphone Bell ; Main 5748 ou Main 1250.
Comité des dames : 500, rue Stc-Catherine, Maisonneuve. 

Téléphone Bell : Lasalle 1781 et Lasalle 2012.
Comité de la Longue-Pointe : 3635-est, rue Notre-Dame. 

Téléphone Bell : Lasalle 1810.
Comité central de Rosemont : angle lOème avenue et Dan- 

durand.
Les amis de M. C. H. Cahan qui voudraient prêter leurs 

véhicules : automobiles, voitures ou traîneaux, pour le jour 
de l’élection dans le but d’ommener les femmes électrices 
aux salles de scrutin, sont priés d’appeler : Lasalle 1748.

ARTICLES POUR MESSIEURS, FOULARDS, CRAVATES, CHEMISES EN SOIE, ETC.

aison Fl Ll ATR AU LT
429-433 Boulevard St-Laurent

Escompte spécial au comptant. Ouvert tous les soirs.

Je
Mes chars 
pée aussi 1’’

“Tais-loi donc! disait Jeannette, 
Iqni regardait elle-même de ses pe­
tits yeux curieux...

Voyant l’air étrange des petits, la 
mère soupçonna quelque chose. 
Elle questionna les enfants, qui ne 

I tardèrent pas à tout avouer. Elle les 
gronda bien un peu, en pleurant,

I niais la détresse était si grande, 
qu’elle ne put se fâcher...

Le soir même elle se rendait chez 
(la généreuse bienfaitrice pour la re 
imercier, et reçut un nouveau ca­
deau. “Madame, aujourd’hui enco­
re. j expérimente qu’il y a beaucoup 
de plaisir a donner, lui dit cette per­
sonne charitable, dorénavant vous 
ne manquerez de rien.”

La bonne dame tint parole; ic 
pere se rétablit plus t<M qu’on ne 
1 avait espéré, et Paul et Jeannette 
continuèrent d’être la joie de leurs 
parents.
• • • • • •.....................................

Il y a partout, autour de nous, des,
familles dans la misère: donnons 

son ; généreusement, ie plus grand bon- 
soeur ai- heur d’un coeur noble est celui de 

faire des heureux.
FREDERIC.-------------- •.......

A L’UNION CATHOLIQUE

CINEMA PASSE TEMPS
Mary Pickford, dans la “Petite 

Princesse”, tel est le ré al ipie la di­
rection du Passe-Temps offre à sa 
clientèle pour aujourd’hui, diman­
che, lundi et mardi. Inutile de faire 
l’éloge de la charmante artiste, dont 
le talent immense en a fait une étoile 
de première grandeur. Ajoutons seu­
lement que d’après la critique new- 
yorkaise, c’est dans cette cette der­
nière reproduction qu’eile atteint l’a­
pogée de son art merveilleux. Dans 
ce nouveau film, Mary Pickford nous 
apparaît dans son genre favori, gen­
re inimitable de pauvrette, l’aînée 
seule au monde à la mercie d’une 
mégère qui lui fait la vie dure.

Une autre vue qui aura du succès,

c’est “La vieille Tante” une comé­
die dramatique en cinq parties par 
Paramount. Le première rôle est in­
terprété par Anne Pennington.

Lundi soir, le rapport complet des 
élections sera donne jusqu’à minuit.

( rée.)
UN CLÜb'dE

RÉFORME À QUÉBEC

Québec, 15.—T^e Club de Réforme 
deQuébec a été inauguré, avant-hier 
soir, en présence d'une assistance 
nombreuse et distinguée. Sir Lo- 
mer (îouin était présent et a conir 
pli men té les promoteurs de cette 
nouvelle association politique et 
sociale de leurs succès, dans «jiiel-

ques remarques en réponse au dise 
cours de bienvenu du président, 
M. Osciar Drouin.

M. Aimé Plamondon, N. P., n lu 
ensuite une ode à sir Wilfrid Lau­
rier. Une magnifique réception sui­
vit qui s’est prolongée jusqu’à une 
heure avancée. Les débuts du club 
ont été très brillants.

LES LETTRES DEFADETTE
Le troisième vomme des lettres 

de Endette se vend, en librairie ou 
au Devoir, 50 sous l’unité, 05 sous 
par îa poste. Avis a ceux qui en ont 
déjà les deux premiè-es serfer.

II y aura séance à l’Union Catho­
lique, dimanche prochain, le Ifi dé­
cembre, à deux heures et demie, mi 
lieu ordinaire des réunions dans les 
s;illcs de la bibliothèque, rue Bleury, 

La conférence sera donnée par m! 
Charles E. Rivier, ancien attaché de 
l'ambassade française en Turquie, 
avant la guerre, qui s’est déjà fait 
entendre à l’Union Catholique. Il 
parlera sur le pontificat du pape 
Grégoire VII.

CONSÉRENC; CE L’ABBÉ 
EDMOUR FROMtNT

Il y avait déjà quelques jours,
Jeannette avait lu dans son livre de 
lecture qu’une petite fille comme 
elle était allée demander l'aumône 
et quelque chose la portait à faire 
la même démarche. Mais comment 
faire? Sa mère ne voudrait pas la 
laisser partir, et elle serait trop gê­
née, elle... demander l’aumône!! le 
rouge lui montait au visage.

Cependant on avait souvent parlé 
«l'un Monsieur X, très charitable, 
même une fois, la mère avait fait 
remarquer la demeure du Monsieur, 
en belle pierre de taille, avec de 
beaux rideaux dans les fei êtres, et
c’est vers cette maison que Jeannet- >te sc sentait attirée. Si elle s’y ren- ' i„ 'i;.!,1,,.'!, , °’ v '0,îno
«lait ce matin! Ce n’esl pas loin; elle ’.V:10!11!, J'oir.' décembre,
pourrait revenir pour diner sans S,0HN , pivsulence de Mgr G. Gau- 
que sa mère s'aperçoive de rien! 1 li!,1,,.1.Lî!.V!t,..< l.on^t’iî ’

“Paul, dit-elle décidée soudain, 
nous allons aller chercher des étren- 
nes. Va t'habiller, cl ne dis pas un 
mot à maman, je vais lui dire que 
noirs allons jouer.”

Jennnelle alla donc demander la 
permission de sortir avec Paul! 
pour jouer devant la maison, Lu
mère trouva un tien étrange cette! ,, _ . ___ _ ____ „ .
sortie des enfants le matin contre; ** reste encore quelques dizaines 
leur habitude, mais le soleil était si d’exemplaires du volume de ver» de 
beau sur la neige blanche, qu'elle notre ami Lozeiu:, paru il y n quel-

dans la salle du cercle paroissial du 
Saint-Enfant-Jésus, No 00, boulevanl 
St-Joseph-est, une conférence sur 
“La Caisse Populaire”. Entrée libre.

LES VERS DE L0ZEAU

n osa refuser et habilla elle-niêinc 
ses petits enfants.

Lorsqu'ils furent dehors, ils jouè­
rent quelques minutes, puis soudain, 
disparurent,

“Donne-moi la main, Paul”, dit

q«;r>s mois, l.nnrierx et feuille d'é- 
rni.le. Ils sc vendent t»0 sous Punité, 
plus 5 sous pour frais de port. S'a­
dresser nu Devoir ou à l'auteur, 343, 
nie Drolet.

POUR SOIGNER
Vieillards, Adultes, £nfants et Bébés, contre toutes maladies de la gorge, des bronches et des pou­

mons vous devez vous servir du SIROP du

J. BERT
le grand spécifique qui guérit

TOUX, RHUME, BRONCHITE, CATARRHE, ASTHME, 
CROUP et la CONSOMPTION A SA PREMIERE PERIODE

Pour soulager le bébé aussi bien que tout membre de la famille, sans distinction 
d’âge, pourquoi ne pas recourir directement au véritable spécifique, lequel par ses 
propres mérites

a obtenu la PLUS GRAND VENTE
C'est pourquoi nous avons lancé un défi de

$1,000.00
Concernant la valeur intrinsèque que nous avions la plus grande vente sur le marché no.: . . lement

au Canada, mais dans l’Empire Britannique
et tenter de gagner notre pari de MILLEPersonne n’ose se présenter pour nous contredire

PIASTRES.
Puisque nous sommes arrives à surpasser tous produits analogues, cela n’est-il pas suffisant pour 

vous convaincre que le Sirop du Dr J.-O. LAMBERT est celui qui doit se trouver dans tous les foyers.
Soignez votre rhume avec le Sirop du Dr J. O. LAMBERT t 

atteindre.
et la Consomption ne peut vous

Dr J. O. LAMBERT, Limitée,
Les plus grands fabricants de sirop contre la Toux, le Rhume, etc. (Anticonsomptif) 

pire Britannique.
Prenez garde aux imitations qui ne se vendent que sous le titre de goudron et d’huile de foie 

morue et qui n’en possèdent pas du tout.

Montréal
de l’Ein-

de

9961^5
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LES CANDIDATS EN PRESENCE
Liste des candidatures libérales, unionistes et indé­

pendantes, dans toutes les provinces du Canada 
—Quinze libéraux et dix unionistes sont accla­
mes.

Nos lecteurs trouveront cl-après un tableau révisé de tous les candidats 
Unionistes et oppositionnistes qui se font la lutte actuellement dans tout 
le Canada. Les noms précédés d’un astérisque ( ) sont ceux qui sont ap­
puyés ou par Sir Kobert Borden ou par Sir Wilfrid Laurier.

LES ÉLUS PAR ACCLAMATION 
Unionistes, 10.

Glengarry et Stormont (Ont.)... 
Shelburne et Queens (N.-E.)....
Dauphin (Manitoba)..................
Yale (C.-A.).................................
Last Mountain (Sask.)...............
Maple Creek' (Sask.)..................
Qu’Appelle (Sask.)....................
Weyburn (Sask.)........ ..•••.........
Victoria et Carleton (N.-B.).......
Colchester (N.-Ecosse)...............

JOHN* McMARTIN 
W. S. FIELDING 
ROBERT CRUISE 
M. BURRELL 
J.-F. JOHNSTON 
J.-A. MAHARG 
LF,VI THOMPSON 

M.-F. THOMPSON 
F .-B. CARVELL 
F.-B. McCURDY

Libéraux, 15.

Beau».............................................................................  »f ÜVj^r
ES» S’Aritob.*.. “D
Hull
Mégantic.......
Nicolet...........
Portneuf

L. -T. PAC AUD 
ARTHUR TRAHAN
M. -S.'DÊLISLE

KhlIwH........................................................ ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! s.-h.' boivin
Sh?"" ............... ...............................................................l.-j. gauthier
T,’rrehonneie'. 'J.-E. PRÉVOST
Trois-Rivières et St-Maurice......................................................... JACQUESBUREAU

-VtnntnD’nes .............. .. ........... ......................... *.................... I.-A.-L- L t tiiL,lv
.................................. H. DESLAURIERSLaval-Deux- Montagnes.

Sainte-Marie (Montréal)................
Saint-Jacques^ (Montréal)...............
Gloucester (N.-B.)..........................

L.-A. LAPCÎINTE 
O. TURGEON

PROVINCE DE QUÉBEC—65 députés 

. (Ile de Montréal.)

UNIONISTES

Geo.-Étiennc Cartier......... Dr. J.-C. Bernier

Hochelaga...........«............................................

Jacques-Cartier.................. * AquUa .ksanm
Laurier-Out remont............ * P.-F.. Hlondin
Maisonneuve...................... *G.-H. Caban
Stc-Anne............................ C.-J. Doherty

OPPOSITION

*S. W. Jacobs 
Michael Buhay (Soc.) 

*I)r J.-E, Lesage,
Gédéon Martel (Ouv.) 
Cléophas Dignard (Ind.) 

•David Lafortune 
•P.-R. DuTrernblay 
•Rodolphe Lemieux 
•Dr. J.-J. Guérin 

D. Gallery (Ouv.-Lib.)

St-Denis.

St-Laurent-St-George. •... 
Wcstmount-St-Henri.......

Argenteuil..
Bagot.........
Bclleehasse.

Bcrthier.

Bon aventure....................
Brome..............................
Chambly-Verchères.........
Champlain.......................

Charlcvoix-Montmorency. 
Chateauguay-Huntingdon,

Chicoutimi-Saguenay......
Compton..........................
Dorchester.......................
Gaspé...............................
Joliette.............................

ouraskn....... ...........
airie-Napierville.. .. 
somption-Montcalm

mère... 
Jnongé.

Matane........
Missisquoi. , 
Montmagny.

Pontiae............... ....
(Juébee. Comté..........
Québec Est...............
Québec Sud...............
Québec Ouest...........
Richelieu .......
Ilichmond-Wolfe.......
Rimouski....... ........
St-Jean-lbervillc.......
Slierbrooke...............
St anstead.................
'l’émiscouata.............
Vaudreuil-Soulanges.
Wright....................
Yatnaska..................

. *Sir H. B. Ames •W. J. Hushion

R. Houlé
L.-O. Maillé

. “C. C. Ballantyne *W. C. Munn

. *A. Sêvigny “J.-A. Leduc

. *H. Slater “P. R. McGibbon
. *J.-E. Lafontaine •J.-E. Marcile
. *H. Grenier *C.-A. Fournier

W. Marceau (Ind.)

Art. Écrément
. “P. Furois “Chas Mareü
. • Lieut.-Col. D. C. Draper “A. R. McMaster
. “J-H. Rainville *Jos. Archambault
. “P.-F. Hlondin “A.-L. Deslauriers

M. Bordeleau
“P. Bouchard “Pierre Casgrain
“James Morris “J. A. Robb

.1.-0. Dubois
. “Jos. Girard “Dr E. Savard
. *K. N. Mclver (Lib.) “A. B. Hunt
. “A. Sévigny “Lucien Cannou
. “L.-P. Gauthier “R. Lemieux

J.-J. Denis (Ind.)
. “S.-CV Rioux “Ernest Lapointe
. *M. Pagnuclo •Roch Lanctôt
.. Notaire Richard “P.-A. Séguin

•J.-B. Bourassa
. *Aug. Sirois •J.-F. Fnfard
. “E. Rousseau “T. \ ions
, Georges Lafontaine “H. Mayrand

A. Thibodeau (Ind.)
. H. Boulav *Frs. Pelletier
. “Geo. P. England (Lib) “W. Fred. Kay
. “G. Blais ’"Aimé l)t chênes

Armand Lavcrgne
, J.-B. Bastien “F. S. Cahill
. “Jos. E. Barnard *H.-E. Lavigueur

.. “< inier Drouin •Sir W. Laurier

.. “J. A. Scott *( 'harles Power

.. “Maj. H. Chassé *( îeorges Purent.

.. *E. À. D. Morgan •P.-J.-A. Cardin
•M. G. Crotnbie (Lib.) 
M.-T. Chenard 
•P.-J. Doré 
•Wr. S. Davidson 
•W. L. Shurtleff 
•L. Lebel
•Maj. F. Bissonnctte 
*A. E. Pritchard 
•Aimé Chassé

*E. W. Tobin 
*E. D’Anjou 
•Joseph Demers 
•F. \ . Met rca 
*1)'. K. Baldwin 
•C.-A. GnuviVau 
•Gustave Boyer 
•Em. B. Devlin 
•Oscar Gladu

NOUVELLE-ÉCOSSE—Ui députés

Antigonish-Guysborough 
Cap Breton Nord-Victoria . 
Cap Breton Sud et Rich­

mond........................
Cap Breton Sud et Rich­

mond..........................

Digbv-Annapolis...............
Cumberland.......................
(Halifax...........................

< Halifax............... .........
( Elections
liants................................
Inverness......................... .
Kings.................................
Lunenburg.........................
Pictou................................
Yarmouth-Clnre..............

UNIONISTES

•Wm. A. Wells 
•John McCormick

•J. C. Douglas

*R. H. Butts

*A. L. Davidson 
•E. N. Rhodes 

*A. K. Maclean 
*P. F. Martin 

dans Halifax ajournées à 
*11. B. Tremaine 
•Thomas Gallant 
•Sir Kobert Borden 
•J. W. Margeson 
•Alex. McGregor 
*F,. K. Spinney (Lib.)

OPPOSITION

*J.-IL Sinclair 
*D. D, McKenzie

•W. F. Carroll

W. Kyte
Robert Baxter (Ouv.) 
J. A. Gillies (Ouv.) 

*L. J. Lovett 
*H. J. Logan 
*Dr Ed. Blackador ) 
•R. Eisnor (Ouv.) > 

plus tard
•L. H. Martell 
•A. W. Chisholm 
•James Seeley 
•William Duff 
•R. H. McKay 
J. W. Corneau

NOUVEAU-BRUNSWICK—Il députés

UNIONISTES OPPOSITION

Charlotte...........................
Kent..................................
Northumberland...............
Restigouche-Madnwaska...
Royal........................................
St-jcan Ville et Comté et.

Albert .......................
St-Jean Ville et Comté cl

Albert.........................
Westmoreland...................
York-Sunbury...................

•Thomas A. Ilartt 
•F’. J. Robidoux 
•W. S. Ixiggio 
*D. A. Stewart 
•IL H. McLean

•Rupert W. Wigmore

•Stanley E. Elkin 
Dr O. D. Price 

•H. F. McLeod

•W. F. Todd 
•A.-T. léger 
“John Morrisey 
•Pius Michaud 
•P. E. Sharp

•Dr A. F. Emery

' Dr W. P. Broderick 
•A. B. Copp 
*N. W. Brown

COLOMBIE-ANGLAISE 13 député»

UNIONISTES OPPOSITION

Cariboo.............................. *F. J. Fulton “Raymond Leighton
Comox-Alberni..................  *H. H. Clements “W. H. Mclnncs
Kootenay Est.................... *Dr E. S. Bonnell “K. E. Beattie

Thomas Biggs (Ouv.)
Kootenay Ouest................  *F. R. Green *W. Maxwell

A. 1. Austin (Ouv.)
New Westminster........ ... “W. G. MeQunrria *Kev, I). A. McRae
Nanaimo............................ M. C. Melntosh *H. A. Stewart

Jos. Taylor (Ouv.)
Skeena...............................  •Lt.-Col. C. R. Peek *1 . B. Stock (Ouv.)
Vaacouver-Burrard........... * J. S. Crowe * P. Donnelly

V ictor Mtdgcly (Ouv.)
Vancouver Centre.............  “H. H. Stevetu “W. B. Mc Innés

W. A. Pritchard (Soc.)
Vancouver Sud................... * R. T. Cooper •Charles Macdonald

.1. H. MeVely (Ouv.)
, Edward Gold (Ind.)

Victoria Ville.......;............  *Dr S. F. Tolmie “Stuart Henderson
Westminster District......... “F, B. Stacey “Major Ramsay

ONTARIO—82 députés

UNIONISTES OPPOSITION

Algomn Est........................ •G. B. Nicholson “Lawrence O'Connor
Algoma Ouest..................... “T. E. Simpson “C. N. Smith (Ind.)

James Lockwood (Ouv.) 
Blackwell Doran (Ouv.)Brant....... .......................... •John Harold (Lib.)

Brantford........................... “W. F. Cockshutt “J. W. Bowlby
M. M. MacBride (Ouv.)

Bruce Nord......................... “Hugh Clark “W. McAuley
Bruce Sud........................... Alex. E. McNab “LL E. Truax

W. Beckier (Ind.)
Carleton.............................. George Boyce “F. H. Honeywell

B. Henry (Ind.)
Dulïerin.............................. “John Best “Thomas Dryden
Dundas............................... *(). D. Casselman “A. W. McIntyre
Durham.............................. •N. IV. Rowell (Lib.) “George Jones (Con.)
Elgin Est............................ “David Marshall “W. G. Charlton
Elgin Ouest........................ “Thos. Crothers “Win. Tolmie
Essex Nord......................... E. S. Wigle “W. C. Kennedy
Essex Sud........................... “Dr F. Brien “Robert Atkin
Frontenac........................... “Dr .1. W. Edwards “James Halliday
Et. William-RainvRivière.. “Dr U. .1. Manion (Lib.) “A. H. Dennis (Ouv)
Grenville............................. “J. I). Reid ‘Dr P. A. Macintosh
Grev Nord.......................... “W. S. Middlebro Dr A. L. Danard
Grey Sud-Est...................... “R. J. Bail “W. H. Wright
Haldimand......................... “E. H. Lalor “J. J. Parsons
1 laiton................................ “R. K. Anderson “W. D. Gregory
Hamilton Est..................... “S. C. Mewbum George Halcrow CL.)
Hamilton Ouest.................. “T. J. Stewart John 1. McLaren

Walter Rolla (Ouv.)
Hastings Est....................... “Thos. Thompson “Wm. Cross (Lib.)
Hastings Ouest................... “E. Guss Porter R. J. Graham (Ind.)
Huron Nord....................... “James Bowman *Arch. Hyslop

À. Saunders (Lib. Un.)
Huron Sud.......................... “J. J. Mcrner •Thomas McMillan
Kent................ ’................. J. W. Piews A. B. McCoig
Kingston............................. “W. V. Nickle •Dr \. W. Richardson

“J. E. Armstrong •NeU McDougall
Lambton Ouest........... “F. F. Pardee (Lib.). “Dr J. (’. Morrison
Lanark................................ “Boyd C. Caldwell

George Burgess (Ind.)
Lecds-Brockville................ “Sir Thos. White “Arthur C. Hardy
Lennox-Addington............. “W. J. Paul “E. W. Grange
Lincoln................................ “E. J. Lovelace.
London............................... “Hume Cronyn (Lib.) “George S. Gibbons
Middlesex Est,.................... “S. E. Glass “J. M. Ross
Middlesex Ouest................ “George A. Elliott “D. C. Ross
Muskoka............................. “P. B. McGibbon •Geo. H. Thomas
Norfolk............................... “W. A. Charlton (Lib.) J. A. Wallace
Nipissing............................. “Chas. Harrison (Ouv.) “E. A. Lapierre
N orthumberland................ “C. A. Munson “Sam. Dudley
Ottawa................................ “A. E. Eripp “H. B. McGivera
Ottawa................................ M. L. Chabot..................... , “Sir W. Laurier
Ontario Nord...................... “S. S. Sharp “Fred. L. Hogg
Ontario Sud........................ “Wm. Smith “W. E. N. Sinclair
Oxford Nord....................... “E. W. Nesbitt (Xib.) D. M. Sutherland (Un.)
Oxford Sud......................... “Donald Sutherland “M. S. Scholl
Parry Sound....................... “James Arthurs “N. ('. Hockcn
Peel..................................... “Sam. Charters “Ben. Patch
Perth Nord......................... “H. B. Morphy M. P. Rankin
Perth Sud........ .................. “Michael Steele •Wm. Forrester
Peterborough Est............... “J. A. Sexsmith •W. H. Johnston
Peterborough Ouest........... “J. H. Burnham •It. R. Hall
Port Arthur-Kenora.......... “F. H. Keefer •James Dunbar (Ouv.)

Col. D. Hogarth
Prinee-Edouard.................. “B. R. Hepburn •P. P. Horsey
Prescott.............................. “A. R. Métcalf •Edmond Proulx
Renfrew Nord.................... “S. J. Maekie (Lib.) •Norman Reid
Renfrew Sud....................... “Lt.-Col. L. T. Martin, Lib “Isaac Pedlow
Russell.............................. : “D. C. Merkley “Chas. Murphy
Simcoè Est........................... “Jas. B. Tudhope (Lib.) 

“John Currie
“Manley Chew

Simcoe Nord....................... “E. C. Drury
Simcoe Sud......................... “W. A. Boys “J. 11. Mitchell
Tcmiskamingue.................. “F. Cochrane ♦A. W. Roebuck (Ouv.)
Toronto Centre................... “Ed. Bristol “J. G. Ramsden

Arch. Draimin (Ind.)
Toronto Est........................ “Sir Ed. Kemp “J. T. Vick (Ouv.)
Toronto Nord............. ..... “Sir George Foster “Alf. J. Young
Toronto Sud....................... “Dr Charles Sheard David Carey (Ouv.)
Toronto Ouest.................... “H. C. Hocken “C. W. Kerr

J. W. Bruce (Ouv.)
T oronto-Parkdale............... “H. M. Mowat (Lib.) “Gordon W'aldron

C. McCormick (Con.)
Victoria............................. “Sir Sam Hughes “George Isaacs
Waterloo Nord................. “W G. Weichel “W. D. Euler

M. N. Smith (Un.)
Waterloo Sud.................... “F. S. Scott “Adam Thompson 

Thomas Hall (Ouv.)
Welland............................. Evan Fraser W. M. German (Un.)

J. A. Hughes (Ouv.)
Wellington Nord.............. W. A. Clarke “James MeEwing (Lib.) 

R. M. Hazlewood (Un.)
Wellington Sud................ “Hugh Guthrie “L. Cunningham (Soc,)
Wentworth........................ “G. C. Wilson “J. H. Dickenson

F. J. Flatman (Ouv.)
York Est........................... “Thomas Foster R. C. Cockburn (soldat) 

J. IL Ballantyne (Ouv.)
York Nord........................ “J. A. M. Armstrong “W. L. M. King
York Sud.......................... “W. F. Maclean ‘Alex. McGregor

John Galbraith (Con.) 
James T. Gunn (Ouv.)

York Ouest....................... . “Tom Wallace “Frank Denton

MANITOBA—15 députés

UNIONISTES OPPOSITION

Brandon....... ....................... “DrWhidden
Lisgar.................................. “Ferris Bolton
Macdonald.......................... “R- C. Hendcrs
Marquette........................... “T. A. Crcrar
Neepawa............................. “Fred. L. Davis
Nelson................................. Election retardée.
Portage la Prairie............... “A. Meighen
Provencher......................... “Dr J. R. Johns
Selkirk................................  “Thomas Hay
Springfield......................... “R. L. Richardson
Souris.................................. “Dr Thomas Finlay
Winnipeg Centre................ “Mai. G. W. Andrews
Winnipeg Nord................... *Dr M. R. Blake »
Winnipeg Sud.....................  “G. W. Allan

ALBERTA—12 députés

“II. S. Patterson 
•E. W. Quinn 
“W. Walsh 
“Dr F. C. Hamilton 
Albert McGregor (Ind.)

“P. Shortcliffo 
*J. P. Molloy 
“J. E. Adamson 
“Sgt. G. Charctte 
•Thomas Buck 
“R. S. Ward (Ouv.)
“R. A. Rigg (Ouv.)
“N. T. McMillan

UNIONISTES

Battle River.......................  “W. J. Blair
Bow River..........................  “H. S. Halliday

Calgary Est........................  “T. H. Tweedio
Calgary Ouest....................  *I.cc Redmond
Edmonton Est.................... “H. M. Maokie
Edmonton Ouest................ “W. A. Griesbach
Lethbridge..... ..................... “W. A. Buchanan (Lib.)
Macleod.............................  “Hugh Shaw

■Medicine Hat..................... “A. L. Sifton]

Red Deer............................ “Dr Michael (’lark

Stratheona..........................  M. M. Douglas (Lib.)
Victoria............................... “J. B. Iloldcn

OPPOSITION

“D. W. Warner 
“Jesse Gouge 
D. H. Galbraith (Ind.) 
John Reid (Soc.)

“John A. Irvine
“Rev. W. Irvine (Ouv.)
“A. E. May
“Frank Oliver
“L. IL Pack (Ouv.)
“D. G. Mclver 
S. Marshall (Ind.)

“C. B. Reilly 
George Paton (Soc.) 

“W. F. Puffer 
J. R. Knight (Soc.) 

“Allan T. Mode 
“W. U. White 
J. W. Leedy (Ind.)

SASKATCHEWAN—16 députés

UNIONISTES OPPOSITION

Assiniboia..........
Battleford..........
Battlcford Nord.

Humboldt..........
Kinderslcy.........
Mackenzie.........
Mouse Jaw........
Prince Albert....
Résina...............
Saltcoats............
Saskatoon..........
Swift Current. .,

“J. G. Turriff (Lib.)
“H. O. Wright 
“C. E. Long (Lib.)

“Lt.-Col. Norman Lang 
“Dr E. T. Mver*
“G. W. MoPfice (Lib.) 
*.I. A. Cahier 
“Andrew Knnx 
“W. D. Cowan 
“Thos. MaoNutt (Lib.) 
“James R. Wilson 
“I. E. Argue

Les Pilules Rouges pour les femmes pâles et fai­
bles, une nourriture naturelle, un aliment 

nécessaire à toutes les femmes

Les Pilules Rouges guérissent itou» 
les niijux propres aux femmes, parce 
qu’elles ne sont que pour les fem­
mes, et c’est -de là que leur viennent 
leur force et leur vertu. Elles sont 
adaptées à leurs malaises, de l’en­
fance à la vieillesse. Elles donnent 
des couleurs, ramènent au teint sa 
fraîcheur naturelle. Elles guérissent 
le mal de tète, les étourdissements, 
les points de côtés, les palpitations 
du coeur, les douleurs de l’abdomen, 
les dérangements, les irrégularités, 
les douleurs dans les reins, les trou­
bles de la vessie, les maladies ner­
veuses, les époques douloureuses 
chez les jeunes filles et, enfin, tou­
tes les maladies particulières aux 
femmes. Elles sont le remède par 
excellence, à prendre pour les fem­
mes sur le retour de l'âge, car elles 
guérissent et préviennent les maux 
et malaises, si fréquents à cette épo­
que critique de la vie. Elles sont, de 
plus, le meilleur tonique à prendre 
et doivent être employées par les 
femmes lorsqu'elles se sentent affai­
blies, même si elles ne souffrent 
pas, car elles stimulent l’appétit, ai­
llent la digestion, raniment les for­
ces et la santé ; elles ne sont que 
pour les femmes et toutes Iles fem­
mes faibles devraient les prendre.

Mme J.-B. A ODETTE.
Si je vis encore et mis en bonne 

santé, c’est bien grâce aux Pilules 
Rouges dont je me sers. J‘ai élevé 
une famille de seize enfants : j’ai 
travaillé beaucoup et ne me suis au­
cunement ménagée ; aussi un jour 
vint où les forces me manquèrent 
et où j’eus à souffrir de la tête, du 
coeur et surtout de beaucoup de 
douleurs dans le côté. Je me sentais 
si faible qu’au moindre mouvement, 
parfois, j’avais le vertige et devais 
me coucher. J’étais aussi nerveuse 
à l’excès. Plusieurs médecins m’a- 
vaient donné des remèdes, mais je 
demeurais toujours au même point.

I.es uns voulaient me faire opérer, 
et, finalement, ne comprenant pas 
trop ce qu’était mon mal, ils ahan- \ 
donnèrent de me traiter. C’est alors \ 
que j’ai décidé d’écrire au médecin ; 
de la Compagnie Chimique Franco-1 
Américaine, et sa bonne réponse me 
donna de l’espoir et du courage. J’ai 
commencé aussitôt ù prendre des 
Pilules Rouges, ù suivre les conseils 
qu'il m’avait donnés, et quatre on 
cinq semaines après j'étids mieux et I 
plus forte. J’étais toute surprise, au \ 
bout de quelques mois, d’etre gué-1, 
rie. — Mme J.-H. Audette, fi2 Con­
gress, Cohoes, .Y.-Y.

CONSULTATIONS GRATUITES.
Consultations gratuites au No 272 

rue Saint-Denis., tous les jours, ex­
cepté les dimanches et jours de fê­
tes, de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir. Les femmes malades, qui 
ne peuvent venir voir notre méde­
cin sont invitées à lui écrire.

Les Pilules 'Rouges pour les Fem­
mes Pâles et Faibles sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des au prix de 50c une boîte, $2.50 
six boites. Elles ne sont jamais ven-| 
dues autrement qu’en boîtes de 50 
pilules, jamais au 100; chaque boîte 
porte à un bout le nom de la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMEIUCAINE, limitée, et un numé­
ro de contrôle. Refusez toute SUBS­
TITUTION. Lorsque vous demandez 
les Pilules Rouges, n’acceptez ja­
mais un autre produit que l’on vous 
recommanderait comme étant aussi 

■bon. Défiez-vous des colporteurs. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais 
vendues de porte en porte.

Si vous ne pouvez vous procurer 
les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous .les enver­
rons sur réefeption du prix.

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 

: FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
1274 rue Saint-Denis, Montréal.

Votre gâteau 
de Noël

Donnez-nous votre commande. 
Nous en faisons une spécialité.

Quelques gâteaux que vous apprécie­
rez :

“Bûche de Noël”,
“Sabots de Noël”,
“Christinas Pudding", etc.

Noun avons aussi une grande 
variété de boîtes de bonbons.

La PATISSERIE PARME
JOS. RONDEAU 

Médaille d’or, Paris, 1889.

328 RUE SAINTE-CATHERINE EST 

' Tel. Est 7676

l^leCTopzp^àplystarà!
FAITES-LE MAINTENANT, pendant que vous y pensez. 

VISITEZ LES 2 MAGASINS DE

Rodrigue villain
248, BOUL. ST-LAüRENT.

J. F. h. ALAIN

Un
Co&irasit cTilîr
même imperceptible est souvent la 
cause d’un rhume, d’une bronchite, 
d’un catarrhe, dont les suites et 
complications, surtout chez les 
personnes âgées, peuvent devenir 
fatales. Les personnes âgées sont 
aussi plus sujettes aux rhumes que 
les jeunes, c’est pourquoi elles de­
vraient toujours avoir à la maison 
un flacon du fameux

Sirop Mathieu
au Goudron

à THuile de Foie de Morue
et autres extraits curatifs.

Quelques doses de ce sirop suffisent pour 
faire avorter un rhume et aucune toux, 
aucun rhume ou bronchite ne résistent à 
son emploi.

Le Goudron qu*i! contient est unfanti- 
septique puissant qui arrête la décompo­
sition des tubercules du poumon.

L’Huile de Foie de Morue adoucit les 
muqueuses des voies respiratoires et four­
nit la chaleur, l’énergie et la suralimenta­
tion nécessaires pour surmonter le mal. 

Ayez-cn toujours un flacon à la maison.
EN VENTE PARTOUT

217-EST, RUE STE-CA- 
THERINE.

POUR VOS

BIITIIES et «ERS
Ils forment à eus seuls une classe à part.

Le» Poudres Nervines de Mathieu
Soulagent promptement et guéris­

sent sûrement : Maux de Tête, Mi­
graines, Nervosité, Névralgies, 
Sciatique et toutes les douleurs.

Ne contiennent ni Opium,
ni Morphine, ni Chloral. 

Prix : 25 cts la Botte.

■4

CIE J. L. MATHIEU, Proprietaire, 
Sherbrooke, P. Q.

AU SAINT-DENIS
Mae Marsch paraîtra dimanche 

après midi. Ifi décembre, et tonte la 
semaine, dans la pièce de Goldwyn 
intitulée “The Cinderella Man”. La 
préparation de ce rôle lui causa, 
dit-il, beaucoup de nervosité, parce 
qu’elle y devait agacer un _ petit 
chien avec un chèque de 850,000 
jusqu’à ce que le caniche déchique­
tât le précieux billel.

George Fawcet, qui joue le rôle 
du père dans la même pièce, dit 
avoir partagé l’énervement de Mlle 
Marsh dans cette circonstance.

L’orchestre symphonique, qui 
comprend maintenant vingt-cinq 
musiciens, donne toujours scs con­
certs du dimanche après-midi et 
soir.

Le programme musical de demain 
lest particulièrement attrayant, rce.

TÎiKORm.4
iCuae Radicale Ces Cors
f£&»£.Emc»CE.SHNS OO'JUUR

L £/V V£N7£ PfMTCVT 2S'P
Franco la Postl

) A.lUftoREMCE. Montreal

Cadeaux pour le
jjfl ^ETE

COI SSINS pour sièges, de formes diverses, telles que forme 
traversin, carrée, ovale, reconverts en cretonne, ve- ‘fl "Fï-to 
lours, tapisserie, sole. Prix depuis.................................18. ■ * wî

DESSUS DE BUFFETS. ECHARPES POUR TABLE. COUSSINS 
de formes diverses, ouvrage japonais, tissure avec û» 
fil doré. Prix depuis..........................................................

ABAT-JOUR en soie (marchandise française), joli travail avec 
galon doré et frange. Prix depuis...................................*^3

LAMPES DE PIANO, style William and Mary, (!S? «J .'«l 
en noyer noir. Notre prix spécial..............................JL vr c Qc-

PANIERS A OUVRAGE en rotin, avec doublure 
capitonnée ou unie. Notre prix depuis..........................

i

y*

JOLIS PRIE-DIEU de différents genres, on chêne, acajou, elc.. avec ou sans 
bourrure. Le Prie-Dieu tel que lu vignette, fini duré, au prix spécial $2.90

•H. W. Haddington 
*(!. A. Gourley 
•Charles Comcrford 
J. W. Millar 

“Dr Barry 
“W. Scward (Ind.)
J. F. Reid (Lib. Un.) 
.las. Somerville (Ouv.) 

“Sain McLeod 
“Andrew McBeth (Ouv.) 
“John Uowmi 
•James Casey (Ouv.)
“M. J. Reilly

rial
Le même avec bourrure sur l'appui-genoux de dessus. Prix spê- $4.75

ILE DU PRINCE-ÉDOUARD^ députés

UNIONISTES OPPOSITION

King’s.................................  “James Mclsano “J. J. Hughes
Prinec.................................  *A. A. Lcfurgcy •Joseph Rend
Queen's...............................  “Donald Nicholson “J. E, Sinclair
Queen’s...............................  “Alex. Martin “A, 1$. Warburton

TERRITOIRE DU YUKON-1 député

UNIONISTE

YukonTL.V.7. .7.. .7.... • Dr AU. Thompson Élection le 28 janvier 1918.

Avant de placer votre commande pour un phono­
graphe, venez voir et entendre les fameux phonographes

SONORA. SF.LECTO-PHONE, COLUMBIA. 
Derniers dessins .faits dans tous les bois tels que 

chêne, acajou, noyer noir, noyer circassien.

LE MAGASIN EST OUVERT TOUS LES SOIRS. 
xnn»a»«srL.T.asr. •• .. ■.- •-ULUü.i-i.nrJlïa

Grand choix de disques 

COLUMBIA 
et

PATHE t •

1

No 349 RUE SAINTE-CATHERINE EST.
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ON RECONNAIT ILE BONHEUR D’AVOIR 
NOTRE EFFORT ON CORPS SAIN

.1 LA CEREMONIE DE DECORA­
TION DU GENERAL ARTHUR 
CURRIE, M. GABRIEL HANO- 
TAUX EXPRIME LA RECON­
NAISSANCE DU PEUPLE FRAN­
ÇAIS ENVERS LA NATION CA­
NADIENNE.

N'a pas eu une heure de maladie de­
puis qu’il prend “Fruit-a-tires’’

celui
trou-
Neu-

(Pav courrier.)
Paris, 14. — Le Comité Vr uice- 

Amérique a 4on né réceminenit, à 
l’hôtel Neurke, sous la présidence 
de M. Gabriel Hanotaux, un dîner 
intime en l’honneur du vaiiKiueur 
•de Passchendlaiele, le iieut.-général 
sir Arthur Currie, commandant-en- 
clief du corps canadien en France.

A l’heure des toasts, M. Hanotaux 
dit combien il était heureux de 
pouvoir souhaiter la bienvenue au 
héros Canadien qui depuis le début 
de la guerre a toujours été en ac­
tion avec ses vaillantes troupes. 11 
exprima la reconnaissance que le 
peuple français doit à l’Angleterre 
et à ses Dominions, pour l ai; e 
qu’ils lui apportent dans cette 
guerre. Il établit un parallèle entre 
la façon allemande, toute de bru­
talité, et l’action des alliés qui 
combattent pour la justice et les 
droits de l’humanité.

Le générallg Vidlalon, au nom du 
niiniislre de la Guerre, épingla cn- 
suile sur la poitrine de I hole 
d’honneur la croix de guerre fran­
çaise. Le général Currie remercia 
en termes éloquents.

Il évoqua la cérémonie au cours 
■de laquelle il reçut, il y a deux 

Üains, des mains du général .(offre, 
la Légion d’honneur. Ce fut pour 
anoi, dit-il, un des plus beaux jours 
de ma carrière militaire. 11 fit l’é­
loge du grand vainqueur de la 
Marne, il rappela que celui-ci sau­
va alors et La France .et le inonde. 
Je comprend, dit-il, que l’honneur 
que vous me faites aujourd'hui ne 
s’adresse pas à moi personnelle­
ment, mais que cette croix de guer­
re est décernée par l’armée fran­
çaise toute! entière à l’armée cana­
dienne toute entière, et c'est pour 
moi une raison de plus d’en être 
fier.

Le général dit ensuite briève­
ment rhistorique du corps _ cana­
dien depuis su formation a Valcar- 
tier, en août 1914, jusqu’à la vic­
toire d’hier, la victoire de Pass- 
chcndaele. Tl assura que le Canada 
comme la France est déterminé ;i 
lutter jusqu’au bout, parce que la 

^Bberté du monde civilisé est en 
jeu. Parlant ensuite de Vimy, il fit 
remarquer que le théâtre de cette 
autre victoire canadienne fut 
où s’illustrèrent en 1915 les 
pcs françaises. Le Labyrinthe, 
ville St-Vaast, Souciiez, La Target­
te, le Cabaret Rouge, Notre-Dame 
de Lorelte, tous ces noms évoquent, 
chez les Canadiens comme chez tes 
Francia*, beaucoup de deuils, mais 
aussi beaucoup de gloire. L’orateur 
parle ensuite du travail si prédeux 
accompli par le Comité France- 
Amérique, travail qui rapproche 
tous les jours davantage l’ancien et 
le nouveau continent. 11 en remer­
cia les membres en général et son 
président, M. Hanotaux, en particu­
lier. 11 y associa aussi M. Philippe 
Roy, commissaire général du Ca­
nada, qui toujours s’est dépensé 
sans compter pour le plus grand 

Aien des deux contrées.
~ En terminant, le génèiial rendit 
hommage au dévouement inlassa­
ble des femmes de France. Je me 
représentais avec beaucoup d’au­
tres, avant la guerre, la femme de 
France comme un papillon frivole. 
Je l’ai vue depuis reprenant les 
mancherons de--la charrue des 
mains de Thermie parti pour la 
guerre. Je l'ai vue se dévouant au 
chevet des blessés au front ou à 
l’arrière. Je l’ai vue à l'usine, je liai 
vue partout où il y avait à accom­
plir une tâche de dévouement ou 
de patriotisme. Aussi, ne puis-je 
que lui demander pardon de mon 
opinion première et l'assurer de 
mon grand respect et de mon ad­
miration.

Signalons plairai! les personnes 
présentes :

M. et Mme Gabriel Hanotaux, le 
a commissaire général du Canada et 
r Mme Roy, sir Arthur Currie et son 

état-major, le général Rndcliffe. le 
général Morrison, le mla.jor O’Con- 
nolle, aide de camp ; les généraux 
♦français Vidalon et Rrugéres, le 
lient. Carnot, fils de l’ancien pré­
sident de la république, et sa cou­
sine, Mme Carnot, de ITnion des 
Femmes de France ; le vt onde de 
Cbix, M. de la Barre, ancien prési­
dent de la république .du Mexique ; 
M. Jaray .secrétaire du Comité 
France-Amérique ; les colonels 
Braylock, Hamilton, Beauchamp, le 
colonel et Mme (inspirain, le major 
et Mme Chniballe, Mme Geary, Mme 
de Lotbinière, Mlle Montizambert, 
Iieut. Ryder, oie.

EÜCHRE-CINQ-CENTS
Le Cercle Bruchési, de l'A. C. J. 

C. est à organiser un grand euchre- 
cinq-rents, au profit des Religieu­
ses do Marie Réparatrice.

Mgr Bruchési a bun voulu accor­
der son distingué patronage.

La Mlle des Chevaliers de Co 
land), conseil Lafontaine, a été re­
tenue pour mercredi, le 30 janvier 
prochain.

Les billets seront en vente dès 
samedi aux endroits suivants : Re­
ligieuses Marie Réparatrice. 1 (120. 
ouest, rue Mont-Royal ; librairie 
Granger Frère, limitée, 15 ouest, 
rue Notre-Dame : E<I. Gernaey. 
108 est, rue Sle-CaUterine : Cheva­
liers de Colomb, 352 est, rue Sher­
brooke.

POUR LÈS MORTS
D’HALIFAX

Des messes rie requiem, pour le 
repos dis âmes des victimes de la 
catastrophe de Halifax, seront 
chantées aux deux églises catholi­
ques, lundi matin, le 17 décem­
bre, à 8 heures, St-Mie hel, rutilé ne, 
rite grec, (540, rue Iberville, rév.

: Ambroise Redkleviez, cure, et Ste* 
Marie, polonaise, rite latin. Hi8. 

I rue Montgomery, rév. François 
j Pyznar, O. M. C., curé. Tout le 

momie est cordiailemcnt invité à y 
(wilster.

M. MARRIOTT
73, avenue Lees, Ottawa, Ont., 

le 9 août 1915.
“ Je regarde comme mon devoir 

de vous dire ce que “Fruit-a-tives” 
a fait pour moi. 11 y a trois ans, je 
commençais à me sentir accablé et 
fatigué, et j’éprouvais des dérange­
ments au foie et aux ryins. Ayant 
lu ce qu'on dit de "Fruit-a-tives , 
je me résolus à l’essayer. Le résul­
tat fut uirnrenant. Depuis 3 ans y-, 
i’en ai régulièrement fait usage et 
je ne consentirais pas à lui substi­
tuer quoi que ce soit. Je n ai pas eu 
une heure de maladie depuis que 
j’ai commencé à me servir de 
‘Fruit-a-tives”, et je connais main­
tenant ce eue je n’avais pas connu 
depuis bien des années : je veux 
dire le bonheur d’avoir un corps 
sain et un cerveau clair.

Walter J. MARRIOTT.
Prix de la boîte, 59 sous ; 6 pour 

S’2.50 : boîte d’essai, 25 sous. Chez 
tous les fournisseurs ou expédié 
franco sur reçu du prix, par la (lie 
Fruit-a-tives, Limitée. Ottawa.

Correspondance 
de Rome

PROPOS DE LA NOTE PONTI­
FICALE

«

LE RESULTAT
DES ELECTIONS

Le meilleur endroit pour voir le 
résultat des élections fédérales lun­
di soir prochain,*sera au Monument 
National.

(.es rapports seront rapides et 
exacts.

Un orchestre de tout premier or­
dre agrémentera la spirée.

f.es billets réservés s’enlèvent ra­
pidement aux endroits suivants : 
Granger Frères : Pharmacie Lau­
rent, rue Saint-Jacques ; Pharmacie 
Nadeau, 351 Rachel ; Pharmacie 
Laurence, rue Saint-Denis ; Phar­
macie Chouinard, rue Bourbonniè- 
re : Pharmacie Larose, rue Mont- 
Royal ; Pharmacie Lanctôt, avenue 
Laurier. Prix: 50 sous; portes ou­
vertes à 7 heures.

LES CHEMINS DE FER 
DU GOUVERNEMENT 

CANADIEN
SERVICE DE I.TLE DU 

EDOUARD.
PR1XCE-

Les chemins de fer du Gouverne­
ment Canadien annoncent qu’à par­
tir de mercredi, 12 décembre, la 
route pour se rendre à Plie du Prin­
ce-Edouard sera par Sackville à 
Tormentine, et le traverser “Prince 
Edward Island” à Port Borden.

Le train laissant Sackville à L00 
p.ni., fera raccordement avec l’Ex­
press Maritime de Montréal. Le 
traversier laisse Tormentine 3.00 
p.m., et arrive Port Borden à 4.00 
p.m., faisant raccordement avec le 
train pour Suinmerside, arrivant 
5.50 p.m.. Charlottetown 7.05 p.m., 
Tignish 9.15 p.m. réc.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Ste-Elisabeth, rue Dor 
chester ouest, No 9(’>4. Réunion des 
sboiirs novices, dimanche le 1(1 dé­
cembre, à 2,30 p.m. Les membres 
sont priés de s’y rendre sans autre 
convocation. — La secrétaire.

Rome, 11 novembre 1917.
Je ne crois pas inutile de reve­

nir, à l’heure qu’il est, sur la Note 
pontificale de paix, non pour en 
commenter le sens à nouveau, mais 
pour rapporter une circonstance 
de son apparition à laquelle on n’a 
pas pris garde. Cependant, elle 
constitue un element important 
d’appréciation de la conduite du 
Saint-Siège en cette affaire.

Une très haute source m’est ga>- 
rante de ce que j’avance. La Note 
n’était pas (on le sait) une ency­
clique adressée aux peuples de la 
terre. Adressée aux chefs d’Etat, et 
par suite confidentielle, elle était 
destinée au secret, comme tout do­
cument de cette nature. En consé­
quence, dans les jugnneiM qu’on 
en a portés, une chose doit être ab­
solument rayée, à savoir que l’acte 
du Saint-Siège pouvait compro­
mettre le moral des combattants.

J'ai dit (tue je tenais cette affir­
mation de haut lieu. Voici les preu­
ves de fait qui la démontrent.

D’abord, en fait, la publication 
de la note n'a pas émané du Saint- 
Siège. L'Osseruatore romano ne l’a 
donnée que le 17 août, alors qu’elle 
avait, déjà paru ailleurs. De plus, 
les circonstances dans lesquelles 
l’organe officieux du Vatican l'a 
donnée, attestent que cette publica­
tion ne fut pas volontaire, mais; 
forcée.

Le premier avis qu'eut le public I 
de celte note, comme on s’en sou­
vient, n’en contenait pas le texte, j 
Il n'en donnait que des impres- 
sionis. Les premières de ces impres­
sions furent communiquées à la 
presse d’ici, par t'agence Stéfani, 
avec la date du 10. C’étaient des 
comme niai res de journaux anglais. 
Ces commentaires montraient qu’à 
cet té date le document était connu 
in-exlenso. Les iournaux étaient le 
Dailtr Chronicle, le Dailu Tele­
graph, le Times, le Dailu News, le 
Westniinster Gazette, ]F Evening 
Standard, le Globe. Vinrent ensuite 
de Paris, en date -des 15 et 10, tou­
jours transmis par la Stéfani, les 
commentaires des journaux fran­
çais : Temps et Débals, Petit Jour­
nal et Prtil Parisien, Matin et Fi­
garo. Suivirent enfin des télégram­
mes de Zurich, en date du 10, et de 
New-York, en date des 16 et 17. 
Ainsi la publication de la note dans 
YOsseruatore romano n’eut Heu 
qu’après toutes ccs dépêches par­
ties, par suite, quand lai Note était 
déi'à connue par les auteurs de ces 
dépêches.

Cependant le Vatidan ne l’avait 
communiquée qu’aux gouverne­
ments. Les habitudes diplomate 
ques avaient été scrupuleusement 
suivies à cet égard. LTtalie, orga­
ne de l'alliance française-itnlienoe 
par excellence, le reconnaît dans 
Son numéro du 18, première page, 
colonne quatrième. Les divulga­
tions dans la presse ont donc eu 
lieu sans l’aveu du Saint-Siège.

Redoublons-en la preuve. La Tri- 
huna antidatée du 15, vendue à 
Rome le 14 au soir, contenait l'an­
nonce du document, son résumé le 
disait ébruité depuis plusieurs 
jours, et donnait comme probable 
quç le Saint-Siège publierait le do­
cument, s’il “ acquérait la certi­
tude (pie le secret diplomatique 
avait été divulgué ”. Cette divulga­
tion était aux yeux de la Tribuna 
si certaine, que le journal suppu 
tait jusqu’à l’époque de la publica 
tion dans YOsseruatore. prévoyant 
qu’elc aurait lieu, non pas le soir 
même, ni le lendemain, ni le .sur­
lendemain, mais le 17, comme cola 
fut en effet.

En France, l'éditorial du Temps 
qui commente la note, est dans le 
numéro du 16, et daté du 15. La 
note est publiée dans ce journal le 
17, sur transmission (y est-il dit) 
do Londres à Paris dans la mati­
née ; et cette publication est suivie 
d'un télégramme de Londres du 16 
sur ce! argument. Dans le Matin, 
des télégrammes de Rome et de 
Washington relatifs à cette note 
sont publiés le 16 et datés du 14. 
Dès son numéro du 15 même, 3e

Fraternité Notre-Dame des An­
ges, rue Lagauchetière ouest. No 
130. Réunion des soeurs professes, 
dimanche le 16 décembre, à 2 h. 30 
p.m. Les membres sont priés de s'y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.

Fraternité St-Louis, rue Lagauche- 
lière Est, No 777. Dimanche le 16 
décembre à 2 h. p.m. Réunion des 
frères. Immédiatement après cet­
te assemblée, réunion du discréloi 
re. — Le Secrétaire.

EGLISE ST-PIERRE
La réunion mensuelle de In So­

ciété de Tempérance aura lieu de­
main, dimanche, 1C du courant, à 
7 heures du soir. Ce sera la dernière 
assemblée de l’année, et la veille 
des élections ; tous les membres 
sont priés d'etre présents. — Nous 
avons tant besoin do prier!

Les amis de l'oeuvre soul invités: 
les bancs des allées de la Sainte- 
Vierge el de Saint-Joseph sont à leur 
disposition.

PETIT CARNET
(

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 26 courant le 

mariage de Mlle Irène Théorot, fille 
de M. J. Horace Théoret, 3865 Che­
min Lasalle, Verdun, avec M. I. Eu­
gène Boileau, fils de M. Euchariste 
Boileau, de l’Ile Bizard. Le maria­
ge aura lieu en l’église Notre-Dame 
(les Sept Douleurs. Verdun. Le nou­
veau couple partira pour voyage 
immédiatement après la cérémonie. 
Pas de lettre de faire part. ---------- —*------------ -

%c NATIONALISTE public 
huque dimanche un feuilleton 
les plus intéressants. Le lisez*

Pour Guérir un Rhume
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Promptement et Sûrement
IL N’Y A RIEN COMME

TAROL
C’est un remède éprouvé, Scientifiquement prépart' et com­
posé d’Huile de foie de Morue, de Goudron et autres éléments 
dechoixapprouvésèt recommandés par la facultéde médecine 
pourlesoulagement immédiatetlaguérison facilede toutes les
malalies, de la Gorge, des Bronches et des Poumons.
TAROL est donc le remède que vous devrez employer pour 
soulager et guérir

Rhumes, Toux, Bronchites, Grippe
et toutes les affections des voies respiratoires.

Dr.
TAROL agit à la fois comme calmant de la toux, comme 
expectorant et comme tonique des bronches et des poumons. 
Il est agréable au goût, dedigestion facile et tout à fait inof­
fensif. Il convient donc aux jeunes comme aux vieux; aux 
persones robustes comme aux faibles. Employez-le dès les 
premières sensations de refroidissement, dès les premiers 

symptômes d’un rhume, il vous évitera bien des ennuis, vous préservera de bien des com­
plications fâcheuses et souvent fatales—Gardez-en toujours une bouteille à la maison.
TAROL est en Vente partout. Demandez-Ie. Exigez-le.

Gratis! Gratis!
L'Almanach du Dr. Ed. Morin pour 1918, toujours de plus en plus populaire, 
contient cette année 68 pages de matière intéressante, de recettes pratiques 
et de conseils utiles pour tous les membres de la famille. L’Almunach du 
Dr. Ed. Morin, édition anglaise ou française, sera distribué gratuitement par 
les pharmaciens et les marchands—Demandez une copie à votre fournisseur.

DR. ED. MORIN & CIE, Limitée, Quebec, Canada
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COUTELLERIE
Donnez comme cadeau de 

Noël et du Nouvel An quel­
que chose d’utile et d’agréable.

•
Couteaux de tnble, manche blanc, 

la douzaine SI.SO •irtpios.

Couleaux rte table, mtmche noir, la
douzaine $1.75 et plus.

Fourchettes, marque “Nevada”, la
douzafnp 75c et plus.

Services b dépecer (3 morceaux), le
servin' 75c et plus.

Servîtes à dépecer, simple et dou­
ille. en boite de velours, le service de

$1.50 $9.00
Cuillers à soupe, la douzaine rte

75c à $3,00
Gui 11ers à thé. la douzaine «le

75c à $2.00
Couteaux de boucher, marque “Rod-

gcr*\ chacun 35c et plus.

JOS. LECLAIR
Importateur de quincaillerie 
Spécialité î Coutellerie l.X*L.

522 EST, RUE RACHEL 
En face Boyer. Tél. St-L. 1372-

: 'NJISZ, X..

088$

tous;

page, 2e colonne, un ■télégramme 
daté du 13, citant le Dm/// Tele­
graph. commençait la dmilgatîo.n.

Bassons à l’origine de celle di­
vulgation. Tout ce qui précède la 
mo,titre venant de Londres.

Distinguons deux sortes de di­
vulgation : la divulgation clandes­
tine et la divulgation offickillc. La 
divulgation clandestine était déjà 
chose faite le 13. La divulgation 
officielle eut liai le 15, par les 
soins du Foreign-Office. Le Carriè­
re délia Sera en a enregistré le té­
moignage. Le 11, il annonçait l’at- 
tente ’’ d’une manifestation pour la 
paix Le 15, il résumait le docu­
ment. I.e 16, il écrivait due les 
journaux de Paris et de Londres 
commenta lent amplement l’initia­
tive papale : il ajoutait : “ grâce 
aux indiscrétions publiées dans ces 
deux capitales En seconde page 
du même numéro, il publiait le 
toxle de la note, sans indiquer en­
core de qui il la tenait. Enfin, le 
17, page 2, colonne 3, le même jour­
nal donnait un télégramme de Lon­
dres daté du 15, à midi. Qu’on 
fasse attention à cette date. Le té­
légramme est ainsi conçu : “ Ize 
Foreign-Office a révélé ce matin 
(le 15 par conséquent) le texte de 
la note pontificale aux chefs des 
nations belligérantes. Lia note est 
•accompagnée d’une lettre du car­
dinal Gasparri adressée au roi 
George. ”

Ainsi, non seulement les Imdbf- 
crétions des journaux avalent pré­
cédé la publication de la note dans 
YOsseruatore romano ; mais même 
la publication officielle émanée du 
gouvernement anglais l’a précédée.

Le gouvernement anglais a eu 
scs raisons, au nombre desquelles 
compte certainement le désir de ne 
pas laisser courir plus longtemps 
des corn ment ni rts sains autorité 
dans les Journaux. Quelles (pie 
soient l'ensemble de ces rainons, 
qui visaient au bien de l'Entente, 
un fait est sûr, c’est que le Pape 
n’est pas l’auteur de la publication 
du document.

WOsseruatore Romano ne l'a 
donné que le 17. 11 courait depuis 
le 13 nu moins. Il était divulgué de 
source officielle le 15. Dans les 
commentaires des journaux, se |j. 
süicnt Its mois de “ secret diplo­
matique ”, d’” indiscrétions ”, où 
se laissent voir les causes qui ont 
•décidé le Vatican à le publier à 
son tour, Nous avons vu que la

2257’
'’MONTREAL

Consultations: A DHôtcl-Dicu, 
par Rod. Carrière, licencié, de 
0 heures 30 à 11 heures, excep­
té le mercredi el le samedi. 
Aux salons d’optométrie, par 
Henri Sénéca], Adrien Sénécal, 
Emile Carrière, licenciés, de 9 
heures a.m., à 8 heures p.m., 
par Rod. Carrière, 1 heure p.m. 
a 5 heures p.m.

Les méthodes modernes pour 
l’examen des yeux veulent dire 
une connaissance précise des 
défauts qui affectent la vue et 
la correction obtenue par 
l'emploi des verres correcteurs 
donnant satisfaction.

Salons privés pour l’ajustement 
des yeux artificiels, aussi pour 
la correction des yeux par les 
verres appropriés.

Notre ATELIER sur les lieux

A l’approche 
des Fêtes

LA MAISON FASHIONABLE 
DE L’EST

invile le public fémiuin à ve­
nir examiner ses comptoirs, 
où il trouvera une foule de jo- 

, lies choses utiles en même 
temps qu'intéressantes à of­
frir comme cadeaux.

Carpettes, Tentures, Por­
tières, Tapis, Prélarts, Drape­
ries, Linoléums, Rideaux, 
Blouses, Gants, etc., etc.

Nos visiteuses sont toujours 
cordialement accueillies.

MAISON

H. LESAGE
219 STE-CÀTHERINE EST 

Près Santtuinet. Tel. Est 5585.
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Les Cadeaux Utiles
N SERONT PARTICULIEREMENT. APPRECIES f

CETTE ANNEE L

Le choix d’arüclcs en cuir que nous offrons rencontre 
absolument cette idée et est à la fois de bon goût et à la por­
tée de toutes les bourses.

Un coup d’oeil sur les quelques suggestions suivantes 
vous guidera sûrement dans votre choix.

Sacoches pour dames Sacs de voyage
Porte-musique Portefeuilles

Porte-monnaie 
Bourses

Boîtes à collets 
Nécessaires de toilette 

Cadres pour photos

Etuis à cigares 
Etuis à cigarettes 
Nécessaires de voyage V-Mj

MERCERIE
l/on trouvent mu Bftr.tr du Voyage, un assortiment complet de 
merrerio de qualité supérieure.

Vv

ïM
>r Wi :?y;)

Tribuna rn nrévoynit celle consé­
quence, cl qu’elle en supputait la 
date. 1

Il ne se port rien de mieux éta­
bli.

A VENTINO.
(b'.lc/iort française, 17 novem­

bre 1917. ________

LE RÉSULTAT DES 
ÉLECTIONS FÉDÉRALES

I.e 17 décembre nu soir, dans la 
saMe parois» in le (l’Youville, angle 
boulevard Gréinazte et Lajeunesse. 
les eitoyvas de la partie nord de 
Montréal pourront, â l’abri du froid

f / RI.OC BALMOUAL

SUCCURSALES :
.'LIS Notre-Dame Ouest,

l’rèfi do la rue Mrftill.

Bazar du Voyage. 293 Ste-Catherine Est. 
L’Alligator, 413 Sainte-Catherine Ouest.

^ .vxi-;-’é*!J5-xSîm^j»itv:ïaasBS

et assis confortablement, ronnaMre 
le résultat des élections dans tout 
le pays.

Un comité de citoyens organise 
cette réunion, et les bénéfices en 
seront versés à la Société Sait)F

Vincent de Psol.
Des an ing. rritnts ont rtv conclus 

avec les eopipagntes de télégraphe 
et les résultats seront communiqués 
au oublie, dans tous leurs détails.

M. le maire de Montréal a acctp-

lé l’invitation du eoinité d’organisa- 
Udti.ejt .assistera à la réunion.

Dos tableaux perm,inouïs, don 
mint tous les noms des comtés et 1 
(ies^j andidats de chaque comté sont 
conjblétés, I

I
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LE MtGASIN IDEAL POUR ACHATS DE CADEAOX
Rayon des 

jouets
TRAINEAUX AVEC GOUVER­

NAIL A L’AVANT 
Jouet favori des garçonnets et 

fillettes. Faits de bois franc choi­
si, supports en métal, décorations 
de beaux dessins.

Longueur 33 pouces. Prix l.g}) 
Longueur 37 pouces. Prix 1.40 
Longueur 41 pouces. Prix l.ôft 

. Longueur 45 pouces. Prix 1.00 
f Longueur 4!) pouces. Prix ÿ 50 

TRAINES SAUVAGES
l Longueur 3 pieds................1..50

Longueur 4 pieds............ !£.!!£.■>
) Longueur 5 pieds............. ‘i lïi

Avec trois patins
t Longueur 3 pieds............... îi.25
: Longueur 4 pieds............... îi.iîO

Longueur 5 pieds............ .*{.00
) Longueur 6 pieds............... 4.^5

TRAINEAUX POUR BEBES 
Forts et très populaires 

Bord d’entourage en bois, LT.1»
et...........................................a.7.r>

Bord d’entourage en acier, fini 
émaillé rouge.. .. ‘>7,1 et $.25

TIMON A PART....................,’{.1
CHEVAUX BERÇANTS 

Modèles assortis et couleurs dif­
férentes..................1.1,5 à 7 50

CHEVAUX ET VOITURETTES
...................................... 50 à S.25

PIANOS.................. .70 à 1,7 00
, JEUX DE CROKINOLES 1.40
là.............................................. ‘>.45
’ SPECIAL

BEBES “CARACTERE”, 23 pou­
ces ,tête, jambes et bras articulés, 
couleur chair, chemise en mousse­
line avec garniture de dentelle.
Pour lundi seulement 3.69

Au deuxième.

Voulez-vous faire un cadeau
0

pratique ?
CARPETTES DE BOUDOIR en velours “Axminster”, «r®

fond flèche, 27 x 54 pouces.................................................. a O
BALAYEUSES A TAPIS, bonne brosse, bouts plaqués «Hb VÏCà

nickel.......................................................................................... raia
DRAPERIES pour piano ou corniche, peluche de soie l’b/V

rouge.........................................................................................
COUSSINS TOUT FAITS, fini duck, avec glands, 20 x 4 

20 pouces.....................................................................................JiiaO*7
Au troisième.

UNE BONNE IDEE
Ji. 2001

./V

flréirntaÙon, rt cerùfifai entra une, rei/eur Je 

-------- J - ---------■■■■■■■ - -----------
en morc/mnJàey r( irr-u rrrr/iefnfjc à n 'nnfierfr (fur/ Je 

nci rayons

JW âL.

Si vous êtes embarrassé sur ïe cadrai! a faire, 
envoyez un de nos chèques, et la personne à qui 
vous le donnerez viendra choisir à son goût dans 
nos superbes assortiments.

Etrennes pour Noel et le 
Jour de l’An

DANS LE RAYON DE LA PORCELAINE ET DE LA VERRERIE
Des centaines de sugges 

lions, comme cadeau, dans la 
porcelaine fantaisie ou verre­
rie pour la table, à

.39 .49 .69 r 
.98

SERVICES A CHOCOLAT, 
porcelaine japonai- «B ObC 
se, depuis..............

SERVICES A FRUITS OU A 
SALADE, porcelaine japonaise, 
grand bol et six as- 4 QC 
siettes................... " ■

JARDINIERES do tous gen­
res et toutes grandeurs, OCfc
à partir de................. ammZf

TASSES et SOUCOUPES en 
fine porcelaine fantaisie.
.19 .25 11.35
PORTE-PARAPLUIES en ma- 

jolique pesante, à €3C
partir de...............

JARDINIERES ET PIEDES­
TAUX en majolique, /g CàC 
depuis..................... “FaZlrO

JARDINIERES ET PIEDES­
TAUX en semi-porcelaine an­
glaise, dessins floraux en cou­
leur, à partir <le • • ^ 50

AU 80118-NOl.

Articles pour la toilette
PARFUMS, bouteilles fantaisie, chacun- AC à C nfl

ne dans boite séparée........................... aC3 WaUU
NECESSAIRES pour la toilette 4 CflA >|eAA 

du bébé................................... 1 aOU I a.UU
LOTIONS, bouteille........................... gg A ^ gg

NECESSAIRES A .MANICURE.. .. -| Qg A g j»,>Q

ARTICLES EN CELLELOIRE : miroirs à main, porte- 
cheveux, peignes, tampons h ongles, coussins à épingles, 
chausse-pieds, porte-épingles à chapeaux, porte 4 C 
brosses A dents, etc. CHACUN............. a I v

BOITES A POUDRE.............................. 1 g A 2 G 5
MIROIRS A MAIN, en él>éne, chacun..................  gg
ETENDEURS POUR LES GANTS.. .. gQ A J *QQ

PORTE-CHEVEUX.................................. 15 à 2*25
RROSSES A CHEVEUX...................... "gg à j'gQ

CABARETS de toutes sortes.............. 15^350
Au rez-de-chaussco.

Choisissez votre complet ou pardessus

Lie

En tweed mélangé gris
22.00

En tweed mélangé brun
28.00

COMPLETS POUR GAR­
ÇONNETS de 4 à 8 ans, 
genre russe.

En tweed fantaisie gris
pSlt.......2.98

En serge cheviole ma-
rinc.......4.95

En tweed fantaisie
bn,n......5.95
PARDESSUS POUR GAR­
ÇONNETS de 4 à 9 ans, 
genre russe, demi-ceintu­
re et plis au dos, doublu­
re en tweed.

En tweed rayé gris ou
bt“" - - 3.29

En chinchilla marine, 
en tweed dia- A 
gonal brun .. "ra 

En cheviote brune ou 
grise .. . 5.95
PARDESSUS POUR HOM­
MES, genre Ulster, cein­
ture tout le tour.

___ Au rez-de-chaussée.

119

CHAUSSURES EN 
FEUTRE

FERONT UN CADEAU TRES CONVENABLE POUR 
LES FETES

PANTOUFLES CON­
FORTABLES POUR 
DAMES, feutre rose, 
mauve ou bleu, garni­
ture de ruban, semelle 
et talon ouatés à l’inté­
rieur, semelle recou­
verte en chevreau, tou­
tes pointures dans le 
lot. Prix 4 fiçk 
spécial.. A ■ 

PANTOUFLES “JU­
LIETTE” en feutre 
vin, rouge, brun ou 
gris, pour 4 QQ 
dames.. .. A .OSr

Articles se donnant comme cadeau
ROBES DE CHAMBRE, nou­

veaux modèles, pour hommes. 
Molleton fantaisie.

6.00, 7.00, 8.00. 9.00, 10.00.
VESTONS DE FUMEURS, gen­

res nouveaux. En tweed fantaisie 
ou uni.

8.00, 10.00, 12.00, 15.00.
VESTES FANTAISIE pour hom­

mes.
En piqué brun avec petits des­

sins,
En piqué noir avec petits des­

sins.
En velours cordé rouge et noir.
En velours cordé bleu et noir.

4.50

L’EPICERIE
SPECIAUX POUR LUNDI 

Poudre aux oeufs 
Eggerine, paq. .10, .25,
.50.................................. -75

Farine préparée Bro­
il r XXX, paq. 6 11)8 .55

Fèves blanches, 1b.. .15
C«co filamenté, lb.. .28 
Raisin épépiné, 2 pa­

quets................................... 25
Corinthe nettoyé,^pa­

quet. ...........................   . .50
Raisin Sultnnn, paq. .23 
Figues de table, paq. .10 
Sucre d’érable ga­

ranti pur, lb................... 20
Pruneaux frais, lb.. .16
Pimentos confits 

dans l’huile d’olive,
bte......................... *25,...45

Poudings McLaren,
3 paq.................................. 27

Riz moulu, 3 paq.. .28 
Vinaigre Malt pur,

bout.................................... 1S
Allumettes silencieu­

ses, 6 paq.. ................. 29
Amidon (corn starch),

paq................................ .10
EeorCftS de fruits 

confites : citron, oran­
ge et citronnelle, lb.. .35

Confitures de fruits 
purs, marque Banner,
chaudière 4 Ibs................. 62

Marmelade d’orange 
pure, chaudière 1 Ibs .74 

Cacao Fry, bte 1-2
lb......................................... 23

An flous-sol.

Articles de fantaisie
BELLES BOITES A OUVRA­

GE, contenant fil, aigull- g û 
les, etc., chacune.. «"ffv 

COUSSINS POUR SOFA, re­
couverts de magnifi- 4 4Q|
que satinette.............  *

BOITES POUR GANTS ET 
MOUCHOIRS, recouvertes de 
cretonne dans une va- OQ 
rlété de beaux dessins «wv

SUPPORTS POUR CRAVA­
TES ET PORTE-RUBAN A 
CHEVEUX, beaux modèles en­
rubannes, chacun.. .. .29

COUSSINS A 
long, couleurs 
chacun.............

Au rez-de-chaussée,

EPINGLES, en
variées, .29

Soies et velours

A
S- },1

1200 verges de marquisette de soie, 36 pouces, 
rayures à même, dessins de fleurs, pour blouses, ki­
monos, robes, etc., etc. Vol. rég. .59 la verge
pour...................................................

850 vgs de soie paillette, 19 pouces, rayée noir et 
blanc en cinq largeurs différentes,vpour blouses, 
garnitures, doublures, etc., etc. Val. .75 la /t Q 
verge pour..................................................

VELOURS CORDE, 27 pouces, cordé demi-gros, 
ne s’épilera pas, très en faveur pour habillements 
de garçonnets, jupes ou robes pour dames et fil­
lettes, variété de nuances. Val. .75 la ver- CCI

3500 verges de soie fantaisie, 36 pouces, désira­
ble pour blouses, jupes, kimonos, robes, etc., etc., 
tissus importés, les dernières nouveautés pour cet- 

1 te saison, soie Tussor 36 pouces, avec fond blanc 
et rayures de couleur, voile Paisley, 36 pouces, 
rayures de soie, et crêpe de Chine soie et colon, 
36 pouces. Val. .75, .90,1.00 la verge pour.. .59

750 verges de soie Habutai, fini messaline, textu­
re très fine, se lavant bien et de qualité durable, 
pour blouses, doublures, etc., grand choix de cou­
leurs ainsi qu’ivoire, rose et noir. Val. rég. ^«C| 
.90 la verge pour......................................... ■

1350 verges de crêpe de Chine tout soie, 36 et 40 
pouces, texture très serrée, ne s’êchiffant pas, pour 
blouses, robes ou sous-vêtements, toutes nuances 
et noir. Valeur $1.75 la verge pour., 1.19

SOIE PAILLETTE, 36 pouces, teinte à Lyon, 
texture ferme, qualité ne se froissant pas et ne 
s’échiffant pas, soie magnifique pour blouses, robes 
pour les fêtes, variété de couleurs ainsi 4 >5 C|
qu’ivoire et noir. Val. 1.75 la verge.. .. ■■ "“w

POPELINE DE SOIE, 36 pouces. “Notre spé­
cial”, surface fini brillant permanent, ne tachant 
pas, ni ne se froissant. La popeline de soie fait fu­
reur à New-York pour jupes ou robes, toutes
nuances et noir. Val. 1.75 la verge 1.49

TROIS GRANDES VALEURS 
dans les soies noires

No 1—....
SOIE PAILLETTE NOIRE, 36 pouces, tissu tout 

soie, texture ferme, ne se froissant pas et ne cou­
pera pas, ni ne s’échiffera. Val. 1.50 la 4 fJ|C|

No 2—
SOIE TAFFETAS noire, 36 pouces, fini chiffon 

souple et brillant, très recommandable pour sa du­
rée et très en faveur pour blouses °u 4 /ù
robes. Val. 1.75 la verge.......................
No 3—

SOIE PAILLETTE DUCHESSE NOTRE. 36 pou­
ces, tout soie, qualité ferme, noir jais brillant, très 
durable pour blouses ou robes. Val. 1.75
la verge.............................................

TRES SPECIAL
PELUCHE “SEALETTÉ” noire, de “Lister”, 50 

pouces, peluche très fournie, garantie à l'épreuve 
du mauvais temps et plus en faveur que jamais 
celle saison, pour manteaux ou garni- jC 
ture. Val. 9.00 la verge...........................ü ■ O

1.59

1000 BOITES FANTAISIE
pour être distribuées à tout acheteur d’une longueur de blouse ou robe, soit en soie ou laine.

L’assortiment de marchandises pour les fêtes est au complet et une vente spéciale se fait actuelle­
ment. PROF'ITEZ-EN. Au rez-de-chaussée.

Pourquoi ne pas acheter 
un camera ?

Voyez notre assortiment et nos 
prix Nous en avons à partir de 

en montant2.00
VALEUR SPECIALE 

Seulement 2 douzaines de came­
ras de poche, très bien finis. Val.
7.50, pour cette vente 5.98

Au premier.

Spécial pour hommes
CHEMISES ( CHAI EAUX EN PELUCHE UE SOIE POUR

Le meilleur assortiment de chemises pour JJOMMES, quelques nouveaux modèles, en hommes, iioignet empesé ou non, genre ves- I-
ton, patrons et couleurs dernières nouveau- noir et brun. Prix spécial.............A ■•41
,s 1.25 2.50 4-79

CHEMISES, devant et poignet en 4 7^1 
soie, belles rayures, pour hommes ■ 

CHEMISES PURE SOIE, derniers patrons et 
reuleurs de New-York.

5.00 6.00 7.00

CHEMISES POUR HOMMES, soie blanche, 
devant et poignet non empesés, genre né­
gligé, quelque peu imporfaites. Tant qu’il 
y en aura au prix spécial de.. .. gg

.50, .75

le: magasin du reiurlé:
447-449 Rue Ste-Catherine E*t, coins St-André et St-Christophe.

J/N. Dupuis, Président. Eug. Dupuis, VIce-PrésIdtnt. A. J. Dugsl, Directeur-Gérant

CRAVATES nouveau genre, importées, en soie, gron­
de variété de dessins et couleurs 1.00 3.00

CRAVATES EN SOIF., grand choix
de patrons et couleurs.........................
"MOUCHOIRS Importés, en sole, pour 9C À 4 QC
hommes................................................

MOUCHOIRS en pure toile Irlandaise, meilleures va­
leurs, bordure avec galon ou ourlée et a fils tirés,
grande dimension.. .. .25 A .75

FOULARDS carrés, en soie Rendnnn, fabrication on­
gle iso, en rouge, vert ou fnu- «fl 91% O Kfî
ve, pour homines........................ ■•fcw

ECHARPES LONGUES enlalne, fini brossé, gris
kaki, brun, marron................... 1.50 A 2.50

Au rez-de-chaussée.

OUPUîfi FRKRE8, Limitée. BU RUPUIB FRKREB. Limit. UUPÜIS FRERES, Limité».
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(Suite.)

De longues années durant, M. Ln- 
peyrède, sans en prendre nullement 
ombrage, l’avait vue à sa pince 
d’honneur marmotter ses vieux oré- 
mus. Mais enfin elle était morte. 
On avait mis en vente Je pauvre hé­
ritage, et un beau matin les Oaus- 
sade, récemment déballés d’Améri­
que, s’étalent trouvés nrquérir la 
tour, le pigeonnier, la chAtellenie. 
et le banc par-dessus le marché.

Ce fut eelte dernière circonstan­
ce qui donna è réfléchir au séna­
teur.

Le mandataire du peuple a cela 
de commun avec la belle de in sai­
son. — cela seulement, — qu’il ne

séduction plus puissante que in 
sienne ne vienne détourner de lui 
ses électeurs aussi volages que des 
amoureux.

Non sans déplaisir déjà, M. 1^- 
peyréde avait revu là-haut le vieux 
castel entièrement restauré, écra­
sant la plaine de scs splendeurs re­
conquises ; et les achats de terre, 
opérés par les Caussade dans l'in­
tention évidente de reconstituer la 
propriété, ne lui agréaient pas da­
vantage. A retrouver en face de lui 
res nouveaux venus jusque dans l’é­
glise, considérée un peu comme 
son domaine privé, fl ressentit un 
agacement.

L'impression durait eneore lors­
que, la messe finie, il rejoignit Phi

doit jamais s’endormir sur ses J au-1 lippe sous le porch*, et à briilr- 
Hers, craignant toujours q.î’unc i pourpoint il le favorisa de la réé­

dition complète d'un de ses plus 
beaux chapitres sur le déplacement 
des molécules sociales et la, désa­
grégation complète et prochaine 
cpii peut en résulter.

Puis, soulagé par cette expecto­
ration, il se radoucit pour deman­
der :

“ Vous venez déjeuner avec nous 
sans façon, mon cher ?

Je vous remercie ; mais je ne 
voudrais pas être importun. ”

Depuis cinq minutes Marcienne 
cherchait à placer son mot, vaine 
tentative aussi longtemps cpie le 
sénateur eut la parole ; le joint 
«’offrait enfin, et voilà qu'elle ne 
songeait plus à en profiter.

Sortant à leur tour, Mme Gaus­
sa do et sa fille passaient à eété 
d’elle. »

Un geste, une attitude, un coup 
d’oeil, décident parfois d’une si­
tuation.

En dessous encore, les regards 
se croisèrent. Des deux parts, il y 
eut une seconde d’hésitation, trop 
courte pour que Marcienne réflé­
chit, assez longue pour que, confu­
sément, «Ile se rappelât.

Boston, sa mère...
Presque Inconscieimnent, elle in­

clina la tête. Aussitôt, du côté des 
daines Caussade, le» figures s'épa­
nouirent. Elle» saluèrent avec un 
empressement marqué, tandis que

gravement M. Lapeyrède soulevait 
son ehapeau et que Philippe ôtait 
le sien aimablement, parce que l'a­
mabilité lui était naturelle.

Le sort en était jeté. On se con­
naissait. On était bien ensemble, et 
peut-être, au fond, M. Lapeyrède 
n’en fut pas Mc hé, préférant en­
core, en sa profonde sagesse, se 
concilier un adversaire que do 
prendre la peine de le terrasser.

“ Venez-vous déjeuner, Philippe? 
répéta-t-il.

—Oui, venez donc, appuya enfin 
distraitement Marcienne, 1 Vieil sur 
la victoria où montaient les daines 
Caussade, une voiture luisante, neu­
ve. capitonnée de velours pèche, 
dont les rhrvmix piaffaient fuifou- 
semont sous leurs bardais argen­
tés. ainsi qu'il convient à des pur 
sang, tandis que le cocher et le va­
let de pied grenat et or restaient 
immobiles sur leur siège, en domes­
tiques bien stylés.

—A mon grand regret, il faut que 
je m’en aille, répondait Philippe ; 
mais je voulais vous demander si 
vraiment vous me fei iez le plaisir 
de pousser jusqu’à mon ermitage 
un Jour de cette semaine. ”

La voiture des Caussade venait 
de partir, et Marcienne s’éveillait 
de sa distraction.

" Bien sûr I s'écria-t-elle 
ment ; n’e«rt-ce pas, papa ?

----- '' - M, ^. ____ A
«s

voulez bien que nous allions à Ca- 
pléon ? ”

Revenu à sa sérénité olympien­
ne-, le sénateur daigna acquiescer.

“ Si cela ne dérange iws Phi­
lippe... Le fait est que je rever­
rai volontiers cette vieille maison, 
après tant d’années. ”

On discuta le jour, tout en s'a­
cheminant vers la petite charrette 
anglaise de Philippe qui station­
nait, masquée jusqu'alors par l’é- 
quiipagc des Caussade, et Marcien­
ne proposa :

“ Après-demain, mardi ; c'est le 
jour que je préférerais. ”

Personne ne souleva d'objection, 
et, déjà sur son siège :

“ A mardi donc, vers onze beu- 
res, conclut Philippe, et vous excu­
serez d'avance mon déjeuner de 
garçon.

—Un déjeuner de garçon ! Oh ! 
cela va être amusant l ” s'exclama 
Marcienne

Mademoiselle elle-même, qui, 
bousculée par tout le monde, éga­
rée à droite et h gauche, venait en­
fin de rejoindre le groupe, eut à 
cette perspective un pâle sourire 
de vieille fille.

“ Bon enfant, ce Philippe I R 
aurait mérité vraiment un peu plus 
de bonheur en eo monde, ” pronon­
ça le eénateur mélancolique, coin-

m

paraissait dans le sillage de pous­
sière laissé par les Caussade.

~VI

Vingl kilomètres, — la distance 
de Lanncmajou à Capléon, — île 
comptent guère dans la Lande. Ce­
pendant, ni Marcienne, ni personne 
de sa génération ne pouvait se van- 
lcr d’avoir franchi le seuil de Ua- 
pléon.

Les anciens parlaient bien d'un 
temps où la vieille gentilhommière 
servait de centre de ralliement du­
rant la saison d'automne aux chas­
seurs. aux visiteurs, aux danseurs, à 
tous ceux, — et ils sont nombreux 
alentour, — qui ne craignent pas 
d'acheter le plaisir par un peu de 
peine.

Ce temps avait pris fin, depuis 
une vingtaine d’années, avec la snn 

lté et la fortune du père de Philippe. 
;En réintégrant la demeure famlllmle, 
non plus pour une brillante villégia­
ture, mais pour un ensevelissemenl 
définitif, le vieux beau avait eu cette 

I dernière coquetterie d’en refermer 
la porte sur lui, sane songer le moins 
du monde qu'il la refermait sur son 
fils en même temps, Sa déchéance 
|pécuniaire et physique se voilait 
iainsi de l’attrait du mystère, et le 
. fait est qu’à Marcienne par exemple, 
Iqul avait l’imaguiaMon vive, ,1e pci
* «nn • * * * *“ * * *

leux et su retraite inexplorée, cu­
rieuse comme un château de légen­
de.

La partie projetée offrait donc 
pour la jeune fille un intérêt tout 
particulier, et, en ouvrant ses fenê­
tres le mardi matin, elle vit avec 
contrariété le ciel chargé de gros 

j nuages, les sapins noirs, l’horizon 
i embrumé, tous les signes ''précur­
seurs d’un orage prochain.

“Lb bien, nous irons sous Forage; 
ce n’en sera que plus amusant”, se 
dil-el'le en guise de consolation.

Elle fut prête de bonne heure, cl 
s'en trouva bien; ear, au moment de 
partir, un incident survint, qu'elle 
n’avait pas prévu.

‘'Monsieur fait prier Mademoiselle 
I de vouloir bien passer dans son ca­
binet.”

| A cette invitation, salcnncllement 
j Iran.sinise par le inallre d’hôlel, Mar­
xienne eut tvn second mouvement de 
[ contrariété.

L’était un retard d’abord, puis un 
ennui poui sùr, Dans le cabinet de

et,

nte ht petite «barrette anglaise dia-Uonnage était toujours apparu fàbu

. ..................... .. ■'Ii.i.s IV V «Mil FU

son père, on s’enmiyait toujours 
m y pénétrant par oetto mutinée 
grise, file trouva les tenture» encore 
plus ternies, les bronzes pins som 
bras ! atmosphère plus lourde qu’à 
i ordinaire.

“Viens Ici, ma chère enfant, disait 
M. Lapeyrède dans la pénombre, sié- 
gcrnl devant son bureau. J'ai A t'en 
tondre.”

IA SUIVRE/
■

' ' ............ .


